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Le nom du IVépal ti’csl pas incotiuu, mémeoti di?1iors 
du cercJe élmil des Énidits. Le prestige de rilimalaya s’esl 
réQfteht, pour aiusi dire, sur le repume iuDdou que la 
* giande eliatue abrile; le Gaurisankar et les aotres pies 
géauU qui donuejit le vcrtige å riinagination desécoliers, 
^ 6v(>i|ueut å la mémaire Timage du NiVpul, allorigé sur la 
carte au pied de ces colosses. Entre le Tibet au ^ord, et 
rinde britanuique qui le presse au Sud, b TEst, i l'Ouest, 
le royaunie du Népal occupe peu de place; le iSépal propre- 
ment dit en liendrail moins encore. L'nsagelocul, d'uccord 
5 avec la tradiliou, réaerve exclusivetnent ladi^nummation de 
N*'pal å uae vallée oblongue, située au ereur méme du pays^ 
® mi-cbemin de 1 llindiiuslau briLlaiit el des bauts plaleaux 
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riante, fécntide, populetij^o, acqui^n rlc lonpup dato 
U la civjli:«u|iøn et qul ifa jmnai:!; cessé d‘exerfer Diégé- 
uioiiie sur les rudes montapes d'aleniour, G'esl riiisloirc 
de celle hiiriible valide tjue j'at tenid de rotnieGr ici. 

fauMl ni cxcitspi’ d'avoir consacré laal d'etTurls a tin 
stijel rcslrøint? Je ne crois pa^. Uoe s-uitis cIl* 
fails ([ui s’eiidiatnenl, qtielle tjn'en soit fa padde apparenle, 
esl mieux qii'iiiie dtsLrscIion d'espril carieux; eJle provoqiie 
fa rdllexioti el Ini apporle im afimenl. Si les dcslmécs du 
genre hinnaia ne soul pas uti lain jeu ilu liasard, s'il cst 
rlcn loi-s canscierites au aveitgics ([ut les gonverneut, 

I hisloire irutie cnmmuiiBulé liumaine iriléresse l'liumanilé 
entidre puisqu'elle fait appuroltre l'ordre el le plau dis- 
simulds soiis lu masse confuse des dvdnenu’nls. C'est 
riuroiiniJ, laujours dangnreux, qui recule, si on parvieat a 
ddcouvrir caiiiuteiil line lalléi* perdue s’es! peuplée d’lialii- 
lanls, s’eal organtsée, s’esi poliede, contmenl les culles, 
les langues, lesinslUiitious s’y sonl lonlomeut Iransforuids. 
Sur le daiuaine liiudoii, Idlude prend plus dlmporlnnoe 
eneure, L'ltide, dans sun ensemble, esl iin inoude qui n’a 
pas d'hisloire : elle s'est crdé des dieux, des dogmes, des 
lois, des Sciences, des arts, uiais elle n*a pas livré le sccrel 
de leur rorinidiun ni de leur ipélamurplioae. 11 faul dtre 
iaHié h rindianisint? poiir savoir au prix de qucls patients 
labours les savanU de l'Eijrope oiil dUibli de rares roperes * 
dans 1 ubsciirilé d*iin passd presque iitipduélrubje, (juelles 
étranges cumbinaisons dø diLiunées hétiirocMtes tiul perinis 
d édilier une citronologie cbancelurilc, i-ncore eriblée 
d'énoruies laouues. 

Les peuples clvilisés se sont prduceupés en général de 
IransnicUre å la pusldnlé uii soiiveiiir durable; organisés 
en communaulé, ils onl directement élendu au groupe 
les scntiiuents iiislinctirs de riiidiviiiu; ils out voiiiu dé- 
cliilTrer le inyslfere de luur origine el se sui^ivro duns 
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iivenir. Les prélresj, les pofetea, les lellrés se sont ofTorts 
asftlislaire ne liesoiu pufssanl. Les Cliinoisont leurs aunales, 
eoiuiiie les Grees onl ll^M'ixlote, comme les Juifs ont la 
llibie, [/tude n'fi rieii. 

LVxceptioii esl si singuliere qu'elle ;i dfes labord provo- 
qué jji surprise cl siiseiti' des explieatious, Oii u surtouL 
idléguii, eoinme utie i'uison decisive, rtudilTérciTce Ij'aus- 
cenduiilide de In f;cuséu liiiidoue: pÉ'trit''tré de I timverselle 
vuiii!*\ ] lliiidnii ussisle avec urt dérioiii superbe au déSilC 
ilJusoire des pliéunménes; pour uiieux liumilierla polilcsse 
Ijutuaiiie, sos k'sgendos et ses cosuiogontes noioul lesanaées 
el les sifecles duns dea p fri od es irtcomiiiensurables qui cou- 
fondeiil riniagiiialinn, satsie de varlige. Le Irait esl exaet; 
Tiinis, dans I Inde coutme uilleurs, les doclrines les plus 
ImuLes oul drt s’arcomraoder aux fat bl esse s i ueu rabies de 
1 buinaiiite. Les jnseri|dions <'nmniémr>rat(ves el les pané- 
, gyriquea sur pieire qui jonclieut le sol de i Jude proit- 
yi.nl qua de longue dalo les rois et les parliculiers ojil 
|||||t is BO in de leut* gloire Tu ture. Les longues et ponipcuses 
^enéalogies qui sej'venl frikiuerniuent de préanilmlc aux 

E ntetos royaux nioulrent méme que les c lian cel ler les Jrps- 
lienl dans lours arcLives uu lii:,tortque olificjel de lu dynas- 
e. Maia lé regime pol i li que do l’lnrle comiarnuiiil ces uiitté- 
aii\- il tine disparitioii rnlaie, i^i les peuplesinmreux n'out 
la d'liisloire, ramu-chie auBsi ti en n pas; et Tinde a*eit 
^ ^iuisée dans iino pecpétuelle anarobie. Les mvaaious élrati- 
^uos et les rivulilcs JuleslitLes n'oul janiiiis cessé (Ten 
i|>uJfiverser la surlaec. rarfois, a de loinlnins mlervalles, un 
altle de génie pelrit dans sos mnins robustes lu masse 
lerplie des rovauiUEfs et de.s prlucipauiria. et fml de Ttuda 
empire, mnis Tæuvre meurt avec l ouvrii^r: Tempire se 
loquo et des soldats lie fortu ue s‘y laillenl des états de 
^coulre, Trop grande pour se prétcr ii une modurchie, 
nde uianquo de divisions tiaturelles qui assureut un 
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partuK^* l pitp au basar«! sur lY*!t‘mbiP 

de cél imaiPDse lemloire. el pasjiP de riu«!iis aii f*atige, 
du Gauge au Doliklian. Les capilalea surgissent, res- 
pleadissenL s’éteigueiU; les mardiés, les en treptils, les 
porls de la veille sonl déserls le Icodemain, vidifs, 
oubliés. De lemps en lempa, sur ce bouillonnemeul, 
une vngiie passe, relonibe, et brise tuut tle pvciclie eii 
prtiche. Alexandre entre a« DenjnU, el le Gauge blntam 
^»('liappe ases puissanls piaitres; les Anglais di^barquenl 
sur les t‘6tes, et le Mogol esl i'branl^. L’lntle qii'on se 
reprt^senln eoamitiutmcnl absorbée dans seti rfve mer- 
veilleiix el détadiée du rosle do monde est en ri'alilé la 
pi'oie banale !>u ae rue la eupiditfi del'uni vers fasriné. Apr fes 
les Aryas v^diniiRs, les l’erses de Darius; puls les Gréi's, 
el les Sey Iltes, et les Huns. et les Arabes. et les Afghatis, el 
les Turi's, el les Moiigtils, el les Euroitéens déclvalués 
rcQvi: Podugais, Ilullutidais, Kratujais, Anglais. L'liisloire 
de rinde so eonfond presipic loul euliére avee TUisloire 
de ses eouquferanls. 

Si Vinde, par lYxcfes de son Instabilitfe. ^biit eondamnée 
Il nianquor iVune liisltdre peliliqne, tdlo auniil pn du moiiis 
possi?der line hisluire rebgieuse. Le banddhisiiie faillit la 
lul doutier, Née tVuno personnaltlfe vigoureuse qiie les 
trav o stisse men I s du inyllie ii'aviiiitul pii tuasqner eotifere- 
inent, propngée par une suoeossion de palriarrhcs, rCgle- 
metilée par des coiiciles, palronnfee par d'illiistres souve- 
raitis, l’Eglise du Douddba se rem^morail les élapes de sii 
graudeur cndssanle; parue et publi/'C au eoursdes lemps, 
clle ne se proiiietlail pas tiue stiipérianle éteruilé; elle 
tixalt H sa durfee im terme fatal, el pressfee de cotidnire 
les bainiues au salut, olie niosurait avec mélaDcalie les 
stferles pareuurus, et les s i fede s encore ouveds de vant elle. 
Hetirés datis leurs cauveuls, les moines bunddhiques con- 
leuiplaieiit sans dutile les lempMes du luoude, cotuine les 
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mirngesdéceviUjU du nfcintuDiverscl ;n^^a^moiQ 5 , racmbrcs 
(J'ii[ii!i:Dinmiinrit]léeL solidair&H de intfré!^, ils tenaient 
^oigneusemeut registre des doDalious et des privileges 
octroyds par la fa ve ur des rats. L’Église avail ses annaies; 
le e Oli vent avail soii joiinial, Mai s uti ouragan rortaidabiii 
balaya le bouddhismc, les tn uaasf lires el ies tut dues, avec 
!eur lilléralure et leurs fraditloiis. Li* bralimaiie, reslé 
seul oii fane de l'lslam cuviiliissanf., opposu aa laciulismc 
du vamijiieur les ressources de sa seupiesse insaisissable; 
dt*daignea\ de i'bistoire qiii coutiariail son idéal el déinen- 
tait ses prætentions, il so eréa tles héros h son goiM et se 
i'éfiigia avec eu\ dans le passé des léirendes. 

Trois pays seiilemenl out gardé la niémoire de leiir passé 
réet: loiit au Sud, Ceyhn, liaiis la mer; tout au Nmil, le 
C aeUetuir e el le \é paL dans les mon tagne s. Tous trois out, 
en eonlrasle avec ITtide, im caraetére commutj: bi tiultire 
leur a tracé un horizoa délini, tpie la vue enibrusse suns 
poiivoir le fraijchir. SoJidaires de I I ode. ils tie se eojifon- 
detil jamiiis avec elle, el pnursiiivenl leurs destiuées ?i 
l'écart, enfermés dans un cercie ratal. 

flcyliin, niétropole atiLii|ue et toujours llorissan le du boud- 
dhistne, ^’etiorgueillif. d’une ebrouique conliuue ijiii couvr® 
plus de deux mille anuées ; depuis qu’uu tils de reuipereur 
A^oka viut y romier le premier iiioiiastere, vors 250 avaul 
l'fere chrélienne, ses meines n’onl pas cessé de rédiper en 
vers didai-liqiies les an nåles de l'Égiise siiigbalaise. Lcur 
exaeliiijde, soumise au ronlrolcdes Grues el des Glimnis, 
s’esl tj’rée brillainmenlde celle double dpieuve. Miis Ceyluii 
est till petit Rioude å[k'irl; la polil itpie, i[iji parl'oisexprime 
la réslilé, sépare encore aijjoiird’hui Geylan de riimpire 
anglo-fmlien pour la ratluclier diroclenieut k lu roijronne 
briL'iniirtpie. La péninsule est a Uåma, le liéros des brnh- 
tuiiQes; mais 1 Ile, soumise uii IiisLuil par ses armes, n'etj 
reste pas tiioins å soti aqtagoniste, le démou Råvairia. Les 
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routps marilimes del’Oiionl. qiii sVpnnouisisent tmilcs ru 
éventui! rmtoiir irplle, y oul dt'vrrsé lonles les races ilu 
moiide, AmbeSt Persans, Malais, et ni?gn.*s irAfriijiie, et 
blancs irKiicope, el jamies ile k tUiiue. t*'lndé s’altonge 
vers ellf, presque ii In louclier, mnis tiiielk Inde ? l'lnde 
uoire, rimln dmvidienDC oii le braliiiinnkme a loujoiirs dd 
parlngof roni|in‘e, avec les eiilles indipencs. avec le lioiid- 
dliisme, avec l'islam, avec les rliril'lioDS de Saml-Tliouitis. 
avec les -lésuites dn Miidnuré. Ceylnn esl iiiie utiiieace de 
rinde: clle ii’en est point une pnnince, muinsencore nne 
imape rirduite. 

Le {lacbeinire, dans les terres, fait pfiidiiul h lu prande 
Ile. La tnotdnpiiii!renlmire etiie 1‘eiiiprisoime pas; disseoU 
prulicnbks lo reUent nu Tibet» an Kiiehpar, au\ valides 
ilii Paiiiir: des passes faciles descendent an Penjnb, vers re 
stniil lilsloriijne de Tlfule oii tous les einahisseurs oiM ild 
livrer leiir premier coinbat. Ceylan esl laserilinplleavaurde 
iiu rnrrelonr de Turdan Indien ; le Carliemire s'enfonre 
comme im coin, scius Ui poiissde di? Tinde, an en'iir de 
TAste. Mnis, soudé ii Unde, il eti prirlape les d es tin des; 
ronqnis, comme elic, par les Tures de KhiiisIiU et les Huns 
de.Miliirnkiila, il traverse comineelte iine periode tje splen^ 
deur el do force entre le vi' el le s' sik'le. i!usijile, éjinisé 
por ses lut les conlre les bnrbares de FOccidenl, il snccombe 
snus Teirort de rislam. Inie t'hroni<|ne, composdc an \V 
skole, rappclle sculeaujourd'hui les ploiresdn pnssd; miiis 
ellen siiffi å les rendre lininortelles. La littdratin'c SEiiiscrile 
fpic les rois dii Caehomire aviiienl proldpde el sonvent méme 
cultiréea sn pnyerdipnement leursbiennuU; Inlkjn-hirnn- 
giid du poide Ivnllniirin a siiiiré de l'oubli leurs iioms el leurs 
exploils. TTaulres onl voulu plus turd itiprcndrc el ponr- 
siiivre l'ci'uvre de KnUiat.ia ; mais l’iiitéH^I du sujel s élait 
évanoui. Le ^^cliemirc avnit ccliappd nu gdaie biiidou, et 
nT'Lail plus (pi'uDc auDexe abscure de J'liide mtisulmuDe. 
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Si le Né[)a] n une hialolre, (rornme le Cnebemire ol Ccy- 
lan. fion hiatoiru esl bien modelle, iielmiiclié entre ses jila- 
ciera el aes mai'écagca, jaulé eonmie uti domiiitie iadtVria 
entre rilindoustiin et le Tibet, il n'ii jumaia coiiriii liietviliaa- 
tion rnftinée des couracaclietnirieiinea, ni raclivité efjuleute 
do k grande Ilo bomliJbiijue. Ses aimules tioriippeJlenl nt le 
Mahåvafnso påli, ni k Ekja-tariij'jgiiit sanacrile : leur forme 
m&mo aeeuse Je conlrnste; elles conisisleiil dans des listes 
do dynaaltes (Vnrj](;.åvults)i couilnnocs nver des listes do 
Tondations el do domtlious royales; les compithilenrs qnt 
les oiiL rtknioi el ronilnes n'otil pas mOme essayé de les 
elever åla dignité d’ime oeuvro illl.érjdre : la latigue uanelle 
Jenr n snfli, qu'ils uienl emprnnlé le parler ådenii lihékiii 
des ^kvn^s ou le dklecte arven dea N^palais kindouiaéa. 
Leur récil, niaigre et dessÉcliO trorilinairc, tie s'an'éle nvee 
t’ompkisajjt-e ipie sur les miracles el les prod i go s; il 
ue prend damp leur quk Ikpoijue fabukiise ol I'åpoqne 
moderne. Lo viguenr des souveuira rtronts résistc scule ii 
Ikekl /^Nouissant du kgondnire. llk-ua cl dieux, 

on fan tes [Jai' k eruyiince populaire, paasent de siéele en 
siåcle, loujoyrs plus vrais ci jdua r/tels å niesure yno (diaqiin^ 
gÆin'iniEion y verse aon åme et sa ioi. tin les voit, oii lirs 
sent partout priVsents; riiomme esl rinslrument avengle 
do lenrs voloulés ou de lenrs caprices. La rf'volulioii de 
ITfiSqui donn,ole^'épalanx Gourkbas nkslencore. ponrles 
obrouiipieurs. (|ue la suilo d'iin pacle eoncin il’abord nu 
ciel. L'liialoiro ainai enlenduc ae r^duil å une f'popée 
pieusc, inonlée aur un appareil de chronologie suspcclo. 
La science, hcureusenient, ilispoae d'au Ires zuakrkux pour 
conlråler ol [mur compkler k Iradiliou : Ikpigraphie, 
riéjå riche, el qui remonto jusquku v' sifeck; les munii- 
scrits iiucieba, nouibreux au Nkpal od lecliinal les a micnv 
préservi^s que dans I’ I ude; la litkrulure d'origke lueaie; Jes 
Qoliees des pålerins et des envoyés ebinok; ks inforinu- 
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lions dp nii^itnirr> pI de lu lilhValiire in(1ie[ineii:erdin 
les renseijmeraenl* atoiissés par les voyiigeiirs eitrnpdens 
depviis le xvu" sifcele. 

Totis cesdnciiments. si divers d'tl^e, d'origine, de litn- 
pfiie, d'espriU ime fois eompnr^s, eriliqu^sel eoartioiin^s, 
composenl im liijhleaii d'ensemtjle oii le rej[;ard peut 
pmbrasseraisi^ment les deslitiÉes d'une peuplade asitilique 
souiniae au corilaet de ITnde, penrlitDl tinedurée d'nu mointi 
viijpi siedes. A Tautie des temps, le N^p«! es! im kc; Teau 
qui deseeud des som mels voi s i ns s'emJort, eaplive, au pied 
dos nioutapoes qiii renfermenL Alais un glaive diviu frtiic 
line brfedie \ ia valke se vide, le sol s’Hssfedie; les premiers 
roloris arrivtml. Ils vieiiiieii! du Nord, roiidiitls par Mafi- 
jm;rt, le Ii^tos de la sngesse bouildbique, qui InVne en 
Chine. el qui s'y manifesLe eiicore mijourd'liui smis les 
traits dn Fils du Ciel. L'Age fabnleux s''ouvre alors: rima- 
ginalinii des eonleurs iit'qmlais n*a pas en de peine n pen- 
pier ee passé IninbiiR, ahimdontié loiiL enlier a lenr run- 
taisiei tnais leurs iiirenlions, solid aires de la realilé i|tti 
les inspire en dépil d'ouv. iraboulissenl qii’å reproduire 
riiisloiredansiine sorte de prélnde symbnliqup. bes liyiias- 
ties qn’ils eréent vieiment Ttine du mondo ebiRois, nnc 
antre de ITIiinalnya orienlal, une attlre de rinde. Aprés des 
myriades dannées oii les dieux el les liéros légeudaires 
oeciipout la seéue. iles persouuages plus inodestes v fenl 
louta roiip leiir entrée, UDerinite,le pEitron el l'éponyme 
du Népal, inslalle sur le Irene de simples bergers^ e'est 
l'hisloire i|ui eommeuee, oti dii moins les lemps iiisln- 
rlques. Les OopAlas, les Abhiras rt^préseulenl les premiers 
pasleiirs rpii skven lure rent avec leurs Irnupeaux dans Jes 
herbages solitaires des nioulagne.s. Lenrsnoms, sausrriU, 
ne doivenl pas faire illusion; précurseiirs des Murungs el 
des Ithotiyiisqui viven! mainlenaiit dans les himles nlpes 
du royaiime liotirkba, tis venaient roiume eiix des plateaux 
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Mbélflina. Des r^dls piliorc.squesj remieillis dans le voisU 
nape du Népal, niontrent les påtrea dc jadis ari'élés tong^ 
tcmpa sur 1 autre versant par Jes neiges et tes gJaees; mais 
im d'entre eu\, parti b, la reclierche d’mie héte disparne, 
se laisso entrainer sur les neiges, fmncbit une passe eJ 
déconvre un nouveau monde vei'doyanlet fertile, M revient, 
riieureuse nouvelle se conxinimique de prrtclie en proclie : 
une multtlude do conqnistadors s’dance sur le ehemm du 
Slid. 

La peuplade des Névars qui prenn11 possession du Xépid 
apparletiail h une race d hanimes quo la nature u miirqiiés 
d'une empreinte vigoureuse. .4ccou turnés A dea alt i tud es 
qu'on rroiraiL inipr^ticaldes, eisposés auv rigueurs gta- 
eialcs d’un long liiver, mais fouetlés par une bise vivd- 
fiante, ragailtardis [jar nn élé souriaiit, éteignés du com- 
merce du munde, bornés dans leur boriiten eomme dans 
leurs ambitions, associant les jouissaneesde la vie nomade 
auv phiisii's i'usliques de )a vie sédenlaire, cos lu'rgors 
d'ime Arcadie démesurée rnélent la doucoura la barbarie, 

1 églugiie R la férncilé* le rire sonore el large, la gaioté 
franche cl joviale, ils s’fimuseni comme desenfants, révent 
comme des sagos, et Trappent comme des brtiles. Hordes 
de pillards sous un chef de bandes, aniiée disriplinée sous 
tin rnaUre de genre, la docJrine dii Bouddha en a fnil anssi 
des motnes, des savants, dos penseurs. beitr langire, frusJe 
el rude, s'es I puurlaul accomnindéc sans effoit dia poésie, 

A la Bclence, auv spéculutions »bstruses. Issu de celle 
souohe robuslc, le rameau ^éval‘, le plus rappruclifi de 
1 lude, fut le premier a llom ii'. 

Lc ,\évar out iridiord ii Irioiuplier d’iin péril dérisif. A 
I Orient des bergers du Nepal, une Iribu pareulc avatl 
orcupé le bassin dessept liosis; ri'qiartdiie sirr ce vasle lor- 
riloire, tjue la nature ello-méme aviiil décoiipé en élroites 
vaJlécs par des barrieres de bautes tnonlagnos, liilriliu des 




in 


LE XÉP.VL 


Kiråtas s'iJt&it divisée en ]jrmci;)nutés; mois faiigués pcul- 
étrc s’épniser a des rivalslériles, pi'uUHre 

[)ai* I'exeinplc de Ttuile voisirie, Ils s'organiséi'enl en con’ 
ft-démliou, comme les Mallfus oii les '5“ Riijs ai ytfi^ 
oL forts de Jeur iiniou lU fondereot uti etiipire ciui déinirda 
sur la plaiiieau Sud^ s'élendil versla mer jusiin aii delta Ju 
fjau^o, iiitposa sou souvetiir å Tépojiée hindoue, tiiiidis 
qu’å rOtiesl leui* exjmuston Iriumptiante armcliail le Népai 
uox rois liergers. l-a Viimijivalt enreg^ialrc iine lotiguei»t^r]e 
de i'oisKiråtasdc qoi losnonis Imrbarossemhlenl porter un 
raehet iranthenlieili^. irosl eiu cimrs Je celle |iériodc qne 
le Douddha d'abord, l empereur Aeoka ensuite anraienl 
visitr* le Népal. Prb :*i bi lellrc, les deuv fails soiit au moiiis 
doitloiix, siiioiJ impi'ohiiblt's; ila exprimeni ImiUd'oia uiie 
part de vérilé. Le houddhisme nii au pied des mon- 
lammes m^pidiiises, au débouclié des routes qoi m^nent ilu 
^'épiil anx plaines, sor les conJius du monde aryou ; l'lliuiu- 
liiya tout proche a pti le ni er les premiers tipiUres, inipa- 
fients de propag:eries paroles du siiliit. Ri plus Inrd, vors 
2*i0 Hv. J.-C., quiiud Af'oka enlrepnl snn piens pMoriimf^e 
uMX lieux sairils, sa roule, recoiiaaissahte enrore au v jiiliers 
qu'il dressa, le eondiiisit ao moinsduns celle sorte do zone 
mixla oit 1)3 motibigtiard uéjialuts reurimtre l'Diiidou des 
plaiues. 

Souleuu par la pulssaticedu grand empereur bomldUisle, * 
ou seulemeiil parson pnipre zfele, le misstouiiaire du boud- 
dliisme nvaii pris pied mi >^pid. L’lnde y moiitait aver liii, 
Sousriiillueiiee dela religion noiivelle.lesirivindesfauiilles 
dl eir linie ni u se raftnelicr par des liens ou JieUrs nu ri'ols 
a la noblesse houddhisut de l inde; uiie d'enire elles gagnu 
usse/. deerédil pniir reuversci les KirJlaa, uii siede environ 
upri's r}*re dir^lieutie, i'l poiir fuader iine tlyuaslio ipn 
d<ivail diirer pri's fle hu IL sil^l:les. Les sucoesseurs des 
KirAtas se pr^leiiduienl i^sus ilii elan Liccbavi qui domi- 
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nail A JVipnqHfl dii Botiddlia stir la ville optilenle de Vsiicdll, 
et f[ui continuail ii wimpter parmi t«s noins les plirs glo¬ 
riens de l’arjÉloc'ratie iudieime. Le soos !e régime 
des Lif rharjs entre dans le -systeme des Éfals biudous, 
mais snna coiuprnmettre s«iti indépendRnce. Le plus puis- 
sant des empereui-j; (»uplas, siizerain de Tinde presque 
’ entiére, inscnlleN«?paI parmi le? royaumes il'oiilre-marehe 
qiii eiitretietiunnl avec liii des relatinns d'amiLié. Enfin, aii 
dt^hul du s T siede, l'hisioire jmsif ivecoiiimence avec Ti^pi- 
gi'aphie. Le premier dorumenl eoiitni ninnlre la ('irilisatioii 
de Tinde parvenuc dfja dtins la vallée soii coni|det épa- 
nonbsemetil. La lungni'liltéraire, le sanscril, qui alleinlace 
momonl nu* lue 1« jierfeclion dassiqtie flaijs I'lnde pJes brali- 
I manes, estmaméesuiis dinicullé au rcKiirdea tijoniagnes pai' 
I des pointes inslruils, éléganU, dt^lical?, uu service tie la ceiir 
I oij des simples padkidiers. Le bouddliisuie el le itrabnia- 
I nisnie, s^p&rés ol depni? iougltnup? riviius duns Tinde, 

I vntsineiiL se pén ét rent, se con fond en I pro sque nii \t''pul. 

Le? moines onl consacrt^ au rulle des lloiiddha? la colline 
de Svayambhd ét ils y onl *'*[evé un sanctuaire de forme 
uulique ipielu Irudilioii nipporleuTempereurAiroka; dis- 
perst^s dans In vallée, des liemispliéres de lerre el de hri- 
qiies, couslrtiils sur le lypo riirlimeiiliiire des rnoinimoiils 
primilife du btuiddbisme iiidien, utleslenl la dale di5jii Inin- 
laiue de la ennversioji du piiys. I?urdeuvuulres Éiiilrtences, 
Oiva et Visiju oiil lisé lem- sfjourr lava, Tlujle reconrm 
•les relraite? el des tommel« ile THimalaya, esl aduré ici 
sous le nom de l'aetquili, Maitredn Ib'dail; e! ee voeable, 
hetireiisernenl adajdl^ d'abordå une imjmbilion tieliergers, 
iiiipo*<é ensuile par nu long usuge, designe eucorc aujour-* 

•i bui Je dteu comme le proleeleur de la dyuaslie et le 
patron flu N^pal, Visnu, populuire soiis rappellattoti de 
,V)rllyapa, esl uni moins inlimemeul que aoti Émule k In 
vio du pny?, Aulour d'euv, les divinités iqrérieures, com- 
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mime^ien partiiuiiivbDnzE!^ olaux hrahmanes, avalenl: leurs 
lenipk:;, leurs prélres el leurs firtfeles. Lii royaulé, 
laire, se Irausmelluil de pere on lils; le pouvoir du roi 
s'Cdeudail eti rJeliors de lu vallée, å l’Esl elå l'f hiesl; niais 
ime fiéodalUf'reiniianie, iiidncilo, réduisail pre^qtie il rien 
le doaiuine royal et l'BulorJté du su/erain. Pas eneore <lt: 
gnmdes villes; les villa^ei) nq se gmupouL les rullivafeiirs 
et les marcbauds ne iiorleot quo ib's noms inilig&iies. ptjre- 
menl névars. Les inscnplioas cl bi c:hromi|ue pcrmeUeiil 
desuivre le déreloppeuieiil du .Nepal jiisqiuiii \rr siede, 
ofiUaltemt son apogée. La rortime alurs seiiible ^largir 
brusquemetil l'boriiou poliliquø du peltl royaume, Pélrls 
el dineiplm4l!s par un de iiesniumeors d'bomuies que i'Asie 
cetilrale eiifante por miervalks, les rlims lib^bims s’imis- 
setil: Uil Élat se erfe, s'ergankej qui menaee, å peiiie tk, 
le rieux colossc rhinois. La Cliiue it son tour rappcdOc por 
ses agresseurs au souvenir des « Pays d‘Oeddonl it qii'dle 
dvailpresque oubliésdepuis les Han,cbordiepar larerveur 
ile ses pelerins et radresse de ses mandarins å se fi'uyer 
ujie ronlevers Tinde, l/lndoilu Nord elle-mfrme, uiiie un 
mstarit sons 1‘empire d'im monarqiie Instmil et curieux, 
rl^[H)nd Tappcl de bi Chlne el leale de Porrer le eurtlnn 
de barbnres qui Perm« ses fi nntiéresi au Nord-Oiiesl, les 
ti^kins lures sont inslallés en inallres, tout pres d'lilre sitp- 
plantés por les .Arubes. 

Le iNéfia] semble promellrc une voie Padle ii ee rom- 
meree desuulioiis; il esl le Irail d'uitioa iialiirel de deus 
nioudes. L'Inde Ta eonverli, Tn eivilké; Je Tibel, i|ui pi le 
SU laagiie, le compte prii mi ses vnssaux; mois le Né|ial 
subjcigiié a dourn'^ iine reine a ses vainqueurs. Une priu- 
cesse népabtise esl assise sur le trine de Lbasa; boud- 
illusle ardenle, elle a inslallé dans son palais ses dioux, ses 
prétres el ses livres siiiiiLa. Clolildo, uiio Pois encore, a 
i'ouverlilUovis; Jeroi liHiliare s'euluunjfletuoiiies, apprend 
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la Iti^olo^e au sorlir das combats. Ues ambassades ebi* 
noises, envoyées vers Tinde, passctil pnr le Tibei, s'arré- 
teul au Xépal en holes oflicieU; enli'ataé par In rorliiiic 
pulili(]ue du TibeJ, le NépaJ grnvile dan^ J'orbile de la 
llliine; il adresse au Kik dn Ciei des envnyés el des pi é- 
seIIIs; une urméf de soldats népaliik descend mtVine daus 
Icsplainas de i Inde, soua la candnite d un jfénérjil cliinok. 
puui-renger un atfronl (pie lu Chitie a subi. Ues moinesdii- 
nnis viennenl s'élabljr, s'inslruire, s’élemdru dans lus 
monuslbres du XépaL 

Cutle iiiiluasité d écliaiiges provoque utie prospérité 

I iuuuic. Lus vieiiles résidences l oyalés, kop pau vres ou trop 
masqiiines, soul désertées; des palak s’éltveul cpii abrileiit 
avec le roi loutu une cour de dignilaires: Jea couvents, les 
temples s'ernbellisseiit, s'enrichissenl, s^accroissent; la 
sculpiure,lapeinturudéroretil lea ouvrages des arehileutes. 
l/nrl du .Xépal émervetlle ménie les rlnnois raUinés. Ués 
villes se fondenl; les capitales snrteni de lerre coup sur 
«;oiip. La science encouragée, souteoue par des donulioiis 
libéniles, lleurit; la royanté donna l'exejnple; Am(jn- 
varinatt compose une grammaire saascrile. Dana les cou- 
venk, les iDoines inslruik muilipliimt les copies des 
saintes Ecrilures el des Imilés eanoniques, égayajjl leur 
Inivail auslére d euluminures et de miniatures tinemejii 
* exéuutées. 

Mak le Népal n r poinlde ressourcespour se siiRlre; pHvé 
du QKiuvement qm le traversail, il entre en déuadence. 
L'liide esl bieiitul retournée å ranarchie; lu Tibet el tn 
riline engagés dans lus gnerres conliDuelles s’afTaibtissen t 
i nnel t'aulre. Las d'un vasaeJage qui fausse ses destinées, 
le Xépd se révolle, lutte conlre ses mallies Ubétains; dk- 
, puté frtr les bflnences iliverscsqui prétendent y pi évalnir, 
lu royaunie sedivise, s'émielie, s’engloulil dans nn chaos 
réodal, Les Liculiavk dkparaisseni, empurtds par la tour- 
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iijtJiiLi?. L'no dnte précis«, posillvu, se brouil- 

lard et s'in se ri! au IrotiluiJ Hliinp jud'iode iioinelle, L'hq 88<i 
il o J,-C. inatjgui'c Téredu Népal. 

Ilppijis li>ii^U>iiJ|iSi iléjn le IN^'^pal iivail éli^ iiiiliépnr rinde 
å l't(.siif^e irntitt érelofiiie. L'^mbiliait ileir dyna-sles imlieus, 
empereurs uu roitelels, allait fi louilep uiio ére propre, ijui 
perpiUiiilt leur siitivetiir ; l eniploi d'ime ére Jisliuelo idait 
tenu pour un svoibole il’indépL'udauce, de piiissanee fifere 
el libre; e'i^lnit utic sorte de dn)|ieau naLioiiid, luarquéuus: 
tirmes iTune tlynaslic, l’itrnii tntiL de dirtieuUt^ii oiisedébiil 
riiistoire de rtinle, la muUiplieib'' dos feres esi un. iiritudpe 
de rotirusinn inexli-lL-able. Utie série de ittis oscille souvenl 
Jans In cbroiiologie, au luisard de la uiohIc, en allciidaut le 
syiietiroiiisme dfeeisib Les riiipbis, <]ui domment l’bisttiire 
indieiinepondaiil cent cjiiquanle nns^élnioiil liinillds, il y a 
■luini^e nns encore, entre le i“' et le iv* sifeclie de Tfere clirfe- 
tieune. l/origlne nifemc des tres lesplnsyiniiulnlresfeclinpiic 
il rbistoi'ieti; uous ignorons encore les circonabmees ijiif 
lirent nallre on ST av. J.-C. l'ére Viknimn. eti 78 ap, J.-C. 
I’ere ^akn. aussi iitpandues cependiinl dans Tinde roiilem- 
porniiie que dona Tinde du uioyeu åge. Les Lirélmvis du 
Nfepal iivuiout fondé ou in Irod uil dans la vallée nne ere ipii 
pnrtuil. si iijos calculs soul exncts, de Ten lit J,'C.; au 
déliul du VII* sifeede, ils aviiieut dd uceepier comme une 
ninriiue de vnssalité Tfere des commérants tibiMniiis. L'un 
HgOeonsacreonieiellenTeritla rupturedu lien de vasselage; 
le Nepal ocbnyipe au Tibet ipie decliirenl les passiona reli- 
gieusos ; et une nouvelle dynaslie se su batituc aux Liccliavis : 
les Mallas. 

Lea iMolIas, comme tes Licobavls, sont lea hferi liers plus 
ou tnoins légitiiuoa d'un uom ntdique, ennsaeré par In 
biograpbie du llouddha. Au lemps nii vi mit le Mal tre, les 
Mnllas formaienl uue conrfedéralioii de tribns encore peu 
avauefees eti civiliaalioii ; c’esl sur le ur territoire que les 
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Tonflateur^ dc^ dpiTx fji'amles dnctrjncs sidiismaiiqiJi.‘s, Jp 
JlotiddUa Pl Ja Jina, åluiani vantts tiiounr. Jts disparaiSient 
pntiuilc J« J bisloirø, absorbéa dans l'empJi'e du .Mri^ailba 
ou rafoults dans k'smontagnas. Ils parnis^ieuLau N(^pal dans 
Icfprømiar deauioiiumenls i^ptgrupliiqiiesdu pays; lenrnoni 
se relroijve ensulfe dansd'aufres mscripiioiisdesLin: Imvis. 
l^lablia an dekors el A l'OEiest de Ifi v:iJk;e. iJs riTusen) de 
reaoniiiiilre rautortlé de la dynusUe népalaiae el sernkkul 
nl^'me Jni fra poser purfois utie sorte de I ri bul, 

Mallresdii Nr'pal a leur tour, les Mallas y Iraui^porlenl 
une sorte de rédérulioii ftodale i|ui rappellela euuslilNlioii 
des aacieiia Miiilas, ,\ la lin du xi" sifecle {i{IR7 J.-C.), une 
secousae soudaine aiuioneea la pclile vallée l'rthranlement 
deriade voisine el présage Jes iVsvolulious Julures; k la 
favenr du d^sordre qu’ont provnipié de l'Indus au (lan^e 
les inrasfonsmusulmanes, un Hindou uufhertliijue el orllio* 
doxe, nnlir du Dekliliau, entre k main armée nii Népal el 
oceupe lo IrUne qu’il lf?gue å ses deacendants, Maia la cori- 
quéte eal prérnalurée; ja tiouvelle dynaslie ne rbgne que 
de nom, L onareliJe eal au romble ; ekaqiie bour^ade a son 
aeigneiir, qui li-anelie du mouarque ; les eaprlale« mil des 
i'ois de quarlier. I^es rivaiitts de couvenb s’ajouleDl aiix 
rivalilés des partis. L'n pidiire des moidnif^nea, eoulenu par 
la factioii brøkuianique, croil rireure venue,* devancierdes 
Gourklins, il s'Élanee de l*a|j)a sur le Nl5pal, s*en empare. 
luais se reconnall Irop fmlde puurle eonaerver, ot se relire 
prdcit)i lam ment. Midgré leurs écbeos sueoessifa, ceseasais 
Jvpéléa altestoiil rascemlant continu deriulluence brak- 
luanique. 

En une Iroisifeme tenlative réussil el mstalle nne 
dyuHstie braliniaiiique au .Vpul; k; vaJnqiieur Hari Siinka 
fteva, vicllnie des mu-sulmans qui J'oul rliassé du Tirkoul, 
ckerrbe dans la moiilapneun rokjge ol uneoompeusalian. 
il anienc avec lul tino acadi''n]ie de jurialea brakmaniquea 
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palronne el qui !i't.![uplose iirdemineTit k coilifter ia 
Lradtlioi], monacée dedisparaltre $;ous qui Irioniphe. 
T^es cnmplkatioas sublilca de l'orqRiiisaliQa Uralimauiquo 
se propagent et gagnenl du leri'aiu ; mais il était réservé 
aux Mallus, mieux qualifiés pouree rflie, d'opéier uuc 
ciliation barmonteuse entre i'usage loeal el les exigcnccs 
des bmliiiianes. Dans la seconde moitiddu xjv* sifecle, Java 
Slliili le Malla, sssisté desdocteurs bindouSf arr^le les lignes 
déliudjves de Torganisalion sociale el itltgieuse: la popu- 
lalioii lotil enlifere est pat lagte eJi deux calégories, paral- 
Jttes uux deux dgliscs ; Jes Udéles des dieux hindous snni 
Bssujeltis HiJX rfegles sl^vferes des casles brabmaiiiques ; les 
sedateurs des divinités bouddhirjues sent réparlls eu 
groupes prnressiuimels, enlqués sur les castes- Oes lois oii 
se marque le tour méliculeux du géuie liludoii slipulenl 
les dftlaib du eostumc, de la niaison,, des i'^niiuouies assi- 
guées å clianin des groupemeuta. l'ne réforme profonde 
du sysLeuie des poids el mesures lémoigue aiissi la trans- 
for malion économique du Mépol. 

L'æuvre de JayaSlhili le Malla reud au Népal uu f-qui- 
Itbre durable el préparc une époque de prosp^q-Jlå, Les 
eireuuslauces sont propices. Le zfcle religieux du Mongol 
Khoiibilai Khan atird IcTibcldcraiiarchie, donnV^ Jepauvøir 
aux latiias, eiiriehi et uiuUiplié les eouvenls, restaiiré les 
études, raolmé l'activité commerciale. Lu dyuastie dea 
Miugt q^d sucefede aux Mouguls eu Cliiue, reprend les Ira- 
dilions des Ilau et des Tang, lie sa forlunc au boud-> 
dliisme, rtlve d^uutr sous aou paLronage les mcnibres 
djspersés de TEglise. Ses umbassades voyageiU sur les 
grands cliemms de rAsie ; le Népal écbange des missions 
el des presents avec la cour impérlale; le mi du N^?pal, 
pris par confusion pour un lama, re^oil å ce titie riuvesli- 
lure de la Cbine. Le roi Vaksale Mallaréduitarobéissanee 
Jes vassaux et les rivaux rt^calcilranls, el r^tablij un Inslaid 
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l'uiiilt'?; ninH cc (Ilmrli'mn'^ttcfinil i^onirac Louis le Déljoii- 
Jiaire ; soil tLiiblesse palei'Jii'lle, soil Rveu d'inipuissuace en 
face (les jnlniisies lociiles siirexcili^es, il parlnge Iiit-fnéuie 
soij empire 4>iihe ses fils. Lri pelUe vnlbW devieul lo sifego 
|iermmiL'iil de Irois royaumes, leL'loimp de balaille de li ois 
dyiiiisfies, 

L i^iouliiltori d'uburd esl gloricuso el fécondo. Itliatgaou, 
la (U’éalioiJ dos Mallas, s'orne de luuimnients sjdendides 
tlevds |>iir iine ilvuaslie de Cdtislrijrleiii's; ses palais el ses 
lomptes élaloiil ies splendours el les iiardiesses de Tarl 
Tii'palais. Kiitmaudoij s'enorgueillif lie rois pofeles, lilléra' 
luiirs, et nn'me polygioLI.es ; iiii d’etiln? eux, (]Uj i'ouvre de 
ses (ducubratious les dnlles do la ville, li'uou sur la Ik^ado 
do snu palais deux mols Ttaiigais: AUTOMM^ LtUVEHT en 
Ulo l! l'alari, la mfdrapult' du bouddliisuio ol la forteresso 
de Ja loi, a iin loi myslitjue riui vil on ascéle el disparaU 
unjoursouslo oosluine anonyme hJu meiidiaiil religieux. 
C'hsI le iiHimeut oi'i l’Europe enlend pailoi- dn ^épal ; 
comme au temps du fabuleux Mafijutjrl, I'aceés s'ouvre par 
la voie du iNoi'd. Ln jésuile, le I*, d'Aiidcuda, reciieilJe au 
TibotenlOifi les premitres mformalioiis; ett [bfi?, deux 
Itt'Tos de rexploraliori asialåiueje 1', llrueborel le K Llor- 
ville, fiarlis de f'i^bin poujvi'bide, Iraverseid leiSV'pal. A la 
tiJi^me t'ipufjue le I'Vam;ais Tavoriiier ijui visilo en eominej'- 
ijaul avisé les Ébds du Geaud Mogol s'enijided de la roiite 
ipii mfeuo. par IeN6paI, de J'lude å I’Asie eenlrale. OlTert 
Oli laéme leiupsaux deux forcesderexpansioii europtlenne, 
le Népal l5f:bappe au Iralbjuaut poiir éclioir au mission- 
uaire. .^lais les Josuites i|ul l'ont di'enuverl s'en voient 
IVuallés par lo malvtdJlmice du p!i|}e. Los Capucins en 
retnivenllacljarge; ils iiialullonl au Népal et au Tibet des 
missions imu moms rharilables rpie slériles. Seul, Jo 
Ei Jloraee della Eonna, qui nieurla Palan en t74a mérite 
uij homniage de la science. Expnisés du puys apres uri 
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séjour de soixanle ,in3, les ('ripiirin^ emporteiit jfoue se 
coflsoler Itt sati^ruetion d’aifojr Jifb'iiit des iiiilliers d'aii* 
riens uintiusrriLs* 

Le flépart dea Capiieina esl te ecinlre-coup d'unu ri^-volu- 
lioii qtii fouronne cl [mraehirve eu tin iiiomeut I fcuvre 
lenle el shiucuse des siedes* Les royaumes *VlnlJas nnl suc- 
coiiiW'' Ions les troisli la fois, par leursqueielles i*l 

leiirs guerros ineessantes, niini^s par les discordes inles- 
liiies. par l'mdisdpline d'iiiie arts Lur ralle jalousc de ses 
droits eL de ses litierlfs, par tes sotirdes meul^es des brali- 
mnues* Les (iourLlias sont los iiinllrøs liii NéjiriL Venus 
d’une pelile hourgnde jiirliée dans les niimtagues de 
IlluesL, el (jui leur a douné son nnni, ila se préLendenl 
uriglnaires de l inde jimpre, deseetidauts lé^iliroes des 
uncieus Ksalriyas, fpaux des plnsaullienlnjuos [Lujpoules. 
l*ourlanl leui's fnidilions i/arrivenl pns il itissimiiler leur 
vérilnfde ni'ig'iiju, iiisri'ile imssi snrles Irails de leur visape, 
l.-es reptesonlaiils urgueillenx du Urulimanisiue Inli^gral 
soul nés ti'iiii croiserrien! rt^prouvé; les uns son I issus 
d'aventuriers brahniaiitipies. les uuJres d'aventjirieif; 
Hnjpoules fjiic la eompiillc tuns ulm ane a J'ojei^s Jiors de 
1 Inde el i|ut son I venus rliercher rorUmc dans les mon- 
Utgues* Les rf*f(jgi('s ont conlrarlé avec les Hiles indigijues 
des unions iii-égidiéres; le*s enlhnls ([in (•n soul sortis onl 
réclamé et oLteiiu dans la sociél^i im rang digne du sang 
paleraei, mais que Tinde jdus »cruptjlense reLiise de saiic- 
LionneTi Servis par les dissensiijtis de leurs ad%'ersnires, Irs 
Gourklias nVn otil Irioniplit* repeudanl (pTnprts de longs 
coiijbuls ; Tliormeur du succes rovieril it leur chef, l’rtllii 
Xarayan, polilique caiileleux, soldat vaiilaut, laclicion 
[»erspicace, prudenl a furmer ses (ilans. opiiiidtre å les i^ori- 
duire, froideracul InirLarr oii géutreux pai- calcul. La 
prise de Kirlipour coractérise sa métbode; assise sur son 
rucber å jiic, défendue avec hmvoure, la ville repoiisse les 
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Iniierisiljlo auv fclieca, IVillii Nara- 
yan Jtre Ju revienl l'an siiivanl^ liloque oucore la 

villf!:, uchoijc enci>i‘t.\ pI hp se diScoura^e pas; la Iraliisoii 
Illi livre la plaw qii'il ti'ii [m emporler de foive. JJ piibUe 
iiiie iimnistie. diL'sai'Jiie les UabiLaiits, el jpur fait couper A 
lims Jes Ifcvres et le rie/, shns dislinetioD d‘%e o« de se^e. 
L'[iltiniph\ qui rloil paver en parlie los Frals de la vldoire, 
t*n a foiirni les moyeiist les Iroupes LriLniniques de la 
Compagiiie, qui promenenl di^fi leurs baiiiiiéi-es rlclo- 
rieiises å travers le Ueu^ale et jusqu'au pays dWoudli, onl 
nppris au roi de fioiirkhit la videiir de la dtsciptiue. et les 
ii%ociatds européens Jul onl procurl'? les armes h foii qui 
ont dd'td^ du aueofts. 

Dans leur tdati irnlsisliIlle, les liourklms élendeut Iden- 
l<it luur iluijiination au ileli de la valléo, jiiscpraiix frou- 
Iltres (|iie la nature imposo ti leur evpaiisioii* De la Kali 
auSikkiiii, du T*^rai aux passes libéLiimes, les priitcip'iu- 
li''s vrissul es, tribulaires, au lo ii ornes s'absorbent el dispa- 
ruisseal dans le royaume rioui klia; francs ou délnyanrc, le 
Dourklm surpasse ses adversaires cu porlidfe coimne uii 
forces, (»rise du ses triottjphes, le couqui'u’ant eonvoite 
mAiiie le libet; le piJlujre des triSsorsentassésdiiusluscou- 
vunts proniel une lioantle récompense ii la rroisadc du 
bniliiniinisiue coulru l'béresie. Maisla Chitie, suzeraine el 
[H‘tjleclrice dus liinias, se pr^'occupo du voisin inuoiiiiit qui 
vieul tle siirjjlrr ell« prend des iriesures tiiurgiipies, 
runinsse iiiie uniiée, cliasse du Tibet les GourLIias, les 
poursiiil sur letir pi oprt> lerritoire ; puis, fatiguiie de sou 
Hlbi't el salisfaitu de la leijon qu'ello a rloant^u, ellu se con- 
tentud iiiipost'rauvvamcus une souuiissiori de piiruformu: 
lu Nf'paJ, enregistré romnie vassn), s’oagage a envoyer 
■Sfduiinellumeitl lous les eliiq ans uu Iriljut å l'empureur, 

inuarnalioii du ilivifi Maitjijt,Tl. 

liamutiés i) uuu Jusle idée de leurs farces, lea (iourLliiis 
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iWilftnl ilt'ijorjiiniB de ronipre ouvi^rlempnl avec leiirs voi- 
jiiris trup [luiBBiiritB, le^ Climoi's au .Nord, les Atiglcii^ au 
SehI ; ils conipleiil stir la dijitotuaLie et la rusf' poui* coJii- 
peiiSLT I inl^^riorilE^ de h‘urs forcea, el rSvent il’opposcr l<i 
(..liirie nt AiigleleiTe pour les onimler loules deux. 
des tiilriguesid de la mauvaisG foi des riourkhas, FAugle- 
lerie leur ili^elare la guerre eu 1« 14 : tleux ann/^es de catu- 
pagties ^Egaletneul liujiurables, ^galemerit glnrietisBB de 
jiarl el il'iiiitre, égalenieiil slgriid^es par des revers desas- 
treu.x, méneut euliu les arniées brikiutiirjues å la porte iln 
iNejml. Le IraiUS signé å rieggwli'e en ISlii Irace entre les 
deux Ktals iiiie fronlitre dddinilive el regle les relaliona ilu 
Al^pul aver le deliors: le Aépal 5\‘ng«ge 4 ne prendreå son 
service aucuu siijel brilEinuiquc, aorun sujet tl'un Élal 
européeu nu amfricaui sans le cousenlemeul du gouverne- 
menl britannique; iin repr^senlaul du gouveruemeut l>ri- 
laruiiipie doil résider li denieure aiipr&s de la cour titViia- 
luise. 

I'uur arraclier d uuo part ces concessionsf en apparence 
luWiocres, et d autre part pour y souscrirc, Anglais el 
Gourkhn-s avaieiit soulenu avee ta raéujc olislinalion iine 
guerre de deux ans, ineurli ifere et ruineuse. L^Angletorre 
VQuIiiit oijvrir 4 son coinmeree la voiu de l’Asie eeiilrale, 
(lucTaveruier avail enlreviie; les Goiirklias u'tHaieiit pas 
moins résolus a écarler lous les élrangers. L'ii imridenl ■ 
mtdencoDtreux nvait éveillé du bonrie heure ta niéfiauce 
des tiourkhns : pendant fjn'tla poursuivuient la conquéle 
du iX^palJes Anglais, appelf^s par Ii*s Mallas, avaietil tenlé 
uiie diversion niiiitaire i mais lo elimul du Térai et les dif- 
liculWs des moniagnes Jes uvajujjt uldigÉs ;t bal tre ett 
relraite. Maltre du pays^ l'ritlii Xarajan s'iMail empre-ssé 
d en eliHsser les missronaaires cliréliens el les marchands 
hindous qui Quraieiil pu provoqner une inlemnliou 
anglaise, Cependanl, en 1792, qimnd l'iavasioiudiinoise 
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nt^niii;uiL Ips rioiirkhiis justiue daii!; U?ur riiptlulti, Ici< snc- 
cesseurs tip l’rUlii -N'aj'fly.Hn flierrlitfrtjiil iin appiu ilii colé 
des Aiigliiis, el, jiour tess amoreer, iU leiir proptt^breiil de 
jicpoci'er lin trailé dn commerce; pui!?, elTravés fl'une 
(irmuri'he i[iji eoiiipremelliiil Ituir rndé^tendiinre, ils s'eiit- 
jiressérenl de conelure la pah avec la Cliiiie. Le colonel 
Kirk[»»trick, tnivoyé de la CompapRie, arriva (rop (aril au 
Népal; il y fut areueilli avec urie rraideuc dMaipneuse, el 
diil sp retirer ajir^^ ileuv mtiis de séjour. Il pq rappnrlail 
une uiapi]ilu|Up cutlectiou de nol es sur la pénprapliie, 
l'liiiiloire, les ar]lit[iiiLés, ta religion, rdgi'iciilluiv, le com- 
merre et tes instiliilinua tlii puys tpti, rédigées par iiue 
niuin fdrangéret furcut puLli^es en 1811 , 

Kirkpatrick inriuguniit au Né[»al une piiase uoiivelle de 
l expansioi] t?tiropf>eiine. Le xMe de raposlolatEivallaniené 
d'abnrtl dans riliinalayn les missionnaires, uuiquetiietiL 
prt'ofcupésde préclier et (rctendn? lem' doclHiie, obstind- 
ntcjil fermés iiux ruriosités pi'ofanes, Avee Kirkpalrii’k la 
[M>liU(|ue iiioderne [irend [liedan .Xépal, inspirÉe par lam- 
Inlioii coiumejriuk' el Tpspril d'f!tilre[irjse. r^^roiid^e el 
eimnblie [»ar le eoncoiirs de toutes les couuaissanrus 
liiitnaitics. lin 180*?, les Auglais tirenl a neuvean (»nrti ties 
rirrtMislancespouressayer d tiiskiTler tin residen! nu iSt'*pal; 
Tessai avorlo encore, nriis il a [lu se prolonger uiic aatiée; 
1 tam ilion, qiii accnmpagiiail lo rtVsidcnl, a repris el ^lemiii 
les leclieirlips de Kirkpatrlck : sa flektion parue en 1818 
Jette une rtoiivellp lutniferesurre [lays enenrest pen ooiiDiK 
Kiitiii, aprbs le trailé de 18111, la résidoiiee brihmnitpie est 
délinilivemetil élalilte; d&s I lloilgson y esl attaché, 
l'emlant vingl-etiiq années il’une curribre gu i se développe 
tout enliére au Né[ial, Hriiin Hougblon Ilmlgson ex[»lorp 
avec |i> méme bonheur, la mfjue dtvmalion, la niéine 
[»alieiice, la niéme sdreté lous les tiomaincs de la srience; 
il est gramuiatj-ien, géogniphe. ellinographe, géologue, 
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LoUnistQ, ?.nnlog!s((', (irohf^olofruc, jiiri^lp, i)lii].:)sf>phe, 
Ihéologien; pnrtoul jj cr^f , øi parlouf II øNctllt-, l/indiii- 
iilimø rraii(;aiii rte peul [los oiihliøi- ^ons Jøh niiUf rinux 
(locouvorts par Jbdfiiioii øl misf^ént^t usømeiif an sønEcø 
doTtirndilion, ie grand Ittnuour n'inirnlf pas coniposé sim 
aiirairablø Inlrotlorliou n riiistnirø ilu Itoudriliisiuø Indieti, 
Lø noni ilø ffodgaiin røsle iiidlssoinbJønTeni li*j dans ta 
science aii nom du lløi’emiiiønt øiiøorø H8T7J uti 

mi'deriri dø !a rt^idøuce, le Ji* Wridxl, pørpétujuil. la 
noble Iraditifijj des funrliojifjan'es brihitiijlfjiies au service 
de rinde, a eiirirlii la Inlilitjlliwjtn; de Cambridge d‘nn 
Irésor iraiiciøns munnsctils, sui trail houddhlfpies, el a 
røndu lu rlimui,jue inralø, k Vann;4valt øfimitioiiømenl 
accøssiblø am sa vatt I s enmpéøns par nitø tmdufiiuti an- 

dii IrziltH di" i^cgowlioj d ^ircord jivec lii 
rnétiiitiro jimdimle dos tlourklias^ rosorvoril ovrlii- 

t^ivonieiil aa \mv^itnuul iTo Ja rt-siik‘riæ bi itajiniquo IVladi? 
du iNÉpiilsnr pkøc. l‘ji delvoi-B tin rt'sldeijt.de son iissislaiil 
øidu médøøin,jiucun Ktirop^en n esl atflortsé ;i jiøjiølrer 
an TVépol, enøore moitis hy Béjoiirtiør. Au n*ste, le rt'siiknl 
lui-m^me chI tislretul å dea cotidilinns de viø assø/, døplat- 
sanles ; il vif,, eu døJiors øl ti diskticø de la cnpiltdø, dans 
UN ø£icln> tjtii Itii øbI nssigné, suns k protøelion d'iiJiø 
compugnie de clpayes brilanniques, el sous k garde d un 
poste ijffpalak lenti d‘inlet\Jife Ikccts h loul imligønø ipii 
mesl pa* niimi dun permis du ikrliar; ses ] trom onades, 
lotjjours FOU3 hi ganie el k surveilinnce trmi solflnl 
gourliha, sonl cireonscriles an ptbimijlre tle la valléø ; ses 
exenrsiotis, å quelqups disi riøls du TéraT. Ses pøklions 
officiel les avec le Itarbar so boriiønf il un i''ehafige p(irio- 

diqtie de vjsites de ctfrémonie et ti lu dfscussiott des niraires 
cotrranles. 

Kn debors de ce uh Ote soffit: i els, admis cl subis u coulre- 
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cocLir, qiiplquee rares privilé^fe qui doivent å leur botine 
rorliirie de ii'effiinujcUflr ni les susneptjbililiis des .Vnglaist 
Ilt celles (les Gourkhas, obtiennenl uq permis leiiiporaire de 
séjiiur, Ces! aux Uornmes de seietice i[ij'i'>rlLoil atirloul. eet 
civLiutage Imnorable. n Lc iitun'liimd, di! tin adage goiirklia, 
améne la llible; In iJible iimene lu biiyoarielle. ■» La grande 
puissaaee d'Eiirnpe el le pcltl royauine Uaiatique s’enten- 
deiil ;i reroimallre el aproehimer la ueuti'alité de lu scienee, 
qui uppuHient ;i rbumniiilé eiiliere, l>es Anglais, des 
Kusses, des Alleiuuiids, des l-'i-unrais ont élé auloris^s « 
éliiilier liti il reehei'clier sur le terriloire m^palais les cnt>- 
niiments du |)!i.>séque le climnt des motdagnes et les in- 
stiliitioiis pcdUiijues nu religieiises du pays tud préservés 
conlre toutes les caiises de deslrucUoii qui sévissent daus 
rinde propre. II y u six uns eneore, le gtmveruement 
goiirkba u dottiu^ iiiie miuvelle preuve du bieiiveillHiit 
iutfrel qu'il |tfirie å lu seieuee, en iuitorisiinl dans Se TeraT 
lesiiivesligaliuits arrhéologiqiies qui onl al>ouli k ladécou- 
verte de Kitpilavashi, rautique berceiiu du iSoiidrlUa. 

Ges rnneessioris iiidividiielles, aerordfies toiijours d bon 
CHoienl, aprés une enquete luitiulieuse. el coutrtllées par 
line siii'veillriTiré 5év^ro, trentamenl pus le prinripe de 1 iso- 
lemeul sYsléinalique quo le goiivernenienl gourklm suil 
avec ntie (ulélilé sériilaire. l)e|uiis la double épi'eiive de In 
guerre cliinoise el rie hi gueire anglaise, les Guurkhas 
inslruils de leiir (biTO rdelle »e sohL assignd poiir 
gi'Hinnie <le niiiiiiletiir riridApeiidiiriee ile leur [Wiys el de se 
reserver pour uti avenlr plus favorable. Ilsn’out jws renonce 
a s'enipiiier du Ttbid, comme ruKesle lu grande guerre de 
lyBb; vaiiiqueurs, ils onl obtetio du Tilad plus qiuls 
navaiétil aermdé, vaiticus, a l'Aiiglelerre; suivan! 
Icxcniple doQtié par les ludions uiiropéennes datis l’Rx- 
Ir^nie-Orionl, ils mil extgé une qoncessiou de len iiiri å 
Lliasii el riuslaUeltou d un ageul diplomalique chargé tie 
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r^-ppéscnlor los inlérNa des r^iiidetiis nfpalajs aitisi <]ue 
ri’obscrvej' Je& nflhiros ol les itjlriffiies Jorales. Uit odtf* <le 
rinde. Oli il pu devincr leur mairt dans les mncliimdiims 
ourdies rønbe lo pouvoir bnlamiiqiio, mais rieii rie l'u 
(lénonoée; en 1857 quand la révolte des Cipayos somblail 
aiigurer la chule du r^"iiiie anplais, ils oiil mis atj ser¬ 
vice (lu {^ftuvenicur geni'-iul pres iJe di\ mille Imrumes di‘ 
Irnupo fjiii oul contribuf i fleimire la rfibcdiion ; leur loya¬ 
lisme oti tout au ujoins leur olainoyance a reru comme 
piitemetil plusleurs des riclies dislikU du Ténii perdus 
en 18(6, 

fl’e?! A l inlérieur de leurs rroiillLTOs (jue les rjotirf^lias 
onl suHout, depuis la coui|uf!tc, Jepens/j )<Mir ^iierfpe; l'or- 
ganisalioti d'im tiouvel emi»iri‘ oii a n’iclaiué la plus gi iiude 
parlie: les iiilriguøs tie paliils oul consomnif' le res le, f^ii 
vertu de la loi Jnlale ipii pf;se sur Jes dyjiasJies osialitpies, 
los hériliers de l'rillii i\arayan apparlietmeiil plus fi la 
palhologle (jirii J'lilsloirc, li^généi'és de lyj.es divei's. rier- 
veuvt irrilalilcs, sanguinHires, im[tulsifs, olciioliqiies, frp- 
liqiies, idiots; uiioloiigue serie denimorittslaisse rerifajit- 
roi SOU9 la tu Udle redoulable iriiii onrle, d'nne mi*ro ou 
d'im miuislre jalotiv du pouvoir, intéressés h prolunger 
jiisciu a f’tipuiscmenl prt'imaiuri' 1p>s dfLauciufs prt^rocos'dii 
eonveraijj. Le roi faini^unt fail Ic luaire d« pulais. 
clansJesTliapast'l les Panr-is, se soul dispulÆ raulorild * 
i'éoHe; tous deux so soul mnnlrf's dignes de l'oxeroer 
Damodar Panrd ol .son pitre Amar Smirli.-oomplonl parmi 
Jes gloires luililaires des Oourkbas, clicz (jui la Itravouro 
esl pourlduf hatialo, iHtpuis le conimencemonl dii ,\ix" 
siéole, les Tlmpas nul r^ussi å garder prtssqiic conslatn- 
menl le pouvoir; Hliiui Sen (Ithliiiaseua) se matnliui plus 
de trente ans daes los ronotions de jiremier ministre.* lombé 
briisquomenl en disgrAce, iJ fnt jelé liaus les fers, el se 
tranclia kgorgo dans sa prlson. Son neveu, Jang iJaiiadur, 
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smilint mlciix sa rorhini?t il esllc huro? du Nepal moderne, 
rid/'aldu Goui'klia nimveau ttyle : la lilti'jralnre el la [tresse 
ont reiidu ses avcutiires et ses prouesses populnires, memo 
en fkeident. 11 rave auLuul i]ue dissminli's le roii]! d’æil 
rapide, respril perspieace, loupiurs sur ses gardes el 
malLre de lui, evperl aux mieursdos héles el des Inmimes, 
cSiasseur de fnuvus s)ms rival, eavaller Ineomparable. il 
endorl otj découcerte ses adversaires, frapjie sans serupule 
le 00 up tléoisir, id Tiiil race parfoul i\ la fois. S'il le faul, il 
pirouelte h odieval sur une plaiirlio au-ilessus d'uu abtine, 
il passe une jnurnée nrcroeUé de ses ojiglcs crispés un mur 
d’un puUs, sult le ligre ilans les haiiles lieilies, aUal d’nii 
cou|) de feu ses concuiTents mt pouvoir oii les livre ii la 
I nerie d'iino soldalesque effia'ni'e. Il ne fraint ims de 
liourler les préjtrgés de lu rasle, si rigoureuv che/ les 
(ionrkhas, ou ile laisser var au I mi poslo convoité; il se 
rend en Kimipe, esl « !c lioti >» de la saison .'i Londi'os el ii. 
Paris, el retilre au Néjial avec nu preslige floiiblé* Pur 
pr u de nr H, il ii'usurpc pus le trdiie; il es I premier miuLslre, 
dietftteur; il se fait o cl rover le Iltre de uiahAiu’lja, j ane la 
comédie de l'alidiraEion pour *''prouver soii enlourage el 
recoiiiiaUi e ses forces, cl re|>apalt plus piiissaiil (pie jimiais. 
Api'és lui la dirlature E^cUajipe a sei Ugnée direele el passe 
å ses tieveux yiar uu dranie de faiiiille simglaiil. Le [iremiej* 
unuislre arhiel, Lliunder Sham Slier Juug iLaudra t^ama 
(,lera Jaftgiii Usiuk llaliadur, a snccédé a ses deux fréres 
Ilir (Vira) Shasn Sht'r el lleh (linvai Sham Hlier,ruii mort, 
l autre déjiosiJ; il jiorle les lilres ile niaMi'AjH, premier 
miinslre et maréchal dn iVépiil. Le roi, Prthvl VlraVikramii 
porte le Litre d'Adliinlja ivulg. llbiråjl; ti vil coniinA 
dans son palais, livré auv fenimesel n la lioisson, exUibé 
comme une poup^e inconseienleauv jours de grande cériV 
mouie, 

Ce rdgime despoliqne, qui coneenlre lous les pouvoirs 


daiiis la main du mnhilriija, se complfele el se corrige par 
ime inslitulion siiiguli&re ofi se inuiiifesU! le vieil esprit 
féodiil; luules les nliarges ile TKlal, du maliårAjti jus(|tj'aiix 
plus hu milles, nout uttuuelles. Chaque nulomne, imo rom- 
missiuji Jésigufie [lar le roi rmise la lisU* ilt* tiujs les ein- 
plnis, rave les turapuhles. le# indigiies, les suspeds, pour- 
voil !L teijs les pesles, Jiceiide la elasse elcliolsU i>ariiii les 
eandiduls guurkhiis les soldals appeiés a serv ir dans l ur luée. 
Le tiniirkha en elTd par godi el par digiiit^ laisst* hus 
*\ dv!irs asHujeltis reverrke ilcs atilres jirofessioiis; il e>L 
nti seulement poiir poder le# armes et pnur remplir les 
rnnelions de l'ÉtaL Son ainhiltON hi plus modesle cs[ de 
rerevoir en fief uii des lopins do terre (jne 1’ Klat eoneérle 
auv Holdal# en sonico, l’onr salUfaire Uiiil iriipjiiSlil# 
ih'i'tiHlnils, It? l>nrliHr gonrkha ii dd rerourir an proe^di'* 
ingénieux ilii routemenl aniiuel tjui lieni en Itakdne les 
Uoune# vtduiilé# el permeS d'ejtclnre les aiilres. Le sceun 
rouge riii roi esl néeossairu pour inveslir k* malirivdja anssi 
Inetj quo hl simple soldal; nlin de défendre swj pnuvoir 
ineessammenl nienaeii, el de préveuir mi rnpricc avenghi 
du Aiii I udle royal, le inahArAjn jirend soin de eoniposer h 
sut) grii la mahnn rlii soiiverain, lui dontie ptiiir serviteurs 
ses créalnres, pour fcinnie# ses lille# ou ses purentus. Majs 
malheiir si ime rivalité de sérail déjoue se# rnleuls el iklaehu 
de ses inltipÆts. å riieurc crilique de In signaturouimuclle, 
la ruvnrile du roi I 

Rri dépi! des révoinlious de palais el des lultesde partis, 
le régime gourklm ponrsiiit avee conliniiilé son leuvre de 
réorgaiiisalion. Lit couquéle rréail utie situation diriieile : 
Ad souimuL ime pouplade liimalayenne, måls m:\Unde 4 le 
sang irnlien. faijonui^e par les hr ah manes qui lui avaieul 
a|ipris leur langue, ineulqiié leurs préjugfts, impos/* feurs 
insliliilions, leurs rfréinonies el leurs divinilés, esperle an 
iiiélier des armes, mais iiirdpable de virre nulremeul que 
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par Jii gueiTf* el U*s ra/zb^; au-ibssoiis iBili”» fU'jii 
t'OQipa<?te, uiiial^'auie d«? rares 4 M ran ireres a Ifncle. snrlies 
11*1111 roiitiiiuit liweaii »fiitir nMnitagiies du ^Voi’d, i'Jila-’ 
tiiéc å peine par Jc hralmiiuie, ru passe rir su converlir å 
im liuidriiibme luuis (UlrUi riirtue aiix rruyauors, 

•lUX lois, aiix prnlH[iies ihi haucldliisme iiiilieu, rjue 1 Irvi le 
avaif rbja dr^savoné; iniliéo par les uioities et les saviiiitsi'i 
la liiupue lillerairr de riiitin arv en tie, ti? siujsri'il, mais 
nl.lach(re datis Tusage reel å des iilkimes de sonclie ftbr';- 
tame; éprise des aris rie la pai'ii, de la ciilliire.drs [Himpes 
rides fistes religicusies, fiiais iiidoeilcel irviiiiaidepargoill 
rrindepetidiiiire aiilant utie par frividilé. La main de fer 
iltJ liourkliii eruiipriiiift toules les rt'sislanrcs ; It? iieuveiin 
malfn* n’eut pus il repriuirr uJio senle rt^wdle. Mrs exem- 
plea furinidaldes eiisrdguéreul aux vaiiieiiSt il uu boitl n 
l'anlre du ruyaunie, les lois rondnmenluk's du li^gime 
gourkUu: dans l'ortlre polilkpie, 1'niii?issniire servile an 
fi<MirLlia, ibtriileur iini([ur du [hjuvoir: ibinsl ordre social, 
le resperl rle ki vaehe el du hrtdiniiinr, rt^itlures siiet‘iH*s 
el itilaugtliles, l.rs rudes pusleiirs des aljies ipii iiienuienl 
a eoup tio (fMioMeiir liéhiil. ri Irs .Névnrs de la vidlée ipii 
iiiniaieul å se n'igaler de viande sumdente. npprireiil a 
liniiorer le symbole tb* rorlliodiixie |pioru|iliajjte. Le bond* 
dliisiiie, suspeel il deux lilros, comme doclrine d'lu'irésiD 
el eoiiiRie ^glise imlionnle des Névars, perdilson iniluence 
el ses [viiviltges ; les eouveuts, les iciiifiles se viren I dfpos- 
sr’-dés dr' leurs biens, privés des doimlions aceuniulibs ijui 
srrvnienl ii leur eiilrelieu ; apjk'nivris, m'-glig^s, ils tom- 
béreiil 011 drH'adeiiee ; les pandils bouddliisles, ri'duils ii 
vivre des iiiinii'mt's d'iine etmiuiuuaiiti^ reduile, eessérrnl 
dc recruler el de tbriiier des éleves. I,es fa ven rs publii^ucs, 
rfservées aiix (idries de rhimloiiisme,ameiiértiniauv dieuv 
bruhDiuiiu[Ues des croyauls qiie la prédiculioii nUurait pas 
sullt a eonverlir. La luugue des Névars, ul ses eangfiufcres 
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des autres valh^ps, ballirenl en relrnile de van I !a langue 
dea r. our Lims, le Klias nu l’'uib 3 LHya, né, eoinine les Uour- 
ktiaa L'ijv-nvåmps, d'iiM fusion unlre It*s fdfuaeiils Viiiua- 
kyi'ns ef lea élrmciiU hindoua, gradindlemenl envalij par 
riliudi des plaities au dt-lrlmenl du vieux fonds indigene, 
eleolporlé dans lea dialrkda les jdus ivlirés par l adnii- 
nislralion el par I arm^o. Les rorporalions des iN^vars, 
déja répleiiienlées å riilndoue par les ('onseillers ile Jaya 
Slhili le Malla, furent aasimildps aiix eaales orihodovos, 
el spumises comme elles å la juridicfion d'uii priMre 
brahmanitjiie. 

Lo vicloire des LoiirLlias a conaomint''' runnexion du 
-Nf'pal h rinde brahmaniipie. pL'uplé par des races au- 
nrjennes, con veri i el rivilisd par Je houdJhismc imlien, 
i'.onf|U!S el nbsorbft par le bralitnunisnia lijndoti, le >V>pal 
a déjji pHi'courii les Irois premii'res i^lapes de l’liisloii e de 
rinde ; eDln> lai-diveniera daus le ryele, li lur reste eticure 
a connaUre la derniere plia^e, (pr il etilreroil dés nminle- 
ijciul, niilis oi’i I lndr*e^t de|>uis longleinps engag/'U : la lulte 
conire rulam el la mainniise de rKurope, C'esl lå jusle- 
meiil le trail. oi igmal el HnlérM essentiel de J'tiUloire du 
NépaL f^eylau cst I Inilt* arrrMÉe au siage du bo ud db isme 
el iliHiee par la foj'ce pi'^[>i>tidérarile des inilueiiees éli an- 
gferes ; iHlachcmireesl rinde inAme. Le >7‘pal, c’csirbidc 
i|ui se fnil. Sur im lerrlloire raslreiiil a soahati l onime uii 
labornlotre. I'observaleiir embrasse commodÆrnenl la stiile 
ries raitsrpii derinde primilive onl liré rinde moderne, IJ 
eanjprenri par ijueJ niécanisme iine potgnt'e d'Aryens (lorlée 
par nae iiiarcbe ijventiireusf* an iVnjab, enliYreén conlael 
avec line muililuiJe harbare, a pu la »nbjuguer, l’encadrerj 
1 assoijpiir, I organiser, eJ propager sa langue avec lanl rJe 
snrer-sfjue ks Irois iprarls de rinde parlenl aujnurtrhiij 
des idjomes arvens: im d’enlre «ux, l'liindi, esl praliqtid 
|far jiliis de quntre'viuf^d riiillinii}^ dlioimnes ! 
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|.n rtili^ian dan^ rø pro^i'&s n jaiiø lø ri^lø øs^senliøl: Iti 
btfitirnnni^mø a di^døndn d’aliard J'iiiii’‘'a’ilø aryponø, et 
roffen:>ivø .luv Iii^r^siøs. Le rDrEuali^ine uia^di|tie du 
i'tikø avatl ntvoris^^ (le bonnø heure Ja naii^ijanrp d une i'asle 
sarerdoLiik-, uu lød øotitiaisdauL'ød liéj'éditaii'ød Ae Lrand- 
mcltaicnl du pøre aiix liis. l.es prølønliuns ørolddaiites du 
clørg^ provotjuørenl l'aridloci'alie féodalø n d’unir pnur 
dtyfeudi'ø son pmivuii' [iiøriiiciV; J'iuijLation liJ lø ix'dte. Tn 
tV-søaii ilø øaslød pe rr^a, øonsnrr^ jmj’Iø prélrø, femu^ par 
la dø la piirøti'! rihielle. 

Cø|iøiiduiil, sur Irs coiiliiis du groupø idii^ iinø iiraul- 
fiardø inti'rlopø rouipaiU'isuløiiu!nLn>vé ; avønluriørs, fcu- 
uiøurs, forband, pioniiiørs voDaieut y conrojidro løurs goiUs 
d'^maiuMpnlion ølvL-liaienl par iiiiø dialnø PU.s]ieøJel'Ai‘yrn 
fi ruliorigbnø. Vers le vi* siecle avaut l'bre elin'diennø, 
<]uaiid rexpHusion bralimaidipje H\ail øniaiik^ d^jii plus 
4]ii'a moiliÉ la valli^ø du liau^e, k> ti t’ti'muiul >» himalaveu 
l>oi-dail tøseomniimaulés orlliDdoTfes ; c’edUi'iquø le IIdiuI- 
dlm øl le Jiiut rDQ4;urcnl Jc n>ve j^enéreux el liardi d'ujie 
doétrme dc salut ouvørle å lous les liommes, sans accep- 
tiori de [iuis.sajirø. Løur piédiøalinnrecueillte Qvce cntlinu- 
siusiae pur des disciples ardeuls suscila døs niissionnaires 
inipalieuls d’éclairør et de délivrer Jes ånies. Les révolii- 
Lions politiques de rinde servireiiL løur z^le: les grauds 
Élals uaissHTitp rt^rJaniuient des cudres religieux ^largis, 
Aprøs le passage d'Alexajidre, le prumier empereur qui 
lu^gna sur Linde enlibre Ld aiissi le premier patron ilu 
boudilliismo. Hoursttivanl sa earri&re, l'Kgltse du Uouddliu 
se répaud en døboi s tlø l inde, cutécliise les Mrecs de Bac- 
triaiiø, range uti M^nandre au nniiibre de ses saiids, abnrde 
les Scyllies qui descendcjit du Pamir, prt^che il ces rudes 
pillards døs pundes de donreur el de cbarittL gagne il ses 
inléréts leur roi Kauiska qui ouvtc aux missions TAsie 
centrale : la illiine, la Corée, le Japen, riiidn-Cliiiie, TAr- 
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chifiel le TUn‘l eiileiideTit Jes lYTiJés i^iihlimes 

vemies de I’lude el nouiTiAsenl Jeur foi des siiiiiLes ^cri- 
tures et des sainles lagendes que riiKle leur envoie. 

.Milis, Inndis iju'll tri»mphe en deliors de rinde, le 
liiHiiltlliisiiie reeule, b<d en relruile, espire Ijt* 

LriiliiDiinisiiie s’est msiini«' flen iere le rejeioii ilésri' 

votmil, el reeueille son liéritnge. II se réelume des ilieiJ\ 
i'ttiiiiiiuiis cjue le biitoldldstne lin n einpruiili^s. dti pre.^tipe 
sécLilaire de sn caste. di''pos i la i ru de sagesse cl de puis- 
saiice surtiitlrirelles. Seigueiirs, chefs, mis l'aecueillent 
avec bien ve il la nee, presfjueavec fuveur: il ajjpai'iilL t'imiaie 
uii i'ODlrepoids el coiituie «ne siiiivegarde, Li?3 couveiits 
ilu bijuddbisme, sims cesso eiimdds de pieases dfjualions, 
piiissanLs par leur dur^e, leur slahililf', Jeur iiierarrhie, 
[uailres des elmes el nmllres de vasles dnrnaines, tieiiiient 
eii éftiec l’aulunb^ laiqtie (il risijiienl de riinnuler. he 
brahiiiane esl motJis redoulahie; il n u pas ronlmrlé de 
viKiix ni dYnigageiiienl; il est Jibte, Indépendutil, isoJé ; il 
se linde au siéele. il tie fonde pas d'ordre, ti iie vil [las imi 
eommunnuli^. Mais co solitaire so Ironve étro J'ouvHor 
palitml el sflr d'ime låeUe iinmiridiipn' ipii Iraverse les 
#it»rh's: ftiponné par lin long passt^ d’annidrés plit\s Ions å 
In iniiuie doelrineconirapaiix mémes prntiquos, inodelt' par 
iiiio f'duealiiin traditionnelle, eojilemi duns ses rapports 
soeiaitx par les ]irDlithiliotis de ta tublo el du lil, le lirah' 
niane iucarne ijii idthil unifonne. II ne réve jia.!* ito la fra- 
lertiil/? tiiimaine ui du .salut iiriiversel; il ne viso rpt’a la 
siiprémalto, ol pnur lu fond*‘r il lui fmil le sysltnio des 
ra-sles; sa persoiino fai{ coi [is avec sOiS ijistitullons, sos 
croyance.®, ses lois. 

Poussé par ie hasard oii les nécessiios de la vie sur la 
loriiB des barbares, le bruhmauo toul d’ahoril ronsaore atm 
nouveau domaine.Les docleursde iorlhnijaviie oul ou beaii 
Irarer autour des Ai'vens,eommo mi foss(5,d'tdroi(eslimites 
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oil rcbstR la ptii'el^ rUiif?lln ; la tVoiitiére a loujuui's avaiifÉ lin 
Penjabaii rinugp, liu finngc Fi la Jii*!r; le jmj's aryen a iiiii 
par se confoiidre nvee l'lude, Les j unsles moilet ues Ti'evi- 
j^eiil plus, comme garnnlie, niio la jirfisenre de Tanlilope 
uoh'e en libei'lé : el ranlilnpeiiotre alleiid eticore Je fliiffoti 
linidou qiii vieudra h drdinsr. Lu /oologie cnniplaisanle 
laisse Icchuinp largeftu>i (.‘iisuiisles. Rn IS.'ii, au forld'uiie 
gueiTecoulre leTibel, rinlei prMe ofliciel Fle la bl bralmni- 
nirpieuii \fpal eul il se proiicmrer par mtsor* d'Klal, sur Sn 
imture dii yak, bovldé aiilUen!i(|ue, cousin germaiii de la 
vaelie, hnx ijntfuiifim des naliiiTilisiea ; il le rangen hardi- 
iiienl dans la famille des ccrvidds; tes soldaU giairklias, 
atTamt^s, purent alnrs aans scriipuJe figorgcr ratiimal el 
s'eii nourrir. 

Lu lerre aniiexée, les dieuv suiveni- Le jvindjéon lirah- 
muniqiie, loiijour^ ouverl, nrcueilb volouliers les Ufibs de 
reiu’oiiLre; les uiiSt mmiis ruvoi'i&ds, vont h l aide tl'ime 
Il I i ilt ion liasardeuse gi'ossir les nnigSi pi't'ssés d*> la plebe 
divine : les uu Irest mieuv traitf‘.s,s'absorberi!snnss'yp''rdre 
duns les divrnibs siiprt'mes: la pierre, le ridirhe, 1 image 
roxisucn^s par le euUebral sonl recomius pnurdifs maiars, 
el Iciii's Ifgendes pieusenierit remniiiées vont eurieliir lu 
lilteralure des rédls édilnmb el dus miracles. Les pLderins 
se inetlenL en braille, [imi'cimnds, cliarlalans, mendfents, 
vugiibouds, nscMes ijiii sillnnnenl iiicessamment l'luJe eu 
quete de foires, dal tu es rrédules, d au måne s ou de graves 
m^ditulimis, tnus Krus d'ortlindoxie el prompis a se seau- 
dullKer des iiifractions aiix bonnes régles. Arlivde par des 
fcliangea plus fréquents, rimilalioii do rinde se priVipib; 
til dyDustie indigbne ne a<* eontonte plus des nnoftlros sus- 
pecls qiii sufrisaient ii son orgueil ; olie voul frayer de |>iiir 
aveo k's princes de Tinde. Le hruUmiine. Uuijours conei- 
liant, soJl grelldr ime braucdie udvcnlioe surJasoucbentJili- 
qne des races du Soleil el di* la Liino. II iie réoJuJiie ponr 
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pi'ix i!e relle |»r'oiiiolli>n fpi'iiné a<]h^4nn e\pre'S!ie mn lois 
iji? la raste, Pnsonmf^i'e (Je sii gratid*?ur, amliifitjusn aiisst 
ile la cousat'rei* pat' ile haules allianceii, la rmiiille royale 
niulliptie les gages ile son otihodoxie^ s'lsole dans les [lar- 
i'itr*?s (ju'elle a con^enties, raiit ilVn hiiut, le iiiuuvenjetiL 
gagne (le pmche cn proehe; le braliruane, r^alisie, spi- 
eule ftjeu certuiti sur les senlimeiils luesquihiii de riiuriia- 
nit^, la vanité, ledédain,le goill des dislinefinns ; groupe å 
groiipe. la sueiéli^ se seinde en rasles, prolesaiinitieUes 
d'ulionl, salisrailes (l'iiiie lilérari'lne ijiii laisse presque å 
luus (les iiiferieurs a mf?priser. balaille esl ifi;a lors 
gagnée. Le jour uii les Lun/es dit ^^■Jlal réclatuéreiil les 
droits el. les privil^ges des Lraliiiianes, ils abdlijiiereni el 
se voutretil a la riiiiie; le droil divin n'ad tn el pas de par- 
lage- si les liruiimiiriRs élaietit admis ;i ri'<gijer, ils devaieni 
regner seiils, l/M't^nemenl le prouviu 

Les OeridenlHiix, hanligs de leiirs préjiigés el des sou¬ 
venirs dc leur liisloire„ se sont phi en g^Jii^ral ii i'Xplicpier 
Tanrai I lissemen 1 du houddliisme itidiiot jiar des persécii- 
tiods iinagmiures: auriin documeiil positif ne les ajamais 
alleslées, ijiie, dans leurs riViililiL's iiiléress^es, les Lninies 
el les btuhniaiies aienl appelé Jnmais Ja viobfiiee ;i Jeur 
aide, ou n'en sHiirnil iiW|iiitablement douler, el les l^^gendes 
des deux purlis ne cherchenl pos h donner le eliange; 
souvenl dansleursrécils, uue eoiib-nverse deilotdrine a jmur 
eujeu lexpulsioa dos vaincns. Mais ces incitlenls n’oul 
jumais pris U* (?aract^re d'une pcrséention mélliodique, 
syslémaliqiie ; l'esprit liiridnn s'y opposuil; IVtal jiolitique 
no l'elltpas penuis. Toléraut-e ou rmialisme sqiiL des tiolioua 
qui maiii|iieiil å Utide; iHindou croit volonfiers il lous les 
dieus: sa fol, c omme sa ratsou, esL assez Jarge pmir embras- 
scr les eoalradietious. II a ses pr^ftTetn-es ; mats sa pru- 
dence méaago les diviuités qu*il igiiore, el pretid garde 
de les déchalner coiilre )ui. Eli oulre rimie, morcelée ii 
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1 infiui vers Jt* k' stede, ae pi éinil alors mDiria f^tJe jHHimis 
li dea mesures d'imetiible cotilre uoe égiiae. La vulonlé 
ronseienle, que nous nmions par orgueil å conaidÉrci' 
coiiiJiitf le ressori de WhUme, tie joua tjirun idje iné Jioct n 
dans la rotnalroplie du bouddinauie. Le boHddbisrae dia- 
[xirul de l lude (luend il y perdil sa raison d’tUre. Ses coti^ 
venls eL ses missions avaient pént51r^, relié rinde cutiére, 
ravaienl itiUiée k funllé par la foi el par Je dcrgé; ils 
tivaieul pil créer ime rommunRuté mondiale, u TLglise des 
([ualre poiiils cardinaux u. Lt-nr ætivre s’arrétail lå; Jeur 
discipline, uniforme et rigide, nallail qu'å des moines; k 
sodété laiqoe, trop souple, årop diverse, kur érhajipaiL 
Pour préparer iin nouieau jtrogres, il fdlail le braiima- 
nisme. ondoyniiL comme le munde hlmion, apie å lonles 
les tnmsfornialious, immnahle seulenjent dans sa Loi 
sociale comme le bouddliisme dans sa Loi mona^trqtte * 
c’esl par lui que l’lnde idlail réaliser runild sociale. Le 
bouddliisme, il esl vrai, pouvuit remire encore ii Dudo un 
nulre service å la veille d’ime nouvelle luvnsloii: jjeiidant 
dix sibctes ti avail eu la gloire rfWétor, d’adoucir, d'apai- 
»er, d’absorberles conqnorauls Itarbai es, Mais les nouveaux 
letms ue ressembliiieiil pas å kurs devauciers; ik ne 
venaknl ni de 1 helknkme éléganl, ni des skppos cré- 
^ duks; ik soi'laieiil de rArabiefaj-ouche, soldats d*iui dleu 
jaloux iiui ne soiilTrait pas de rival. An premier choc, k 
Perse, kTui kestatM^pouvantésavaieiitabjurc kurs vkiiles 
croyanees; los nvauUposles du bomJdbisme avaient cani- 
lulé ; les coavenk t^laienl ineettdiés, ks moines dispersés: 
avec eux TEglise du Bouddba s'élail évauoule. Pour rfisis- 
kt 4 cel élan rurieux, le brahmauisme éluil un rempari 
plus solide. La ragi- de I klam devait s’épuiser en vaia 
coutre HU ndversaire iusiiisissable, sans chef, sans coljésioti, 
tnvinctbk par sa dispersion mérae. EJle nilait raéme le 
servir, giundir son preslige el sa roice: la baine de 
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rélranpijr ou a'cxiiltc Torpueil du hrabniaue allalt éveiUcr 
riude fi la con^ience, obticur^^ cl rudimentalre. Il e&t vrai, 
de TnnUé naLioiJiile. 

SDU3 les ausplcea des religiotia oryeimes. Tinde 
savante avalt réalliii!; Tuulté llnguislique ; Le sanscrit, liré 
doa dialcctes arvens, élaboré par les dcoiea gmiomaLioales, 
rtJservé d'alwrd a rortlmdoxie bmlimaiiique, avail éU* 
adopté ou usurpé par lontea les ^^glises, a'éluit ÉLeudu å la 
llllénitm'e preTaae, st^LaiLimpoaé aux chan c el le ries comme 
une laugue oflicielle, el avail créé dans le ehaos des par lera 
de rinde un moyen du coniinunication universel entre les 
liOQimes d'ttude et les (i honnétes gens m ; véliicule d'ujjo 
pens^'e robusle el d'uu ari délicat, il avail propagé dans 
toalos les conlrées de Tinde uii id^ful eouimuu de raisou, 
de soulimeiil el ile beaul^L Ci^te a ciilé avec le sauscrii, 
d’aulres languos, issues uonime lui de la stmehe aryenne, 
mais qui ue prélendaienl pas eomuio luiå la u perfectiou », 
avaieuL ebeiuiné [>anni les peuples, iKdogé los idiemes 
d^me grande moiiii^ de Tinde ; noiirries de la sbve aryentte, 
mais tildes el gramites sur le set hiudou. elles i'jluienl natu¬ 
rel le ni on L adaptfes ii serv ir de truil iT union entre les Aryas 
viclorieux el les jiidigbnos soumis. 

Ainsi le giHiie aryen se manifesle, ilans ThisLoire du 
Ntipal aussi bien que dans Tbistoire gi^u^rale de Tinde, ^ 
comme Tagen I essenliel du pregrbs, el le bralimatilsme 
couiuie le re|jréseutaut le plus aullieulique et le plus 
aecampli du g^uie aryen, Mais, son æuvrepeine aebevée, 
le hraliinone voil stirgir des coucurreuls qui prætendent la 
roprendre el la cuutiuuer, D'aulres Aryens, pai'euts oabliés 
el reniés, arrivent des extrémiléa de TOccident, porlant 
comme an signe de reconnaissaoce, aprbs une separation 
lanl de fois séculaire, leurlaugage, frfere germain du sanse ril, 
et leur soifCrt vruusu de conqufites. 1/lnde impassiblcles a vus 
déjti se dispuler entre eux par les armes le droit J'y répnudre 
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les Uienfoits lie lem- civilmlion. Le N(ipal relardalaire leiir 
6clia|ifjc cncore, inais il n’a plus longtenips k les allendie. 
Le triomphe du brahmaiiJsmB présaga la crise procliaine. 
Ihijii les Anginis soul inslall^'S en prolerleurs plus iju’en 
vobins sur les fnmliferes du hJud, de l'Esl el de l'Ouesl; 
pour leur Hiire t^uilibre, le Gourklia cotuplail aorta Cliiue 
auxeraine, qu il croyail Lrjule-puissanle; les nmbiissadca 
euvoyées lous les ciiiq ans fi Piikin ne voyageaicul-elles pas 
pendanl tieuf uiois sans inlernipliun sur les douiaiues du 
Fils du Liel? -llais les derniers évéjieiueuls, sukis de jirés 
A Kai mand 011 , y onl i'*Li-aulé le preslipe de la Cblne. La 
décadcnee de rEmpire du Milieu seiuhle ouvHr au Ni^pol 
la mule coiivoitée de Lbasa, comme uu dr^bouclu! jjour 
écouler le Irojj^pleiu de ses forces milifaires. Soldat, et 
lien aiilre qiie soldat, le Gourklia vaiuqueiir élouffe dans 
son cerde de moulagnes ; la terre, trop rare, ne sunil pas 
a rentrelieji d’une population tout agrieole, et d'une 
nation arinée IniijDurs sur le pied de guerrc, Servileur 
diHoiié de sa patrle, aini clairvoyant du ^épul, rAnglats 
llodgson ae preoccupiiil dfes I8!10 d'un (langer uuMiui,'atil 
pour la paix britannique; II ]irofjos,i)l jmur renifede 
d euibaiicher les soldats gourkhas comme mercenaires an 
service de IMade; ses couseils, 6coulés, onl valu au\ 
Anglals ces magnifiques régimeuls qui seols rivaliscQt de 
bravoure el d etidurance avec les redoulables tiiikbs. Mais 
un coutiDgcnt de 15 tH>0 bommes a peine, engag(j sous les 
baijiiiéres brilaiiiilipics, tie sonlago pas assez les cbargea 
du Népal el prépure peul-étre un aulrc jit'Tii: qnel qtie soil 
b^ luyalisme (Lqiruu vé de ces mercenaires, ils resten I, 
comme les !i4uisses d'niitrel'ois, fidtles nvant tout h leur 
patrie. Ih y rentreril, leur service accompli, foi infø a la 
disripliiie et Ja taelique de l’Europc, ayanl apjiris å lire, A 
^erire, å calculer, ;t rcconnaltre et lever le lerruin, el ren- 
fiircfiiit Jes Iroiipos gourklias d un suppJémenl précieiix. 
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Avec eu^, tivec rnrmemenl eJ les muDitioDS que les arse- 
naux tif'palais ne ci^ssotil pas de produire, le pil lage du 
Tibet Tie serail pas impossible, malgré les form id ables 
obslacles dressés par la nature. 

Mais a ili^nl du Chiuais alTaibli, une aulre puissance, 
la llussie, qui rcfail rEmpire dea Mongols, se elmrge de 
veil ler sur Ic ft raml-Lama, La vie ille division des deux 
Égliscs bonddhiques repamtl eu .Vsie, mauiføstde par le 
jeii de la pulitiqijc Etirojiéeniie : au riud, rAnglelerrn, 
rnallresse de Ceylan, Uenl soua son ,iulorité direete la llir- 
matiie, sous son intlueuce le Siam, les deux grundes 
nnnexea de l’Éfilise pålie ; an Nord, la niissic réuuil sous 
sii dominulion ou sii proteclion les Ironqons épurs de 
l'Égilse lama’ique, altadiée nu ftrand V^bicule; déjii, snus 
les tenlea des .Mongols, la gi andc (iallierine jiasse pour 
une inairnalion de la ilAesse Tdrå, el le Unr pour un 
Uodhisattva. Le muindre uiouvemenl des ftonrlihas met- 
Iruil la llussie en branle, et provoqueruit au Tibet nne 
tntei*s'eDtiou ijiie l'-Angleterre veul en éeurler å loiit pri.v. 
Le Tibet eulnmu par les Husses, l'Angleteri’e semit enlral- 
»ido ik mellre aussilbt la innin sur le ^^pa] pour ussurer im 
rnoins sa frontiére, Voudra-t-clle de vane er les ^véne- 
inenls, céder aux invilations ]ircBsaiiles des chniivins 
cxaltés et sueconiber ii la I en ta I i ou d’arrondir pur une con- 
qui te son du main c hindou?Ou peut en do u ler. Le Nepal 
n'a paa de quo i payer les frais d'une couquftte. h Le jeu 
n'eu vauL t>as la chandelle», déclare espressénienl un 
familier du jSépal, le H''Wrighl. Le pajs n*n d’inIérM qua 
par sea cok, comme la voie de commerce la plus direcLe 
enb't rilmdouslaii el rAale rculndc ; mais la clienlfele du 
Tibtil, miserable et dissiliTQinée, ne promet b aes fnurnis- 
seurs qiH* de maigi'es bt'fuélices, el le jour n'esL pas imcore 
venn ob Tindustrie européenue mettra eu exploitatiou les 
métaux pji^cieux cufouls dans le sol libébun. 
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L'indépendance du Népsii esl ninsi liée en pnrtie niix 
comhmat^oue dc! ta poljlique cumpt^L'ime; elJe dt'^pend en 
parlie de la aagedae da sejj j^^oiivemants. La famille des 
Shaiu Siler, qui délient Ic panviiir elTeclif, e!?t restée 
tidMe au.\ IradiliutiB de Jang Baliadiir el de Rliini Sen 
Thapii; elje a su préaerver rinU'igritft du pays parutii! aUi- 
luile ile réaerve prudenle, i'icarler rdtranger saiii? le repous- 
sei‘ lirutiilemenL, isoler le royanme sans s'iaoler elle- 
méme. Le mulidriljaaelual, eomme ses atn^S', lil et paria 
TanglaU, jie^nit les journaux apportér de lu froidicre 
anglaise par un coun?iir de posle, dcsceud it roceasinti 
dans rinde, rend visile an vtae-rni; il s'intéresse aux 
alfaires dTui-ope, eanse sans embairas de rempereui- 
(jiiillunme el de la revaiielie. Pénétri^ ile ses devofrs de 
ehef el de GourMia, il passe ses jnnrm^es sur le clianip dis 
niantnivres i'i dresser les froupes, rend la JusUee, eoiilrdle 
rndniiijislriilion. Mais iiiie Iragédic de palais, comme te 
*Népal cn a laul vu, peiit brusi]uetijenl porter an pouvoir le 
paidi de fisnienieiit h oiilcanre, hoslile au^c gens comme 
aiix idées du deliors, onlété d'orgneil jiilraituble cl de 
mépris insullatil, A rextérieur une guerre, iSi rinlérieur 
ime revolution, cl c'eii esl fail pcnt-filio iln dcrnierKlat 
jndépendont de l'Inde. 

Ainené au Nepal en 1898 jiar lu reeliereUe des uttl.if[iii- 
lés et des mauuscrils bouddhiques, j’ai senti sur place l'in- 
térét imprévu du drame qui s'yjouc. Familier par mes 
études avec ie passé dc rinde, j*ni c ru lo voir ressusciler 
dans ce duel de races, de luttgues, de religions qii'aliritc 
unevallée pej'duc de I! If main ja, Avatil Theiire ineertnine 
dii dÉnouement prolialilc, j’ui eru opportun de tracer duns 
uti laMcau d'cusemble les siugulieros desttnées dece luiin 
de tern* oii semblenl se rdpéter en réduetion lesdestiuées 
générales de l'Inde. L'histoire du Nepal atiisi c<ini;ue 
m’uppurall moius comme une mouogruphie locule que 
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comme uii prélude a celle hisloiru géH^role (Jel’fnffe f|ui 
décourape les meilleuréii; voloulés par sojj t^tetiduCi et ses 

hinineij, uiaiii qu gj serail mjijMe el filetiei!^ iUj ii^giij;er ; 

a voir les prohlemos qiie pose el quc r^soiit eii parlie 
I éiaded une simple val!i^o, on devitn^ee que jmmii’l l'élude 
d Uii pays jmjiiense^ peuplé de deux ceots nii1 Mons d'liuni- 
nies, bore eau d uiie civilisalioi] originale, sol d^t^leclion do 
senttmeot reJigieux, Irt^sor coDvoité pai' toua les conquf- 
ranls. J ai ubordd mn Idciie en [jliilologiie, par I cvanten 
du pgissii, des inscriplions, des to\tes, des uiiinuserits* 
lOiijs j atirais failli a mou dessein si je tMiviilspas poiirsuivi 
ie passå jiisqtie daos le prosent, tjui en esl le prolongemojil 
logicjue el ricl; la di\'isiiiTi d’uji bloc de lemps eu åpoqiies 
successives,u!n:ieniie, iiioyenne, moderne, coulenipoi'ainc, 
ioul arbflrtiire qu elle est, poiit so justilior en c.oi'tains cas 
par dos riiisoiis de pt'Éiliqnc oii de pådagogie; sur li! 
domnitio indion, oli la lilléralure a ]iar principo eslbéfiquu 
présurvé st pen do souvenirs de la vie råolie, Ic passÉ isolfi 
du priiseiil i-ealo ntio fitiigme indéchifrrablo..raidftroire un 
appel consliinj aux Iravau.v de mos dovanriers; tos mans 
de Kirkpalrick, de lliuniHou, de ITodgson, (l‘i)]dfiotd, de 
righi, dc fiendiill reviendront *pre-®qite å cliaque page; 
mon livre esl eu grande pnrlie nn index mållxodifiiie lio 
leurs ouvTages, complélé par des connaJssances noiivoiles 
el con Irdlé dans une fa i ble mes ure par mes [iropres obser-' 

X ilt ions. Iirux mois passés an Niqtal en rompagnie des 
paudils iiidigtmes m onl denné la sensation de la vielocalo; 
maia je n’ai pas pu orilreprendro sur place une ompjéle 
ajiproronfJie. Admia ii visiter le pajs comme arcliåoiogue, 
j uurais abusé de riiospilalité eu sorlanl du programme 
eonxenu, el la faitU* rruurait pas måiiie eu pour exctise le 
profit ;jai dil quellea difJiculléa insurmonlKbles paraJv- 
saient la curiositå Irop éveillde du voyageur. J’ai lenu a 
råpondre par imc loyaiilé sans i'éserve å la conlianee 
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bieDveitliint^ du Darbar. Mon Journal de voyaf'e que j'ai 
reproiiuil sous sa forme tm peu Pruste, compl^tcra peut- 
étre, comme une suite de pholograpliies instantani^cs, 
rimpression qui se iliigAge lenlemenL des malériaux aceii- 
mulés. Le lecteur y saisira, noLés uu liasard des reueoutres, 
les menus ineidents de la vie népalaise, lelle cprelle s’ofTre 
nu regard d'un pbilologue en mission, leuu par professiou 
de fr45qucntcr surtoul les princes et les pandtU, arrété au 
seuil de la société par les prdjugés formidables de la basle, 
mais f[ui du dehors observe avec passion le défilé des 
bommes ct des chosea comme le commentaire anim^ des 
åges évanouis. 
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LE ROY.Vl .ME 


Lf* Népal esi un royruinie indépeudanf silué an NoitJ de 
rinde, sur Jc versnnl mtVidinnal de rHimnlaya; il consisle 
en uue bande troile de letraintjuisuit ndMemenl ladirec- 
lion de la cbatne. tJ mesure envtron 80U kUomirlres de 
longnotir el )QO kilometres de lar^eur moyenne. Il s'i^leud 
tlu 78* au 86 * degn* de Jongiltidc Esl, louelic k son e^tlré- 
milé Siid-E?l 20*23’ de lali lude Nord, el dépasse å son 
ejdrémilé Nord-Ouesl le UO* degré, 11 est compris erilre 
les possessions LHlanniques, le Sikkim el le Tibet. Depuis 
le trail^ de SegowHe (1816) el la convenlion de 1860, la 
* limite entre le NtSpal et I’Inde anglaise suil a rOuesI le 
CO urs de la Kali, au Sud tes Collines de rirés patTiU^Ies iå 
THimalaya et les terres maréeageuses du Tfirai décou[>ées 
en Irois Ironiens, h TEsl le cours de la ^lechi cl les pies 
élevés dl] Singalila, qui iHirdetd le Sikkim. Au Nord, lu 
fronltére du Tibel, å peu prfes iitconnue, scmble étre 
assex mal dérinie; elle se perd dans les solitudes inacces- 
aibles des glaciers et nc preud de précisiou qu'aiix envi- 
Tons des passes, tautul en avance, tantet en recul sur le 
platcuu libNaiu, au hasard des circonstanccs. 








LE JiÉPAL 

Sn df'pit des révofutions et des comjuéles qui out bou^ 
leversé les pnys vnfsms, Inde et Tibet, fe ftVpal est resté 
depwis de leu-fs siéeles jiresque imtimable ifans ses fiiutles 
IradiUonHelles. La nature mt>me les avait imc^es en lj*»aes 
uelles. Au .Verd, rHimalaya ifresse sea niuniiltes colus- 
«ilea, cotu-ennées de cimes gt'ajjtes. Les rares passes qui 
traversenl le massif et quf csenladecl le plateau dn Tibet 
ne sent pruticables que de mni h seplembre; lu ueige les 
obslrue sepl nmts par im, el le vajapeui- ,ji,i s'y fiventure 
en bonne aa.son courl encore mifle ris^pies. L’avalaiirhe 
le inenane, le prt^cipfce le ^uetie; il J„i faut a accroelier 
fiUK roches. se suspeudre h des eordes tendues au-dessys 
des abJmes, gravir flea nltiludes de 4000 ii S 000 mfdres. 
Au$ud, aurlescoufin5de rillndouatim, les ien'es liaaseJ 
du lénu soul plus redoiilablesencore ; Icseuux eniraliiées 
des penlea voisines s’arrfiteiit, stagnanles, dans leur 
cuvelte fl argile creusée au pied des monts, chmgécs do 
pourrilures véR^Étales, La malaria, mortelle, rampe duns 
lairliumide hutl muis par au, de mårs a novembre el 
chasse 1 bomme, aussi bien J'Hiudou des plaines que le 
inonla'mai’d du iVépal; en liiver fes Iroupeaux des flislricls 
voisms viennent brouter l’berbo grasse ; mais, le pi-iul 

tempsaiTJvr‘, ia jongie appartienlaux bétes fauves. nemiers 
vestiges de rbiimanité, des groupes clairsemés de moes 
mauddes onl p« seids s accommoder å ce adjour de pesti- 
lence el de marl En arrifere du Térai, ia nature a prlw 
auires tignes de défense : une forét continue de sdls 
rejointleaLobjnesdetirésel en cou^tg iea pentea- les 
hauls futs des arbres vjgonreux jaillissent du soJ poussié- 

mt h 1 aise é^phants, tigrea et rliJnocéroH ; Thommo uV 
paraltquak smsoQ frolde ponr cbasser on pour couner 
le bois préeieax. Entre les Collines de Gr6s el les premL 
^ouIevcmenU de 1 Himalaya, te termin se reconrbe et se 



LK UOVAl'itE 


43 


rreiisé fti vnllées paralli^les å la fhalne ; rallltiidfi en varie 
de 7tJ0 il S<ni raHres; lu malaria )i>s mvago el les empoi- 
SOI! tie, Hes villases fipliomtres et des parDiions s'y inslal- 
lent dt) uovembre a mårs ; i la dale falale, Ion I futl tkvanl 
VdOitf^ la lifcvre meurlriere. 

Ikas/* le creux des I ihomis et des Maris, la mt)riiai;tie se 
diesse d'im lioiid t)ru:st[iie, el s'f In^e en gradiiis pnissimts 
jusqiran rempari de glace iini ferino riiorizon. C’esl, an 
premier conp d'æil, mn Lduios formtdalile de soniuiets, de 
plaleanx, de mvias, sans umlé, saus ordounance, sans 
systeuie. Le Ntipal n'esl oueore ipi'ime rf^ion gét'gra- 
piiiipief lU'd’mie par des fronlkres milijrelles. line obser- 
valion plusuttenlive déeoiivre soiis celle robiisU? el intis- 
sive ossaln re la c barpen le harnioiiiense d'un oi-jffinisme 
réeL Les itmombraldcs conrs d'ean i[in seuibleid misse ler 
il råven I uro dims ce dédale moulagncux se répar I issent eti 
Irois jLjrands bassins, qni reprodnisent iinifornkmetit le 
ménu! lypet uii torreut vigoiireiix, né sur les liauteurs du 
plateau libélatn, force par IV'iosioii la ligne des grandes 
elmes, pt'nMie au Néptd, y reeiieille une partie du drai- 
nagc loeal; arriv^ au senil des ColHnes de (Irfes, il renconlre 
lin évenlail d'aflluenls h op faibles pnur s'ouvrir iBolfuieul 
tin passage, les absorbe, TraiJcbiL le iklilfe, puisle Téml, et 
va s’etater majes tiieusemenl dans les pi a i nes en nappes 
krondanles. A l'Ouest, la Kai-tiali ou Kmiriala, ([ui adosse 
ses sources aux snurres de la ,Salleilj, eulre au ,\éj>al par 
la passe de Takla Kbar ou Varl, sort des collines ii fiola 
filiat, rejoiul sur le lerrituire britanniqne In Kidi ou Sarda, 
prend alors le noni de Gogra, el va porler an Gange 
loutes les eatjx iiui descendonl enlre le Nimdadevi 
17 820 m.) cl le Dbaidagiri (8 ISO m.), Les sept branches 
de In Gandakl rnyoniieut enlre le Libaulagiri e!le. Gnsain- 
than {8 OSO m-); la Tirsuii, la plus orientale, esl aussi la 
plus forle; elle sort du Tibcl par la passe de Kirong, et, 
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grnsaiP ilpi. MS aiilres riviires, aes sibur de oiirn el de 
aaintelé lisverso lea eoilinea a Tiilieui f.hai p„uf 

luns lo (iMgc en face de l'alnii, Toul le .Né|,,il orienlut ,tu 
.nsninllinn Uil Kniieliaiija„|,., ;saso 
dans los sepi l,™„chos de li, liusi; d,,,* ii’enii.c 
sen an Taot, In Uholia Kiisi, nui entre an Wjiul pur lu 
passe teKnli, el I Ariiri ijul druine nu basain iltendu anr 

"ar''ns'^'“'" “™'" I"-"«"-"'-"" »pul pnr lu pu.™ 

de lalia. Ildnniea ennn seullil, lessepl hu.si, InnilieL en 

ruI rieles des Ilnllines de IM, dans I, plaine o, ! 

'snl lour conrse inipiUueuso dans nu rdseau de liraa runri- 
cteuj jusqu u leui- coufluenl avec lo liaugo. 

''■''“'iul'i' uN« réBion des 
ilraii " " 'i’’*™. I>us«“ niddioeri! il'dlendui' el de 

druiiiage, muis original d napccl. La BngnKli iVilgnnlll 
■in. enrecneilleleseana „e sorI pas ,le 1 ° eliaine S ’ 
Ha, ellc iiall a un-cheiuin eniri, le liaiit lliiiialava el les 

Idom le la me droile de la Mulauidii Ku.sj o| k rive gaii- 
Miii aunf ‘''.'liappe a l'allraelioii ,le sea 

", if,"” •' "ff I lu Bagmali bakne 

laree'de"Le’“'-“*'' '''"»‘■‘■"“I l''l™Hres. 

, eo de seise iiuie comme lu plaine, juais close h l eiilour 

purdesni„ra,Uesde4.'ilHli,3l)ll»n.Hies;aeuIeu„ebrtelie ' 

dhn. e,ouverle an .Midi, biisse uiie issuo aux ea,.»,rnu.o. 

!■ erbie „uule, la valide „ourricibre abrite sans eT“ r 
euenmbree Ir,.is real mille habitaids, „nr capi nlo nrns- 
I- ru, deux grandes villes, des boiirg, pepnieu, de o I 
•illuRes do. plmiklions, de. cliauipV des biilor 

j'-iei i Irm r ' ‘"“‘"Sfue. "»I Iro,, hiinle 

■X Id, Irep basse pour la „elge; en liiver h bi«,, y so, Ille 

raliibre, sansipreld j en lild les forMs voiainoset les "lu' 

siers au dek Icn,p6,-e„l la dinleur lro,„We| la mov™ne 
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y oscillc eairt* iO" i:n janvier et So* en juillet« san^ fortes 
variations diumes. Des ruisseaux sinueijx, limpidoa et 
férondants, fouilleut le sol d'nlluvion et s'y creitsenl un lit 
souvcnt trop vasle> Le ri/, lar^emont orrosé lionne de 
splendides moissons; les autres céréales rénssissent h 
s i »o halt. L’oranf'er, Tananas, le iianaiiier y ddnneiit des 
friiits e\<]iiis« La vie, sluiple el douce, laisscå respril le 
loisir de s'nniiicr. Au Sud,les Ivirriéresqui fermeitl l accfes 
uux arniées ile I tnile luisscnl passer (air uiie lente et sdro 
inlillraliou tes bietifails de la civilination himloue, les 
arts, les Mires, les religuins, fordre social. Au Nord, 
deux passes, Tune pralicable méine aux elievnu.x, ouvrent 
lu voie la plus ais^e el la plus rrnqiienLée enlré l inde el 
Lliasn. A l'Esl et a IDuesL des cols faciles mi-uent aux 
valU^cs laterales des tiandakis et des Knsis. La, te con- 
Iraslo esl brutal: des distrkU montaj^neuv, des ravins 
profonds, des gorges sauvages, des petdes rapides ob 
le sol Gsl rare, oii Tcuu roule en torronis et dévustc sans 
irrigiter; en f k Taonl désole les bas-fonds; en hiver lu 
Tielge recouvre le huiit iiays. Lu population dispersée au 
liusurd des uiaigres cullures vit en Imnieaux, soiivenl a 
fleioi nomade. Le.s vilies, acrrørtkes aux llaues dcs uiouts, 
y sonl des bourgades uvec nu ba/ar el un cMlenu fort. 
line féodalilé oppressive morc^le le pays: Ic bassin de la 
Kariiali est le lerriloire des vingLdeux Itåjas (Itaisi llaj}l 
tes ScpM tanda Lis. le terriloire des viiigt-qiinlre Itiljas 
(Limiiliisi Kaj). Les Iribus des tJepl-Kusis, ii demi barbares, 
u'oulipfunu organisation ruditueulairu de dans. La vallée 
centrale éluil ualurdlement désignée pour élre le sibge 
dc l'bégémtinie; le pouvoirqui en dispose est sbr de s'iui- 
poser, pur lu supftrioriU'; do sea ressources, h la masse 
diuotiqueel indtsciplinée des prim:lpaiiU*s voisioes. II est 
maltre des^étendre. vers l'Orieul et l'Occident, atissi loin 
quo le permellent la nalure du sol, les iiécessitt^s dn ravi- 
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taillemenl et les ililUcuUi^j; des commuuienliotis. Ces Ifml- 
tes, eo pmtique, sont restées eonsiantes, et lea efforts 
tentéspar les fiourklias au du xix' sitde penr absor¬ 
ber le SikLtni li'uue paH el I® Kumaon de l autre i>nt 
écboué. VaUée et royaume sont si élj-oilement solidaires 
que Je méuie nom sert courammeal » les Jési'-nei ruue el 
i aiilre; mais la pratique olticielJe plus pptkiae les dis- 
lingup, elle donue au royaume le nom de GorUhi rilj 
«royaume des(iourkhas» el, daccord avec l'usage loeal 
réserve excIosivemeBl ii Ja vallée la iJésipialion de .NÉpar 
Hors du ^'épal propremenl dil, le pays n est coumi que 
par ouT-dire; jamaiji Eiiropéeu n’a visilé les rti^ions de 
tnonlii^nes qui 3 'étentleril å \ Esl et a TOuest de la vnl- 
lée cerilrale. L’n simple coup dVeil jebi sur la carle du 
royaume. tcUc que l'a di-essé^ le Service h igonomflrique 
de [ Incie, révtle J élat cfes noniiciij^^iimces actuelles. Ue 
vosles espaces resUmt blatic-s: les coles d ollitude qui W 
jnloimefit iudiqtieni les sommels qu’oii a pu mesum- pal¬ 
le eolcuJ en Jes visaut du Jurriloire bnlaonique : Jes lignes 
caprtcieijses, ou s’érhelonnent a tles dislaaees probli^um- 
liquesJes noms des localiltK tru du isen t Jes inroi-miUio„s 
reruedlies par le service d’espiDnnage anglo-Jtidien ft 
J aide des pandils hindous qu1l emploie comme ageuts 
Rerets, ou des mercenaires embauchés dans les regimen Is 
Jjrilaunrques. Le passé de ces regions interdilcs n'csl 
guére mtcux comm que le sol méme; Tarcbeologie l'épi- 
giaphm soat encore ft créer; les rares informalions 
i^cuLullies jiisqu'tci vienneiil iriudjgtnes stispects el de 
documeuU lardifs. La vallée seule, visitfø, obJervée, élu- 
titée depuis lin siede, nppartiunl ft la science. 
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La vallée du Tii'paJ (IVepdln) s'ouvre & mi-fhemiti entre 
les plaises de riluidonslaa el les liauts sommets de l'Kl- 
malayu. Elle dessme un ovale assez r^'^iler, allonpé dans 
leméme senacjue lu chulne; Its grund axe, de l'Est å rOueiit, 
mesureiiuviron viiigt-ciiifi kilomfetres; le peliUxe, du Nord 
uu Sud, sei/e liiloinJjtrea, Lespeutes se[)tetiLrioiia.less’arc- 
houlent eoutre uuc arfele I rans versale de rilimolaya pro- 
jetile par le Gosainllian (7 714 m.) et ijui cuhiiijii; au liuya- 
bbarig ou .lilijtbia (7 3:41 m.) k dislanee f‘gale des passes 
de Kirong et de Kuli, eiilre leseaux des Kosb et les eaux 
des Gaiidakis. Judis u)i vasle liiir rouvralt, dit-on, toule lu 
vallée; riiitcrveutiond’uriedivitiitfiaurail ouvert une brbclie 
uux eaux et livri^ le sol aux liomtnes. L^asjiecl du Népul 
explique lu légeude. Les mou tagne s, dressÉes h rentoureu 
cirque con ti mi, dissi mule ni mi'melu passe étroite qui laisse 
dcliupper au Sud le drainuge local, Leurs sommets, roni- 
parfis aux géanls de rHimalnya, n’onl qu'uiic altilude 
toodesle de i (Hil) k 1 IldO mi^tres. Lne pulssante végélalion 
les couvru jusqu’au falle: lea nrbres d'Eiiroja,', el sudout 
les idiénea, a'y Slagent uu-d essus des arbres trop i eaux. Le 
nioni Mniiicliur (Jtfa/i^rdiJSa) ocenpe l'extr*5milii Nord-Ealde 
la vnUée; iine chntne de huuleurs se con dair es te relie vers 
l’Ouest au mon I Sbeopuri {Civajatii} haul de 2 500 metres, 
el par dela, au mont Kok ni ou Ku kan i; derrifere ce rideau 
se c re use ni des v all fes inexplorées cjue couronne au loin la 
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hgue biiindiÉ! iles neipes el des gJaces. La masse impo¬ 
sante da Naparjun \Nagdrjimfj) se aiessfi vis-^i-vis du 
Kokni, vers ]‘OtiesHi?iid-Oues| ■ la depression i|Ui sc rretise 
dans i'iutervallo oJTre Uli rhemiu eomriiode cnlre !e Ndpn] 
i‘l la valU'e de .\ayiÉkot (iVarn^Vdaf, soiJ auDexe tmlurelle. 
A rOnesl, In [(liodi^k, de eoi lines onduleiises, nui 

ii'nttt-iiil pas 1 Kilij iiiétres, léijuil les ( onlrefoels orctdun- 
lauxdii Aiiifnrjiiiiaiix épnuleiiienU dtj Oiandtvifjiri 
flrugiri). Les alDueids de Ja T.rsuli GtiiidakLijiii descendetU 
de sim versanl occidenhl, ouvreut une secoude voie de 
eomintJDicaiioii ejdre Nayakot el leN^pal. Le CliiindruplH 
éleve ses pentcs abi iipleså l'anjjle iiijd-duesl de Ja vallJe; 
Ja roule de J'Jnde {;ravii sésescurpeiiienls, francliil la 
de ralle II pcu de dislaure du sommet iiiu peu moins de 
iiaOOni.) et mJeseentl sur le versant méridmnai an villah^e 
de Cliillautit-, dans la vallée du iVtiL-^épid. Le Llmndrn- 
^Iri se sonde vers le Sud-EsLnn Cljampadevi 
La valb?e lair>rale qui longe leur revers méridiorml a i'd/i 
rr^quenimenl parcourut* par Jes vojagem s europi^ens jus- 
qii’n Ja lin du xvm" sifede i leur Ifeuioignage imoiiime Ja 
reprfeseiile romuitf uuc gorge élroile, péVjjft,Je^ mtsérable. 
Enire le Cliampadevi et Je monl Maliiibliunt (Mm- 
hharata) souvre la brfeelie di? Ivntpål lou KotvAli, uiijijue 
lissure de ce vaste mur de monlagnes, et j usle assex Jiirge 
pour doiiuer passage h Ja rivifere Ftagmatt. J,e Maliabliarut 
ti esl lui-uiéme cprtttj conlrefnddu PliulelKik, LelMiulcJiftk 
est lu plus éJevée des dities qui regardeul la ^aMe; son 
uJtilude esl exademenl de3i«no indres, Eufin. du eilléde 
1 Esl, le monl Mahadeo-pokUri \3faAmleta-pttxÅf7rtniis\\MG 
enlrfe le PJiuldiftk et le Manidiur. Uiie passe facile, uui -ir 
ereuse entre le Phulchiik el le Maluideo-pokliri, mfene dn’ 
^épal orteiilal å Ja valJik- ile banepa, que los sinivonirs 
hisloriques rulfacbenl direclemeoL comme Navakol, å 
1 histnire dii A’épnJ. 
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Li Ifø l^iD:ili {1 dgmati'j i'POtiotlli' (liiilps Iils pinix *|tii fJes- 
feiulcut de res [Hjur urroser ]e »pal. Klit* natt sur 

le vcrsanl sepienli'ioDiil du Slieopuri, cuule d'abord ifaiis 
iiDe gorge prolonde entre le Sheopuri et Iv Maniehiir, 
tomlie on cascHde dans lu vallée, y serpontc; puis, grossi 
de iiuuibreuA aftluents, le lorreot se Iransroriiie en rivitre. 
Ibnre nue premiere Pols le passage au piod des colJines qui 
portout Chobbar, se dirige vers lo ronnemoul méridmnal 
d;t la vallée, s'échnppc par la brfjclie étrolle de Kotpaf, el 
penétru nlors dans une n^giou entilTOmeiit iunouuue, rpje 
des rapporls opnlradirtnires ropr^^seutont tatitut romme 
impraticablo, lantul coniuie nis^ment accessiblo; ello 
atleinl los l.ollines de tirt? å llaribatpur, Ira verse le Téra'i, 
eulre en lerritoire brilanviique, Iraiitoses eauv ralenlics ou 
ilos cajiauv iin'enKlnrils. ol va s'uijir au (range on aval de 
MiJiigbyr, enire le Cimtliioiit de la tiuiidaki el lecunllueut 
de la Kosi. 

Lo priiiL'ipul des allluents nP'palais de in Ihigmali esf. Ja 
llitsniiiUiiti t|ui uall. stir le Ibitic ujPu'idiunal du 

Sheopuri, sml tisse/ lidMemeut le pied des monlagrios el 
va siMleverser dans ta IlagnuUi prosqne au centre de la 
vallée, Les iiutres énut‘s d'eau iio sont. potidiiriL bi saison 
seche, ipied humblosriiisselols^ leuriiupnrtam'e reltgicuse 
oblige iKjurlanl 4 Jes iiietifinTmer ; stir la rive druile le 
Illiobi-Khola ot le Tiikbuclia, sur la rive gauohe la Man- • 
liaura [Mttno/iam) ou \laiiiiiEiti {Mariimatt} qui .sort du niont 
Maiiloliiii , lu JlaiitLiu!) [flaniwiti/ti qui sori du .Vtabadeo- 
pokhri. et lit Nikliii qui vieiil du Pbulelidk. 

Toufi cescuurs d’eaij préseiitotil le mi^iiie rarurlhej nés 
en dohors de in régiori iJes iieiges, riourris pur des suurces, 
ils s'eitllenl briisqueiuoiit it lu satsori dos pluW : le ruis- 
seau de bi veille fki ient alors iiij iorrenl impéiueux qui se 
fraiosans etlbrt un vnsle lil dans lo sol d'alluviojis; 4 la 
loiigiio, lo lij, oreusé loujours pbis pro fon dé men I, pretid 
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Taspecl li'un foss^, ImrJi* sur ses iIpua nvps ile Imules 
^rofs, Le^^ [jluiea passée?, il iie resle plus qu’uu (ilet d'eau 
perdu dans les saldes, Seule !a rem pi i I lonie 

l’aunée so« liide sea Hots bmyanla ijiii lui onlvalijsonnoiij, 
H Iq Parlaute. ■> 

Surce len'aiu heureui, J'humanilé piillule. Des jiasses 
qiii dteouvrenl briisqueutenl lu vallée, rii?il sui pm eoii- 
leuiple lin rmujense jnniin éfjayi^ de ronslruidioiis pillo- 
resquea. [’ni mi ies cliamps i ianls et les bosquels (oiiirus, 
tes liameaux, les Jmurgs, les villes éhdeid leurs loitures 
aux aii{,dea relroussés ipie dorninetil les pynii«ides élaj^ées 
des lempies eti Irøis, avec leur lléclie dV ^Llouissaule. 
Le clmrme du specier le est inoublialde. Les missionnaiiea 
rapucins du .wiii' siede pimiiasent euX'-niÉDies ravolr rea- 
senli. Le l\ Marco drdla Tomki, qui n'avail pus visilé le 
pays, oiais qui avnitrecueilli les infonuulions elles iiupres- 
siotiB de ses cuiifreres, i^rril: ir l’asaf d'autres pelits mon!s 
coijveris irarbres, on découvre lu vallée du ^tJpal m vaUe 
bfUksima » qui seiiible au prenuer j'Ofrard iMre d'ar, avec 
loutes ses paj^odes et ses palais dorés... Lu vallée jouil 
d’uii uir doux et Irés ShIi'd, elie aboude eii budes soi les de 
vivres; on y Ironve å peu firts Ions les IruUs qiie iious 
avons en Europe', » Lu sifede plus Itil Je jésiiite tiiueber 
a'étaii eiiidetdf d'observei*, en esprij pralique, que le N'épaJ 
w aboiide en Inules les rlmses qai son! tiécessaires ponr 
soulentr la vie ".Sur ane surfaee de 700 kilo iiife tres carr^s, 
le ddfTre de ta pnpidalion approche de iiPO (.»(JO ames *, 

L trit p- 50 N|, 

2. Iji Chmsf-uu hi Urjt?pc»|Hllfl(ioo Jc 5)000 riiniiJle=; 

ijijo .V|+ HcKikbill (FifliÉriS p, 120) jn|(i5 

^aiicoup ln*p biusfio^ il ne 9^ag\i éridofiimunL iIhum co [loiiibrt! t|uii 
d^haLU^riLj én !Séjial pmprvinetir é\U el le cbilfni i§eiiibl^ svoir iiiii? 
rmgifte ofHeieUe, car U CÉsrreapiftiÉl exELeleniifiU lu UiLa] des 3 in'jFiibrt^ 
darinés $^|jaråfiieriE pur Jes CupiiciA« pour la pipul (tt [uji iIbm irutia viilii‘4 
(aLiEnfiiiiMit diU diL^ itok royakimfis) ; KutmajiiJou 10000 -|-Palaii 
-)Cl00 -|- bhuLgiiLiTi —5) IMIO. K.irkpa,lrir|i iPautre pari addi^lutie 
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soU ime (IcnsilY* de HKt liabitaiil^ (Inn* 

ujié région sans induslne. Une QioiliÉ d^* la pupulaliou vil 
rasseniLlÉc dans les vilies cl les liourgs; rauire moilic esl 
dispersée dans d'lunombrobles Jiamcaujf, qu’M serail Tasli- 
dieux el vijm de prÉlendre nu hk'- rer. 

La ville pnticipale dii ISéiMiJ esl Kaljuaridou, si^our du 
gouvememenl et eapilaJe du royaunie, Iviilmandou n'est 
pus la plus anrieniie des villes ilu Xépa); sans purler des 
cajiiliiles anl^rieures (jui ont dispurti, hihiri di^pssse en 
anliquilé sa rivale triompliaiile. La Iradtliou (jxe la feudu- 
lioti de KalmuDdou eu TiiD 3«^! ^coulÆ du Kulj-yiiga 
= 734 Jt-C-); el celle date semble plausible. Un jaur. ft 
cu croire lu ehruulque^ comme le roi (iii^jakårna jeilnail cu 
I lioDUCur de ^talift^LiiIisriiL ludéessc lui appaj'ul en soij^e, 
el lul preserjvit de billir ime ville an contluenl de bi 
Visnumull cl de la Vft^'mall, sur ui) cmplareincjit ipi'uvail 
cpnsarré dl^ja lu prt'sence de noiubreiises divinités. La vj|k* 
deviiiluveirla forme recnurbéedii w bliadpan, lo elme terre 
que la sangiilnuire Ile vi brandil dans urje de ses mtilliples 
mniiia coiare ses erinemis loiriliés* ; olie ooidiejidrail 
IHODIJ niaisons, el iniis los jniirs il devai! s'y baller un 
eliillVe fritHaires do IfHXKKi roupies ! La nonvelfe ellé 
reijiil d'alioi'd lo noin de « ’l'Dle de flnlrH* 

EHk eul il soiillVIr de la kmgue jiériodu d anareliio n?odale 
que le Xépai Iraversii diii'aiil le moyen ilgo, ol forniii pen- ' 
danl plusieurs stérles nne sorle de bid (i ralion oligareliHpjo, 


mctyenne Uc Hl fHJKonru^si pormiiisuH du rnmille. DBIi-iellL* 

Ua-Ki-rlf tbruitfr |iarfllldoiir hien iw rn|ijiiiH:lier di; k vikité. 

1, ^ Tliaiddliisles jifiHendent i|iii; b riinElern* rreiKi« i^iiidd> 
modi-li' hil nib ekit i'clui de MuriJiii'H. 

‘i. La Hriial-Saridiita de Viraho-MlJiim iDcnliontif unM vilJu du idih|di< 
nom. turtJs yilueu dans Jeffekthoii, rarelk' pnrnJl iltn« la au-iiiu biuni,'- 
mliiin quekimkupa, Kiinkla. K(>i-ulo. Dunjaka (VVl. Il), — JjjKlrtital 
inAhAtinya du PudinapiirAnB cile ng^oleniRnl unf> viJlc du Kdidiouni ■ 

Aufreclit (Ou;, .Vj*. I6i') suLHliluu par rornjolbn Kahel pura * Ibiijv' 
veraiii n, ^ 
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i'Oinmt'lu célf'bnT Viui;Alt uii Iriiij)!; du bloiiildha: duuxe 
noble?; fJVtffAvfr/j y escrnaienl raiiloriti'' å Islre de råjaa, 
Ralmi Mal la sViupura de lu vUlo u la Mii du \v‘ 
gråec uu poiivttir* uifigiiiue d’une formule qu'il uvnil d/>loyn- 
leroenL uppriiiie de kor pére el ^urloul gråre a uuc petitdie 
siiii!' sicnipules; il yagua le pniifipal ronelioTiuaire («■ Kdji «, 
radif ilv*? TluVkiirls, les tit empeiatniiier au enui's d'utj bitii^ 
ussatisiiia !>(iu compliee et se pi'ociuina roi. Il fonda Ih 
dynaslle Mallii de hiiliUHiidim, iiui iluriiJtisi[u'H Iji i-otiqiit^le 
liourkha- ( n sieele api'és Hnltui Mnlla. sotis le regne de 
Lnksml Nfinisiinlia Mnllti, un édjliee iiiii-iieideiiK s'éleva 
dans bl eupilule : im simjde piirlirulier avail rfcoiiiiii, rluiis 
lu foule ipji siiivuil lu jiroression 'le Alulsyendiu NåLliu, 
l'Arhi'r—aiJX-Sonliiiifs {Ka!iiat>rkm\ eii [K.‘i‘SOiiiie vetiii 
eomme iin viilguire baduud (>our admirer le spectacle; il 
hoiidil sur le vbileiirdiviiu le mHintiiUprlscmnieridri'rkima 
eoiituie ram'on iine faveiir smguliére ; son umbilioii éluit 
ile bAtir avet' uii seul urbre urt tihri [mur les religieux 
erraids. l/Arbre-;iiix-isoiibiitU douuri su. parole el la tint; 
«iver le bois d un seul arbi e ou |uil ronslruire im f’difire 
spiiricux, qiii subsiste encore airjourd'hiii el resle ulTeclé ri 
son iisnge primiltf t il est votsin des te[n[des i^légants ipu 
font vis*a-vis au Ibtrliar, le long d'ime niu fiuvue qiii ui&iie 
a la nUsmimali. La ct^ldbrilé legitime de ee hangar ininL- 
• ruleiix viiluL å la ville uri clifingenien! de tiom ; ou ra[>|Tela 
des lors KtiMha-Mandafia (lialte-de-bois) eit sansent, en 
langin* viilgiiire d'oii les Européens nul lird 

Cftdtnendu (iirneber'. (lleorgij Kimhndndft 

iliirkpaliii'k), Kftlhmttndit (llmnillon), ele. En dehors des 
langut's iiidieiiiies, la ville esl désigiife snus des nonis lout 
dilTérenls. Les ?if'vars ruppelletil d'aprés Kirk- 

patriek: TVnyu, d'aprés Biuigvimlal ‘; lesTibétains, J'aprfes 


. fad. XHf. IX, 1‘t, rt, 'i9. 
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Georpi, Jany-bxi ou ./W/p- j'ipDorp h ijiiellp formp rénlle 
raiTO.poml .W-Ap; J,„ry4u .ju’iine Irans.riptron 

aHiSTée dp .< n^m dti J ajicicnrip capiLifp dti .Vnfil 

applicfié dans I dn Tifael nnerrial u Ivafnian- 
dnii ^.. f esl re tinm que Jes (Uunots gul trauscrit mi- Vang 
pon . Kaluiaudou oj>( égaJemenl désipné en lljiéliiln snus 
Jo nom de ÅAo 6^jm\ Kn nulre Jasrlike cilp comme une 
ronplira^e rmployée pajfms au Jie„ do KJio^bdn,: M,> 

bra^i. We pufar. du .N^lga ij ..^dicfue ce nom par les 
iisorsdeiiiélfluxpi eceuxqu'oij crtiil aljonrJcrdans la cou- 
Irfø; ums. er^i^ludkml In rehpiou du \épa|, mms lerrorr. 
q.-eJle p ure consrd,^. abJe les .NAg«, or:cnr>enl dans Ja l^peucie 
et dans les crojances actuoljes. U souvenir des Våpas rena 
PH I dans le rmm allribné par lo Hmlhimor monpr^f «„ 
p.In.sd . nu^uvarruan, roi dr. \,'.p,| hu ^,r sifede: K,rhxm 
yhn : el le pier,.rer bUnuPnl de cetie d.'srgni.Uon lig,.ro 
dans tme Irrstor.e driuoise, comme Je non, mdmt de 
halmandou : Ao»-& ott-mon \ fJe mot pciit e>lj-o en rspnort 
«vcc le uom de (GojrpuJ^paUHua)r]tji déLgne 

halmaudou « dans lesnudens livres . d’uprfes les mronm- 
teurs dl’ KirlipatrirJ*. 

s‘ \r''^pirt“"'’“* dkilamiri/, s. v. Viai-Du 

wn- ^40. U nom do Yans-utiu fVaii dliI (jivadova 

Kiffl ni.’a?^ri ” 

«. V. mf. vol. II. [It)*inire.| ^ 

5- HfWMrm., Tibet fYom Chinese eoutve.i n ti 9 \i « , 

^ iré; Æx; 
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Sons h*s Miillns, Knlmantloii s'eiiiichlt el sYtleiniiL rapifie- 
luDut. Au xviir =ii!de les Cnpudns lui atlrilmcul iin lotul 
rie IHOOU muisons nu familie^ ' : eVst e\arleujciil, trop 
c\aoleuii‘iil ménie, lo ctiiffre jtréilit [iai‘ lo déesse l^iiksiiil. 
Kirk[>:ilnrk rappurle sons riuJiuetliT iin rliiiri o jilus i^Ievé 
oucoro : sous Ift domioo MttUa do Kiilmaudoii, .lo ja l^ra- 
kAi;», Ih viilc aiii'ait compié ^2000 m«iaous. Si oii lienl 
4 'itiiiplo du grand noiulu'e des enrauLa ilann les romilloa 
nt'palaisos. ri drsliobilaub diius i limiur moisou, il l'audroil 
iiiiilliplior los uombres douiiés jmt* lll io'o,.*! Ih niojrmn.' 
(ju’ni'reple Kirkjutlrirkj; niais il esl ovideul qu'tuio popii- 
liilioti utissi cousitlérablr ii'aurail pii vivre a I inlfTieur 
d'unr villo 1(111 i’ouvro o [loiiic uu Uiloniéli'e oai'i’i^ ol f|iii 
od * o!U‘oiulii'^e de trnqilos iiitiomliialiloii : les halulauls 
dos bnurgs el villngos (siu nnuibi'o do IIT'.kius roiiqitor les 
tioiix 5uliÉilloi'ue>i smiinis fi IvHlniaiidou ot silués lians )a 
valléc oul élé corlHuieiuoul compris daus ce rtjoensrtuoiil 
ii|>pri>xiututir. 

A Theure pvfisenlo, lo pnpiilaliou de Kittmonilou peul 
sVdevor ii 4**dd0 Autos ; tuio|d6e coutoie capilole par los 
ruis tiourklioSt depuis te fondaleur de la djusslie, elUr a 
gagué au uouveau régiinc! toul ce qu’v perdaient ses 
ancienaes rivales, lai ville des Maltas u'a pas cqieitdaui 
chaug^« d'aspect diiiia l'iuk^rieur de son enceinte blonrlie ; 
• elle a gaedé Irvioux ilarliHr qui forme udo ville au centre 
de la villo avec ses båtimenls reslaurés ou agrandis, les 
liautes pagodes dorécsqui s’en di’gagenl el les domitieut, 
ses cmqiiante emirs si’pari^es par des portos basses et par 
des corridors obUques, alTecléés cliacmie eu propre aux 
princcs, aux feoimes, aux oliovaux. aux rlrphants. aux 
speolarlrs, aiix cérf'uioiiios, aux prftlrcs, aux servileurs [ 

I. ('pcoryiel le P, Mon* dunnenl exorteitienl les méme« chiiTres (Ct. 
»up., p, 61, n. «). U P. MtiPi; sp^rifto * IB 000 fiiwhl o siono ftiniylie a. 

(Ui p. 51. 
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elJo a pardt le«; letuplp:^ jiitloreaiiues! éJprés par Jes 
o« fious Jeiir r^pne ; elle u gardi^ ses ruelles p|rol|<>^, 
ohscures, majproitre^ et grouilJantes, ou In chaussée n'est 
gufere quim senlter nulre dnux fossés d mimondices >ln- 
guantes. LaseuJc rue pavée dn pierres Iraverse en oblifnie 
Ja ville de l’Erit a TOuesl, jusqu'au ponl de la IlihtiiDiiidf. 
en longcant le darbar. J,es maisous diicrépj'ief. éliderit 
eucorcsur leur farade de bnques niies ieurs Jjulrons e| 
leur? logp de bais ouvragé, au Ja verve IriieuJenle d’ijiie 
imagtnaiian joyeiisc a prodiguéJe* paons, les nynipbes, les 
någas, les éJéfdianl^« Ins tieurs, le* feuilJnges el les inoxi^ 
slruosib^s erolHjues. Au rezHJe^rltaasséc, sméJevé, les 
houtiqiies, aijverles ti mfeme sur lu ruo ; le Jnarrliand uii 

lBrtisau.accmupi,enalletidaiilladietilide,caiisc,lravuitJf‘, 

ftime sarnurU- pipn ; au-desstis, deux ou Irais diages, ijnn 
desserveiil en gujse dWalier des deheUes cl des Injpjies ; 
la. des rbamtires surbnissées ipj'édalre et qii'aferf iinn 
dlrailefenfetre, avec un volet de bols plein qui !a raifeulrn 
dans les feraps fraids i |i«>le-mfele, dans In ronftisloR deres 
inténeurs misdrnbies, des ramdles nombreuses, sordi.les, 
eti Joques, noorries d'ail el de radis fennenld, ba ville 
garde aussi ses monaslferns daulrcfois, oansfruifs eti ree^ 
langle »iilour d'iine coiir inlferietire, pnidotnmenl tvfide a 
la rue par im rarridor dl roil et bas. EtUin la voirle ti roii- 
servd la division Iradilioiinolle on .. Uih Hals de uiEiisuns ' 
gmupés sous an soul nota el qui formaient jadis une rniité 
de eouibal; rhaouii des tois étail chargé d\inc porle de la 
nlé en temps de guerre. Comme jadis, et plus sévfer onieul 
etirore, Ins basses oasles el Jes liors-castes sont exrhis de 
la ville ; botichors. cnrroyeurs. balayeurs, el (out le groiiiie 
des corporations niéprisées enlouront Ja ville <i’j,ue reiu- 
itire nauséabnjjfle^ 


Le noijveau hatraandou a poiissé pJus loiu, 
bonrgs et la banlieue. A Taugle NonJ-Esl, lo 


dans Jeslan- 
ro I {Dhiréj= 
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ndhirtija) dt.‘nieurp iIuhj? iin [uilais Qt'uf, ?tuqiiP, |ieinlur- 
liirri, comhinaijioti hybridt; de la (iréce, ile Hume, de I Aii- 
^leterre t*l do I'Indo, Le maire du palats {mfthdrnja] s’ei^l 
Tnil olever, a nW- du prinre qu'll ttenl eii lutolle. uii jisdai' 
du tiiftmo {?ijdl. éclairt^ ii l'éJeoh'irild ", lie vnsles jardiri> 
enrlnii do murs dérobeni ces tVliUoi?s uu\ romanis ludisorels. 

\ rangle ??ud-Esl s élendoid les hflMmcnls i'oinpliipii's de 
TliapalliHlt, le paUiiss édifi^ par le oéléhre niinislre lang 
Bahadiir nu milieu du xix'siede. Etilrt? res lieiix grnupes 
de (■eiistniotions, iiit itiuiiense lorraiu déretnvei'l : e'esl le 
rhiiiiip de niitmeuvres m'i lous les jour?, el In jiiurnée 
eulievp, le> reeities guurkluis futil l oseroiro, iuiliés å 
dos roniiTifiijdeiUéiils soLdisiiul tiuglats par dos iiislrueleiirs 
([ui ije sotil pas iingiiistos ■ nu iVord do oe l.hiimp-dc-Mavs 
hindoUf IVinng de Hjiui-hjkiiri, ei ousii nu vvii' siede ol 
judis liurdi' do pelits tompies : -lang Ses a rasés, a eiiipri- 
souné l'tSlang daiis uiie marnnnorto pttifoude ; uuo ^troito 
ebaussée inftiio du bwd Ouosl nu pnvilluii i'oiiLra). ijui 
déenuvre uiie des plus belles porsjiectives du meiido. iJes 
pugodest, des rlinpolles, dos raityas. iini'ieiis oii réreiils, 
ntonumenlJiiix nu riidimeulaires, s'^greueut nu long de co 
quudrilal^re Enorme. Le nuuveau rfgiuiP a maripté lei en 
Irails otoqueuts snu ouipreinte hienfnisante; en fare de 
lUmi-l’okbri, vers l'Ouest, le Barbar a fnndé uno sorle de 
college m'^palals SeAooO oft soul enseignés cole h 

edte le sanscril ot rangliiis. tu Lradiiiou el In vie tnoderne. 
En nrrifere ol hu ISord rh6pihl. Les rusernes, les aleliers 
uiililaires, rarseiiul fonl peiiduut, vers le Sud, iui\ itjsli- 
hdiiins d educalioij el do rliurilé; dans ritdoi'valle se 
dresso la bbmclie colontit* de pierre, tinute de 75 metres, 
tjue le TiiiDistro Htiim Sen tit olever vers I it55 ; nu y iiinntc 
par tiu loug eoHmacon: iiutis In vue (jui s'offre brusque- 
ment nu sommel piiio largemenl rctimii de la monlée. 

La roule qui longe le cliumpde mnuteuvros infene, vers 
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\e h la réfiplpiicc lii j|auiji(jiit; |jiir Jp fiiuhourg cU 

’niainel til par mit grande piairfe oii lifs jcunt!!! (iatirUtaii 
aimonl å c\trrer leurij clievatix. l.a rt^sidtnce oM hiliiée 
hur uji pialeitii qui s'ineiiiio doucement å TK^l vers ht 
Tukliiicha, Si 1 Ouest vers la liitsrmmuli« La iiiai^on flu 
réstileuL ime sorte de collage en »ilvlp indu-gotlu(|iie, csl 
tfitourée rt'uu pare tiiagnifique nfi ciomine la venlure 
souibre de pins gigan{esqm?s; sur ce (erruin qua les Xépu- 
laU avaieut Lenu pnur insahibre, sfértle el lianlé, la persé- 
vérajjoc brllannique a su rri'-er an coiii d'Eurofw: le pola¬ 
ger inéme domie eti abondanre Lou* ie^ légumes de 
I Occident. Le mMeein da ta résiilence demeure dans un 
iiuli-c collage, plus puUl, u cnln du n'sldeiil. LTjjc compa- 
gnie de ripayes au service du gouverueaienl JirilHunnpie 
esl iiistallée dans des huraqucmenU; die cst ehargée de 
praliiger lapcrsonuect les biena du résiiteal ni de dffendre 
1 accés du lerriloire ronc^dt'?. Les bureatJ\ de la réstdence, 
logés dans uut! pelile annexe, (‘lujjloienl un personael 
restreinl: deux scribes hindoiis el un iulerpréle nfivar, qui 
traduit en hindousLani les pifeces el les daenments rddigés 
dans les Inngues indigbnes du rv^jial. Le poste eui jadis 
pour lilukire Amrlånandii, le Ci5ldn e pandil bouddhislo 
qui itislruisil llodg^ou et russistu dans ses reclierelies; 
depuis, sesdescendanls laril oceupé du pare cn fils, niais 
sans bériler du savoir de l'afeul: j’ai seulemenl enlrevii en 
I«!t8, d&nsle cdiup du culoiad VVylie qu il arcompagnaiL 
Indrinauda, liis de Gtiaånanda; la bonlinmiue n a pas 
méme essayé de jue donner le ehanga sur ses connais- 
Muees« Son fils, son coadjuleut* el son siicccsseiir ddsjgtié, 
.Mili>di)aiida(MHiLreyåiiai]da) esl ccrtainemcnl pleiij de/éle 
el de bonne volotilé ; il a uiéme éludié Inlphabel latin f 
Mais pour porter le Iltre de iiandil, il a bien fait de nallre 
au >V»p8l el dans ta comraunauté buuddhistc. 

La rL'sideuee ]iussfedo encoj c Irots dépendajices: l'lid- 
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pitnl, Ih postejt; ban^itlow, L'h<^p^ltll, dc^tiuÉ eu prmcijjc 
au personjipl dtf Ju r^sidLUii’e, s'o i ivre cejiendanl au s 
malades du dnhurs; le iiu'ilerin hrilanmqiie y a pnur iissjs- 
latit uii lini'teur benj^nli, ipii rDiietlie dau:: im large éelec- 
lisrae la science occiilenlale et ie« mftbcKlesayourvédifjiins. 



Un htiueitu mipatiUsJ UitUok. 


Lc! iiiiieau de pnsle c;*! r«iuijiie iiiloi-uiéiliairG entre le 
>é|ial Uml el les jKip tk> Yumm poslale ; il esl ilirigé 
par UII baboii liiiuloii qiii su (léliroiiillc h nicrvuilk diui> hi 
confufiion ptesqiJ*; Int^vtricable iJe& pGlyfjlollus el 

polygrapUinues. coureurs h grelok 

dUpMÉs de relm en relai, Iransporlenl joiJimdlemeiit dans 
lin gac le courrier eiilre Kalimiiidou el Scgauli^ le deiuier 


k 
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liurL-a« lin U rrititii-H brihiijiniia' fitr ie dipriiin ilii 
i-r linrbarn Juiijftiii'? rpfnsjWtHJlorisaJion d itj^iulJer k‘ ft'lé- 
Kniptif', Li' li{ii];'n]oiv. fuofli>sle. lof^e itLs 

IiOU'siIp jiasisafje, iiidjanisle^ t-ti niiisiojj cm rtmctiuanaii'es 
pn«.yés i:li- I« plaint pmir Ips bt-sniiis (ii-i*iik'uJeJs di- h 
rdsideurc: jii{:énteur.s. iirrhikcte^, eU:. Tji coips dcjvardfi 
guurkha .'•urveilli' ri-nlrpo tJf> la i ^>^;itlpn('P, k l'enlrpe du 
iiBuI i'iiPiniu ijijj y 

I n ponl iJe bm|ues jelé sur la Kaguidii, au Snd ik Kak 

luaiidint, kul pri-s ik ThajmOdi, ndin Im fauhixirg ile in 

nipifale au rHiil,o,j,f. de Palau. En fure de hulmutidnu, 
arliTO, rajeume. graridksaule, F'ala.i psl Ja rapJtale du 
passé di's sideudetirs étf‘iiites ef des s..uveuirs utonrauk ; 
f*e^t la villi? des .Xévars sufijugués el du Imiidilliisnie 
vaiiiru. ,Ses nrigmes pi-rimutenl h de^ skeles liiNitaifis, J.e 
roi Vira deva. iiiii passe pour I avnir roiidée, ful rnuronné. 
dJkou.fij l aii :t ',00 ile Jkre Kali \ttp:a i = auo ). \fnis., 
dans la lisle lividilioiuielle des mis népalnis, Vira deva siiii 
Ami;« varmtiti ipii régnail vers IKlO de J.-C. e( précédo 
Namjdra devH ipii re<:ul des umhassadenrs chinnis rers 
540, Les flétads du réeil en valnnl Ja rhronologio; L u 
bnivv hoiiHue, piVax el dévuJ, i|ui gagnait sa rie a voudre 
des hei bes, s eu allail rUmiue jour fes eueilHr mt .bli-Bnis 

5 '(.„ repjurnuil a la rapilafe. o« régtiail 
tra ileva. ^a luideiir J avail roudii popuJajre ; oij |e safuait 
ctimme tme cominissauee au passage; IJn beriu jour, Liiiijis 
qu il rueillaitses lierbes, iJ se sen! pris d'uiiesoifunfeuly; 
il jelte bas la jjurchoau pemtaieu! ses pumers. pwjreourtr 
dierrher ile leau. JJ aperroil uii |ieh'l iVlaijg frais e( Itm- 
pide; d sy abreuve, il sy liaigne, c-1, ragafllanli, repreud 
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In bpiiogiip intciTonipiK?. Il lin' fi lui sti percliP- EIIp est 
colléc au sol! Tant pis ^ il s'en passera. Il ramasse sm 
berbes dans les inniDS el renlre en ville. V'Ira deva, qui le 
volt jjasser. rie le reroiiiinll plus. U laideur s’esl uiufe en 
benuté mervcilleuse. Le råja esl i^balii: sols désoruiais le 
Joli {l«iUa)\ s’éme-t-il. el il radople ponr favori. La 
nierne nuU, iine visiou prescril a Vira fleva de fondersur 
remplaeemeiil etsebanit^ niie ville jpii sera uoiumÉe la 
Ville-Jolie {Ladtti'/iatteina}, 11 cibéll, remel h Ulila une 
sonimp l^norme, et renvoie fonder une ville as=e'/ pronde 
puur loReriOODOliabilanU, .Mub la ville surpassa eneore 
ces ombilieuses espeiuncOH r sous Vara lieva, fil» de ?inren- 
dru deva. Lalita-paUaiiu reiiiplai:a Mtidhyalakhii dAsnrlée 
eoiuiiiP rapilule et comme rfisideiiee royale. Levn' sifecle 
f'tait ulorii im peu plus qii ii detiii (iVouk'. t.ti ebronique 
seinblo avoir dédoijbb't les ijersonnapes el les événements. 
Viradevn, qui fonde l’alaii. el Vai a »levn i|ui y stabilt sa 
cnpilule, ne doivenl riiire au lolul qu'nn seul roi. l-a nou- 
velU* ville alleipnit le fulU* de In ploJre l elle |u*rdil son 
noiii; la ville de Lid iln ne ful plus qiie )rl ville, la ville par 
e.veelleni*e iPallnna, Pillnn). Les Ni'vars. rbiiis lenr laupue. 
lui iloimeiil loutefois iin aiilre innii: IVpilaplie nu tiiVvari 
d'ltoruee de l*eniia, reprodiiile pnr (leorpi, représGule ce 
iioni en caracttres dévniniparis par Efd dfsH ", la Irousenp* 
lii>n en lellres lutines dutmi^e par (jiiinpi porle fleiå tles i 
la triiductiofi Inline rfdablil !a di^sipnnlioa eouiuiuiie: tn 
Civittite Pfi/itiue, Ivirkpalrtck i^crit: \ a/io(f dnisi", WripbU 
Les Ti bf‘la i 11 s otil empiurité eette appellation, 
qu'ils i^erlveut Ve-rnå' \ lesChitiois, ii j iuiitnlioti des fiUf** 
lairis. eiiiploient la forme Ye-ffiiff . iJhapvanlal mentlonne 
uiie aulre d^sipnalion ntWarie; 1 Utyft-la tiu il iiilerprfele 

1. rvii'HKS, Tib. Diet. s. \. Ve-jvj«; nater of a fily nrvt tn Klio lwm 
(Kalmoiitlujthif Urstiti Ni-pol. Kl II eUe camnie férirence Jiaara^pa, 
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H tUim k din^rlnm f/ff) di‘ ruifmandoij (7»w) f,.„ 
venniit de JJhnfgiionf* «. ' ^ i 

Pulaii resle, ji Iravers toute ritisloire du *\épal. k foj-_ 
leresse d une iitisjoci-alie lurLulenlc et indoeiJe. Vers le 
XII* sifsrle, elle avail uulatil «le mis que de inis tllols de mai- 
sons^ La ijynaslie des M«iks eii expuJsa l'olkarcbie iles 
l lJAkurls vei's le milkij tin xiv' siéde; h k Jm dti xvi' sie¬ 
de, elle eul tiueijyniisfie loi ale, kstift des rois Malks de 
hidiimiidoN ; maia J’arislorrafie <|ui uvail leiielemps ^ou- 
teroé k vkrJle idl/t resta lidéle s\ aca souvenirs el ii ses 
esp^rnnces. Les kiles de k noblesse et di, po„voJr raval 
exaspl^réesaiicuiir« d,i xv„r siéck, »bontirent ii la r'o„- 
ifiiele >jourkha. Alalfre de Kalmaiidou, Prillii Nara van 
s eniparaBUssikt delklan sans coup férir, en 1708 \re 
momenl-lii, Pab,n étail enrnre la plus ^nande ville d'n 
N^pal, et le rnyaume de Ikkn possf-dait kdomaiiie le plus 
dendu diiris I mlérienr de k vnJlée. Les Capudns, so eoti- 
rormnnt a I esUmalion rouninle, altribnaieul ak ville («ver 
iSos depenrfances, rumme dans le ras de halniando,,) uné 
popuklion de ihHlufamillesL Le boiiddliismo vdo,„i.i«il 
l andis ,I Ile le bi ahmariisoie lui fnisjiit ^^.pdlibre u Kaliiiun- 
don, et le tenaiJ en d tiee i* ftlmt^aon (d’aprfes les inkmia- 
lons de t^eoi-pi), ii Ikkn ks buuddliisks rormaient k-s 
Iruis ijuarls de k popnlulion. Le pilia-e de la vdk se 
maiurnianddt en nkme tenips fi k mparil^ el an kna- 
l.snie des rionrkbas. Ikl«,. „u s eslpasrelevée d„ désastre 
•Hl tdle siibd alors. La ilérikanee se lil sur le visase des 
liabilaiils rumme s„r k facade desf-ditjees. Le*\Viva, jjond* 
dhislo. iridiislrienx, ildiral. ariiné, courbe k kk sous |e 
joU|?. el assisk „npnissant. appnuvri, k récroidemenl 

au IVJJ* siitTl« (\Vnn^t, p. P iif. idJIn 
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)iiiii«*(it<ihU' <l<‘ sprt 1 piij|>I** 3, ik' ln<^nilt^(.^l‘F^, ilt* 

palnifi. Lo loiiips aohévo I njiivro dr-s honintei«. Miiisf Ibs 
deniiois rosto)^ d’iio pnssi< ipn metii'l T^viiqueal cucoi« de? 
visions Bblonissanlos. Lu pJuire dii durbar ost line mei-v'ellle 
i|ui df*rio la descriplkm* sous la vivo olurl^ d'uii ciel qiii 
n’éljlouit pus, le palais royal iHale sa fai-ude nuvragil^e. 
sciilpt/'o, bariok ‘0 pluisir, o« les tns, les hleus, les 
ro«;^e8 Hu i rent le Ion si>nibre des lun series : vis-Ji-vis, 
i’oujme onraiilé pur uii caprire d arlisle, nii monde de 
piorre rayonnunl do binnobour, piliers quo rouionnenl des 
iinuffos de bronze, rolonuades ajnurfea, lempies do rt'ves, 
k'fjors et friMea, soiis lu garde d'tiiie armée dc ehiiuéres et 
de griirons. Je reviendrai dans la suite nux nioniiments de 
Pataii (pii interessent surtout riiistDire et Tétude dn lioiid- 
dliisineL 

lihatgiion, lu troisifenTC ville dn \épnl, est située n qua- 
lonte kilometres Ksl de lialniandnu. Elle est eonstruile 
sur im plateau ondiileiix qui s'iurline mi [Vord-Est vers lu 
huiisavali, an Siiil-Onesl vers la llunuiati, un pen en autoiiL 
lin conduent des deiiv ruisst-aux. line gninde et large roule, 
Inqi irrt'gtiliére et trop raboleuse pour ^Ire pratirabte auv 
voitures, lu rebe a Kutruaiidoii. Elle ost la derni^re en dule 
des grandes v illes iiépalaises. Elle ent poiir fondateur 
Auitiula Malla. frére dt> dayn Iteva Malin qiii régiiHit aur 
• l'otau el Kuliiiandoii, el que lu intitilion assoHe b rinsli- 
lulioii de rire tiépalaiso, en yso J.-C* .\lais la dale 
d'.Vnimdu Malla sonlt've ile graves diftii ultés olironolo- 
gtqties. M. VVrigbl, sans indiquer la sonree de son iofor- 
malioii, piure la rondulioii de Hliatguon en 86u, quinze iins 
nvani le poini de dopart de l'tre uépa1aise> En loul élat 
do eunse, i**osl la nno dule vraiseniblabte. Le fondateur 

1, |tiiiiJ<Pii 4 to» ilc PulBn ttrt*U'n<lenl que la f^rflio eriginale de la 
vilte n'iiTvsenlait le ^akro « roua « du liomlHhit. 
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dc Khiitgaon [kmip avnir rorict^ t*n outre sspl aulrøs 
villps, toutes situées dans la vfillée de Itun^pa, l'annexe 
orientale du N'^jml: lu reiidatioTi de la nouvelJe eapiliile 
morquo done rex[Kinsioa de (a civilisation indoaévare 
vers l’Est de ta vallée ; Bliatgaon est !o niclropoie d'une 
sorte de colonie odeulale. El le a eonservd re nMe å Iravers 
loule rhislotie du Nepal. Pendant qiie l'atiai rliie sévissait 
it Katiiifuido« et iå l’alnn, llliatgaon restail le siége de 
clytiasliefi régulifcivs qiii ('iteiidaiefit k-iir autorilé k PEsl, en 
delioi's* de lo vaJlée. Lu friinillL' de Nifjvu deva, qui exei'cu 
la suzerninelé sur le Nepal du xu' iiu xi\^ siferle, passe 
prnir avoir rdgntl å Blialgaort: mais it esl probable fpje le 
jioiivoir réul appurionait tiux .Mullus i'utunje vasstiux 
luudis que Nilnyn devii ej ses siircesseurs rf'gnaient å 
Simnnin-garli dans k Téiai. Apres la morl de Vuksa 
Malla(ti72i i|ui avait réujn sous soii soeplrc le Népul toid 
cnliér, Rhatguon e! Itau/qni devinrenl les cnpitales de 
deux royaumes ■ lo mjamue de liaiiépa ii'out qtruiie 
existenco ^•]llkmi?^e, el s'absoi ba au bonl d'fjtJe gåni^rution 
dans le royaume de Blialgaon. Les rois de Dljalgnou 
s upercjuretil par la force des circonstaiu-es <pj'ils devaicnl 
renoutor ii s'éleudre dans la vallée ; ils ii'y possédaienl 
qu’une sciilé boijrpudo tTjmij, mais ils pousstrenl km- 
dwniaitie eij deliors de la vallée jusqu å lu Dudli-Kosi å 
l'Est. ot 011 Nord jusqu’å lu passe de Kuti ((pie Knlrnandnu - 
leuc onlevu uii coiiiuieiicemenl fiu xvn' sifcelo). Quiind lo 
Népul ful conqnis par les llpiirkiius, tjlialgaon eul juiiins 
asuufFrir quo ses deux rivales : ta ville I i vrik par trahisoo 
n enj pas ii souleidr de sitpo ; l'i itbi Nurayan qni avait 
véeu plusieurs atiiiées a la cour du roi tJiniajil Mulla le 
li uitii avec l especl et |ui pruposn méiue de consei ver le 
Irdne; onlm lu pnpulalion uox Irois qunrU bralimariiiiue 
avait au moius lea sympulliies reljgtetises des GourkUas. 
Aussi lu ville a gardé uii ospect tioi issaiil el prosp&ie, Les 





LA VALLÉE Dti NÉPAL 


I'* *■* 

ruos soul propres, blen ontr4>teuues, rL^gulibrement pavéos 
de briques; les baznrs soul schalandés les places déco- 
réos de lemples splendides: le darbar, moms grand tju’4 
kHlmaiidou, esl plus suinpluou\ ; la c/tlébre « porlo d'or o 
(]ul en iu no l ootiée esl un pnr chel'-d'æuvic derorltvrerk* 
Bépaluise. 

Blialgaofi porlo dans la langiie litléralre le iioui de 
BfttiAtapitra ; on l'appello aussl Wtiirma-itattaiM u la Ville 
de la Loi •>, L’uii el Taulre uoiu fail sans doule nltusioii 4 
rorlhodoxie bralunauitpie il es liabilriiiLs. Les Nå vårs la 
nommenl A‘i/i-po (fleorgi), A7idp(J[c/rtife] iKirkpalrtck)'. Le 
plan de Ubatgaon reprnduil, solt te « damaru », le tara- 
bourin de Xalul-Deva; soli le u eaukha u lu conijue de 
Visnu. Sod foDdaleur cnLondait en Taire une ville de 
13000 maisons; les liiapueins, au HViii" sibele, råpbtenl le 
inéme chlffre, 4 d doil s^iutcrprétcr comme dans los cas 
précådeul^. La populaiioii réelle de la ville esL esLiméc a 
liOOOO ou 40000 åaies. 

Oulre ces Lrois giendes viUes, la valide du Népal cou- 
lieul eiicoreune soixanlaine de forles boiirgados, sans pstr- 
ler (les Htiiiples villages. Lejieudaul, malgré ractivitd des 
relations dans la vallée, le uomiire des rouLes v osi déri- 
soire. De Kuliuauduu, une ebaussåttcarmssablede 14 kilo- 
mblres mene a Tbtinkot, au pied de la passo du tlliondi'a- 
« gtri; une autre, d'une Uene cnviroti, mbue å BulajL ciu 
pied du moul Nagarjiin, et permel au roi de se rtmdrc eu 
voilure k lu villa el aux lirés qu'il y possbde; une aulre 
encore va jusqu’au pied de Syambunalb; une rhaussåe 

1. Co nDiii mppelln ÆLroiLom^fil le noni do i[iié Jiiitfkko 

ot Saml Cbaiidrm Dks doDneoL cuiiinu^ r^iiuiVrtlont Ubi^Lnin do Kat- 
M^nndu (t, gup, p. 54)+ Op i^Ht dc cmlrc qui^ lL‘%leujfrapho^ 

onl pnr ^miur substiLué Kalmnndou u fihalKJioii. — Si est 

PatAp^ H KQH-k"€H-imu Kdlinnnilus Pou-ycn cité lOiiiiEie lo troi- 
ti>yatinie du ^épaJ dans le Wei-tsaiij|f ki ilujl n^préscplojr 
EthnL^auu. 
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empfeirée eotiduil au templc de Pa^iipali: j'ai d^jii sigiiaJé 
la roule qui relie Kutiuandoij & Hhatgaon. U roste des 
ehcmins se réduif, en ffénéral, å tles son [lers, å des fnuléea 
diiLs ] herbo, å des leviies de lerre enU'o les choiJips: les 
mei'lleurs ne aaurafeni se comparei* a nus plus Immbles 
cbemms vicinnus. 


La plus oecidentaJe des botirgndes du Népat es| TUaft- 
kol, ou la roule de ITniie enfre dans la valli'f«. A droile de 
la routn qui jota I TliaiiLol å Kalmundou se dresse sur uno 
hduleur abruplo la potiie ville du liiilipur qui a trop bien 
mérllu par ses niiUin'urs la Rélébrih! que Jui promollail 
sou noui de liloire). Fundéc au milieu du 

fs sifecJe par le !oi Sadå l^iva dev<i, elle dépeudaii du 
i'oyaume de raluri, mats elle iivail suus aueun doute son 
roilebl i 000 i: (e som tue I de la eollinu pur le encore les 
dubns d iiM dat'har ruiui'* du fond eii comble, Prillii 
ISurnyan voiduf, poitr préhiderii lo uouquiMu ilu \énnl 
s emparer de liiidijwr ; les Imbtlanls, soulenns p^lr des 
coiiftngenU iirrourus du reste do la viilJtIte, repoussfertml 
lous les assiiuts: uu dus ehufs gourklias fut litÆ; Je iVJte 
de iVilbi Xacayart eiij uu æiJ i-j-evi^ ; Ju ro i llu^nlc ne dul 
sorisidut qua la fuilo. liunouvelik* troisans ilo suile l'td- 
tatjue ficltoim timjmirs ; eitliu lo Iralilseu livra la ville aiix 
bourkhas; timis rulraneliés dans la criodolle, les gons de 
htrtipur teuatenl eurore ; il falJui leui promotlre ime r 
amiitsiie gfntvralu pnu,- les décider a cesser le eombat. 
l ais le (xourklm. parjure tme fois de plus, ordonna du 
couper p u« l-I les Ifevres h toiile ja pnpuJotiort ; oji 
iRCUOilhl, diUtm, pres du SO livres du ces di^pouilles san- 
frlantes. Ijii piUoge féi-oæ dÉvnsla la ville i 17071 . Aiirfes un 
fltucle uU L‘int, Ktidipiir ne sesf poiiil relevdn du sa ruine ■ 

q,hfml*u,-,lor.ir,.,il,.p„,.c,,;d« so,u-c«s „'„„I 1’ 

niiiipiierlu prospéii« sures nUaiiip cics miirlvra, Kirtinur 
4«- coDiplait juJis (i 000 fus,illes so»s »a ju-ridiel,o7“.'; 
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plus ijuG k 000 haLitimts li peiitu. Pri's ile Kirlfpur, CUau- 
babal ou Cliolibtir (1000 babbauls euviron) occupe le 
somuicLd^uu plateau qui surplcinbc Ih gnrge de ta LJagmati. 
En avab a une lieue, sur la rive gaucbe^ Fjugmali, une des 
localiti^s les plus papulalres de ta religkm népalaise. [Mus 
au Sud, dans le fond de In vallée, PbirpUiug, au debouché 
de l'aucieiiiju route de rtiide. 

he Patnn parleiit cleux roiites: Tune se dirige vers le 
Sud el mbue pai' ikuiagulli ef TberhoaCli.apngani]Truuti’e» 
vers le S^iid-Esl, Iraverso [larsiddhi, Tlivba, IJatalegaou et 
uboubt it ti od H var i, uu pied du moul F^bukhOk. 

La roule qut coiiduil de KatniajidoEj u nbalgaou passe 
par iSadij ibidi et Tiiiil, petile ville tpii doit sa i irrUesse å 
la fabrinition des objets eii lerre euite, Lsi roule de Kat- 
umtuloii it l’ni^upali dessert ^avasagai*, .Niiiidigaon, Hari- 
gnnii, Clmbabil el lieod’atiiii plus viidlle 

lioH vi I les du Ni'pal, rar el le se Halte d’avoirélé fondée au 
temps d'At;oka- jhur le gendre miliue du pufssant moiiaripie 
ipii gouvcnmit l'lade etiliere. La sainteté lie Pagu|iatt, 
cotisaerde par uiie Iradiliou immf'uioriale, a dil, cii efTel. 
grou[)ei' de bomie heure daus ie vuistuagc iiiimildiaL du 
templeles premiers btibilanls de la Ville des Jliflux. 

be l'aipipali uii eliemiu de six kilomelnjs rufeiie vors TEsI 
k la eidliiie el au village de Cbangu-Narayan, presque aussi 
* vÆuéré ipie Pni;iipnli meme. Au Nord-Esl dit Cltaiigu- 
iVarayan, et å une pcdile liene, la ville de Sanku fondée au 
débiit du vtu" sifeclc par (laékava devn ou par suii 
seur ViLrdbHuiénu ileva; Ja roiite du Tibet par la [jusse de 
Kuli rpiitto la vidlée k San ku. Eii retouruaul de Saukii vors 
rtbiest, un Irouve a uiie lieuo ot iieiuio lo vtlluge do 
llokiirna fréqueuté par los pélerius el siliié sur ki Ibig- 
luali, uon loiii de son ejilréc au Xépal. Eniro Gokartia et 
Pagupati, le village de Itudbnath groiipe ses maisnus 
autour de sou Lempie libétain. En continuuiiL h lotigor lo 
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bas des moniagnes, on reneonlre d’abord au picd du 
^he^opuri ilar^-Ndkanlh . le Grand NiJfeniuh « el^au pied 

bcux de piileriuages célébres. BUlaji faU pendant h 

.1. ta ,n. .y,m cOBlr^fort J„ iNag„j„„, * „„„ 

Jence^i .''A nvpahis, npp^rlimt par excel- 

Jente a 1 bjsloire rebgieuse de Ja vallée. 


lEs CAMrss 

JS.ll? r id une carte originale du 

P * ^*^'’ eondilions du sffijourel du Iravail dans le fin vs 
tnlerdisenl la plus mildeste entreprise de (opograpbie 
Jocale. M^ayeir rapporte acesuiel une anualote sigLi- 
Cdtiveip, j 1 a évidemmeul reeuoillie å la rés,'deure. « Il y 

J« ^parerou envoya au lN.>pal „„ ,opo- 
g . phe , c é!a,l „li Ihndoujm Hengali, pamUnl ; on couin- 
ail (]u H ce tlire il poiirraii circiiler dans Ih jmivs ‘^aus reL 
irct™ et observer h son aise. Mais il n'eul piia Jo ienins 
'Jt ^Ol beaueoup. Arrivi' å Kalnumdou, il se pr^^en^a 
i le/ le résidenl. L'aJTmre était gatée. Le gouvernemeul * 
ne^lais appril Ja visife ijue J'ttindou avail reiidne au r^si- 
dent , 1 ) soiip^onna iju d ne 8 agissail pas d'un Jliudn« 
Jjudconque. m d’au simple péJeriti. On iu siirveilla et 

probablenienl Ja™ilir,f d‘> ‘"t'‘*1“''®''°“ 








f 



* 


Carla i\u S^i^al 4 la HolaUiit] de KJrkpalrlok. 
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Hchra Dua 1873, et anféwupe fle ipu*Ifjires nnnécsseutc- 
menl hi, voyngp de Miiiiiyefr. M en u pam ime seeonde .^di- 
tiou, dutée de flebni Dua, 1882. La léf?endc imi tW 
eam|>ugae la li^rlare « comi»iIée li'aprés les rclevés de 
roiitc i‘t les ohiiorvations nstifinomitjupf; ('‘jnfUianJ d'exjdo- 
rateurs an|?liiia el Rsmii.jues flu cOté do riiule, hti^ée sur 
le grand Itelev^ ili, Service Trigonomélriijae ». .I ni di'j'a 
sjgaalé le caraclfere rj‘aRcln?moiii lijpothéliaue de cello 
rnrlenii les donni'cs posiffves se r^dtiisout au.v all fj udos 
mosarées par le caJcuf oadern de |» fmnlloro, aux régtons 
dii Tora, visilfes par le rJ^sidciL ,i la |jrn,rde mate trans- 
vorsale fju( va de Diirjiliap h Pllompa.J, e„ passant por Kat- 
niaadnii, onfui H la vallée cetilrale. Mnh IVcUoIlc 

maiique de 

fJélajJs. ^ 


M. Miii kbaiii a doaiji^ dans son .. Til,et « ime Ibte des 
cartes du Népul qu'fl po„t Mre „tHe de reprodurro cii na, lio 
,ri. La premihe, manuscrite, esl consen^e au .Smico 
geogruphipe delTndia Oftiee; ellces! datfe de 1793 cl 
roprfsonio (V nu pnuce) lUinfmjre de ta mission KiVkpii- 
tnrk Lile esi accompgnée iru„ nifnirnre niniiuscril 
« lilufclraullesqiiisscgiiogrnphkpie du .\épl ,,t d^s „avs 
voisms apor Kirkpalrick. en iOO pages, fresi sur cés 
ma fnaux <ju est basfo In rartc puliliéc dans la Hetulion de , 
liiikpatneti cl que j'e reproduis. Le major Ci-awfnrd ii 
Hissf diverses caries mamiscrites qui out Irailuu iXémd' 

1 ane. do tn valif.Mlc ^fpaJ au pouce)r tme aulre ile 
milte qm confliiil au yé\ia\, y compris lu valJfe : unc des 

(l«l t.|S (1) a proilu,, 1„ I, 

duiibonl k marchedu g«is,l OH.krkpiiv sur «aUani„ir 
Les iruvuu« ,k dé|™ik,i„„ o„, J ;• 
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rarles nombreui^esi dc lu fronliere, dues u narilmi, 
Boilpiiij. J.-A. Jlodpson, Picker?pll cl AnfJeriJOn (1801), 
|jfi cutlc tle iruiDilloii (18td) joinlc ii sa Relnlion esl fondée 
eu part te !>tir ses observalfous persounelJes, c ti pur Li e sur 
tles mulAnaiix et tles informaliotis indi^ft-nes, Hodgson a 
flojiné iiiie CHrlo pUy^it]iie du .\épa!, inustruut son tii/w 
moirc sur l'hjdropraphie, iJans les Selcrfitius from llie 
Henmls of ibe Goveriiinenl ofHengal, n" 37 (1887). Eiilin 
Ic Bureau du Sun-ejor General de l'ljide a public, eu 
1856, line « li^srjitissc prélmiiiioire du IVépal et des pays 
vtiisiiis .. datée d’odobre 1855. 

Jc njpsma roiitentt! de reprodtiire lu rartii dc Kirkpa- 
trirli el celle de Humilloti, comme des Joeuments hislo- 
rifines el aiissi parre iiu'nlles siifJisent eni'ore u douner 
une idfe souiuiuire de la vullfe e( du rovaume. |»our mio 
représenlaliou plus dflaillf« de la vallJe, jai reproiliiii 
line carte indigf ne, acquise pai- MinHyelT, el dotil je dois 
1,1 (-»miniJtiicaUon it robligeante arnilif de \l. Serge 
d'Oldetibourg. Celte nide pose le problfme, intdi essant. 
mais obst'tir, des origines de la eartogiuidiin itidigeiie! 
WiJford dferit dans les Asiatic Heseurcbes (jVmpninle 
retle cilalion å JWellenl ouvrege de Pdlf : 
tfeiia efirhKjTafifi sntira deitltuUu, l'iTen/i;, 19 tl| ; n. 13) 
uneoarleduroyaumede « ^upal ^ rpit avail f té préser.lfe , 
ti Haslings (done eiitra 1772 el 1785 ). « G’esl, dit il, la 
inoilleure carte d origiiie bimJouc tpie J aie jamuis viie ; 
res curies on I pour cnructfres rtimtunns f[n’elles ufgliiront 
lalitude etlongilude, el fju'idles n'eoiploienl pas d'énlielle 
rfgulifre; les ctMcs, les rivifcres, Jes moiitagnes sout 
leprésenlfes en géuéral par des Jigaes fIroitcs. La carle 
du « Aapal « avoit h pen prbs i pieds de Jong sur 2 el 
demi tle large, cii curlon \ le.s ijitmlagnes fuisaierit un relief 
<1 un poiice enviren, uver des urbres peinls loiil nulnnt-. 
Les I linies iditient leprfseidécs p,ar ijtic ligtie rouge, el les 
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rivj&rfls par UDC lipnc bløuCi !J^^s tliversts rhiitnes élaicol 
ncllemeRl dblinftes, avec les passes élroites ([ui les tra- 
vorsenl; il n'y aiarnpiait que l'i^cbeile. La vallfie de Napal 
étail soigneiisemeal Iracée; mais vers les liords de la carte 
ttuil était embarrass^ el caafus. » tlaorilion, pGiidniil son 
séjour h Kalnumdou (1«iii-iM03) sMait procuri5 cinq 
caries inJigfenes liu Ntipal et du Sikkini uti’il lUVposa plus 
tard fi Irt bibUoLliétpie de l'Easl India llomp+iuy. MaJlieii- 
reusemeul, elles se sent perdues. 

Les Néjmlafs avaietil“ils appris cel arl des missionnaire;* 
européeiis ? Les Capucins tie semblenl fruére avoir contri- 
bué ?i développer les comiaissances des N(!palsis. Les mo- 
dMes sout-iis veniis des .lAsuiles qui levaieul la carle oRl^- 
cielle de TEnipirc ebinais ? 17b4, le pape UémeiiL X! 

sr laisail uiontror la roule de I'Inde h Limsa sur des caries 
conservaes an Valicaii, ( « Al l’IL Capnccini Lhassain 
prorecti snnt per Indornm lerras ea plaue via (luani nos 
hucusque descri|isiiiins quainque ex Tabnlls Geoj^raphias 
in VrtUcanis ædibus nsservalia sibi ostcnderal an. 1701 
Pontifex SS. demens M ». GEfiimi, Afph. Ti/iet-, p. IbS). 
Les Mnsalmans de rind« onl-ds m les inlermadiaires, et 
les carLcfi napalaises darivenUelles fle la carlograpbi« 
arabe el persatie ? au nous trouvnns-Tieus en préseuee 
d’urie tradition plus ancientie encore. sinon aulorbtonc ? 
1 Ifes ranni^e 618, le roi du Kamai bpa, voisiii nricnlal du 
Nl^pal, otTrail en préseul a rempereur de diinc, par l’en- 
Iremisede VVan«; lliueii-ts’e, une carte dn pays «. L’arl 
de dresser des c art C s avail done p^n^trii^ dfes cetle époquc 
dans les régions iadiennes de illiaialiiya. S’agibd d'une 
création nationale ? Lesllindous avalenl ansst pu recevoir 
rimpnlsion soil des Grecs, a qni ils avaienl empmtité le 
syslfeme astronomique de d.déan^c, soil des dimols, qm 
iiratifinaieni dcpnls loiiplcmps la carto-raplue (cL Cua- 
v.vxKKs, IlnneUjidefÉi^oie l'nutraisetrEj-fn’ivedJrtenf, III, 
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sq.j.), li pnrall pis madmissihic, en lo.it ras q.re 

les lonfTues IFstes dn AliMhanita, celles des VuvA^J ^ 
(les i;ås!rasustronon]ique.s tlérivonl en pnncfpe de labJes 
gfiofcT-njilmjiies q.n iiccourpaf-narent des curies, comme 
e esl le cus clie/ riolémée. — Je signaie id, comme tm 
demunl tiUlc a [a solutmn, l'emploi sur Ui carte iodlatnc 

' une mam avec Tindex dletidu pour munjuer la di. cdian 
ties com‘s d eau. 




LES DOCLMEMS 


L Eiiropéens- — II' Crnwis Tiuetaijis. 

III. Indkjélxes. 


l/iHurti’ floii mnlL'i'iaiiJi ilisponibk-s rjoil naturel len u'ni 
prÉcéder r;*lnde SiiMorimie du : il indi^ijensablG 
avnnl <le mi'Ure Se* docnments en ccuvre, dVn fixer lu 
nainie, la porl^e et la vnleur. U soliditfi épiouvec des 
matériaux gamniil In slaldlilé de l'Mifice, L'cxameu des 
mnlérirtux oITi h enrnre im nulre (ivanlage: d Inisse ontrevQir 
dWifie les Irails sailhiiib dc l'Iiisloire a audier, el d<5nonco 
les i'rniidi'S <^pnqiies oii les praudes crises qin doanecl 
tmUsance mix dnriimenb. Les dociimeots sent de deiix 
cidfguries: les uns, mdigl-nes; les autrcs, élrdiigcrs. Si 
. clEiire quu senildc celle division, elle ne Inisse pas de créer 
uti léger cmlwirras. Les midérlaus fournis par l'lnde pen- 
venl aro considr'u-fs soit comtue des doiriimenls étrangers 
puisque le ^<^flld csl poliliqnemenl aépnré du resle de 
rinde, soit oomme des docnmenU iniligt'ues pmsqiie le 
Nepal fail r6guUferement pnrlie du luondo hindou. En fail 
ledébal serail olseux, tant Tapporl de l'lnde esl insigni- 
liant; il se bovne h de rares el brtves indkalions. fparses 
au cours des sifeeles. 

Lalogjque se m ble appel er en promiire ligne les docu- 
meuls indigfenøs, qiii par Icor nombre, leur étendne el Icnr 
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7 a 

fJiiporJfincc formen I !ecorp?et In couleUure de I'liislofro 
nepLilaideJ’ai pt-^Krércpeodaril passerd’aboni en revne les 
documenls d'oriRino élmnghre, issus des peoples qui soni 
rapport nvcc le Mépal. LesTibélamset lesCIiirmjg 
«onl es premiers en dnio : Im.rs premiftres reJations avec le 
iNépuldatenldudfbijlduvm- siécJe. Les Europl^ens n'ont 
(’annti Je ^épaIque Irfes turd, nprfes le milieu du xvirsiécle. 

- e les a, iJéanmoins clas^s au premier rang, pn„r des 
ims.on, fod djverses. l ue raison de darlé. cj’abord : nvmit 
d e.poser es menus rida ils d’.me liisldre lorale ni. rien 
esyaniilior a l'espnl occidental, j'ai cm opportun de 
lidcer un t.istonque des dfecouvertes d des recheirhos qui 
rd.onl b, pL-rindc ta pt«s recente de riijslou e mSpalitise ii 
di^ noms d des faib coimus de l'Europe. Vm laison de 
infetl.odo ol de consdonne ii la mis: les malémux dont jai 
ai iisape sont, en deliors de mon npport persnmid, 
enipi untésa mes flovaricieps ; j Vdais lenu de di5clarcr ce 
qiie je lenr duts dde uiarquer ncttemeiil la pari qiti tevwnl 
admeun deujc dar.see l.-avail quej’ai conru d tådt^ de 
realiser comme uue vérilable collaboralion. Le (ablean de 
hinivm poursuivie au \.?pa| depuis deux sifedes ei demi 
imr les Eumfrfens sert en oulm h ddlnir l'felat aclnd des 
comiaissances; iJoxplique, il eveuse peul-élre les mcer- 
Iltudes, les lacunes, los erreurs niéraes qui pouironl felm 
constati^es dans ee livre Le Nfenul n’n-i * 

Jomaino „,„„1 6 

x^KHSpanincm-iii^edBrhcrehcuK, Itepuisie xv.i',ii.„|» 

Il a a ru p.r«r qu’uu A„n.pé„„r, pru': 

ipw loujoura Ir«ili5»eri suspccU, Imus ii 

e, un. par le /elc religieur, d'.iutrw par la p.,|iii,.„„ 

(1 nulws par le goUl <Je I Srinlilion, n'onl gubre aingé 1 ,u 
conln,lor eulre e„». 0„ o.[ ainri rWnitJ so fundor ^ ‘ ut 
jjiandgC isoié. Le danger scrait grave, jusipru 
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rondre reiilreprise impossible, si les l^moms n*? s ujipe- 
laienl pas Kirkpatricb. Hamillou, el par-dessus lout 
Hodgson> 

La lisle des Européens <]ui onl visilé el étudifi le Nt^pal 
depiiis le wii' sifcele illustre et conHiraic |»nr nu nuuvcl 
exemple Fidée qiii a iaspiré ce livre et qiu le ptnfelrc : de 
mOuie ipie reiieliatnement desfaitsau Ni’q)sil reproduil, sur 
uue éclielle reslndule, la surcessioo des prauds jdiéno- 
nii'iies <le J’liisloire liiudoue, le défUé des persouiinpes qiii 
passen I au Nepal r^lléchit les uiouvemenls elles traiisfor- 
malionsde TEiirope, de Louis XIV au xx* sibclej uiusi, 
poureniprniitcr årinile une de sescoropuraisuusclassiques, 
line llaque d'eau iiiiie le soleil leut entier. La Société de 
JésiiB, toule-puissanleen EuropPt presque ausst puissaiile 
eii Chine, luuce å travers fAsie ses iiiissioniiaiies tiaiis- 
forint^s cii expluraleurs. Un Pfcre j^-siiile, au Tibet, eulcnd 
parler du Xt^])alj deux auties, paiiis de Pékin poiir Tinde 
el rEui o|KS Iraverseul le Ni^pal dti Nord au Sud et croienl 
præparer Ic termin jtour une mission pna hutne. Presquo 
en luibnie lemps. un voyapeur (VauQais, ealrainé |iar Taeli- 
vilé rommerciale jnsqu‘aux Étalsdii tlraud-Mogol, signale 
an tratie purop<5on la route du Nepal poiirpénéIrer au eeutre 
de TAsie. Les désaslres etlesfautes de Louis XIV au déeliii 
aiTuleul brusquemenl Texpansion de la Fmiiee ; le stfecle 
• du Grand Iloi s'acliev«, comme Vollaire le représenle, dans 
les dispules sur les céréraouies cbiiioises. CWtilorl qu'on 
a mis en cauae Tironie ou Timpiélé de Thislorieii^ les évé- 
neinents eiix-mémcs ont parfois de 1 espriti (jondamoes k 
lu coiir deUoQie, les Jlésoites en disgråce codenl le pas anx 
ordres rivaux; la voluutf du Saiiil-Pfere assigne la mission 
du Népal aux Capudus. l7Église a Ixnl son rhoix; elle sesi 
proiioncée en faveur du passé cunlre les tendance? modernes. 
Héri liers d'une Iradition surunnée, les Capudns resten I 
soixanle auiiées en pure perle dans I tliuialaya j la conqiiélc 
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(iourkfift [es rejeile (låns l'Iude, ou les Anglais fondenl 
letir empire. 

Une fere nouvellc s’ouvre alm-s daos la conuafssance de 
rOrient. sansdouie, lespril d'apostolal, cullivfi ptu- 
uiio coogrégatioo d'élite, avait em-icbi lu seiemre irun ueu^ 
vc«u dooiame; les Jfesuitesonl révélé i rEiirope les anli- 
quilfes chinoises. Miils leur æuvre, toule mérUoire liu't'lJe 
esl, poursuil un inlérél pratujue cjiii en ruslreinlla pi>rlt‘e; 
les apulresi de la Uliine se sonl mis å l'école tles lellrés 
diinois pour iippreiidie u les cnmbatlre. Les Eriejc]ojH^>- 
dislfs du xvjir Bifede usenl u letir loiir tle la inéaie tiiffique 
coiitre les Jirsuiles, leurs adversaires^ ils leur ({emmidenl 
des armes f«ur ruiner leurs dogmes, lusiirgés eonlre la 
rfevélaLioii, iU feuilleuL avet? ime (lassion gt'^néreuse les 
ai'cliives suspedes des races qut* l liisloire imiversdle se 
eruyail eti droit de néglEgor jiistjue-la; il leur hirdc de 
mcllri! en luriiifere la solidariti* de respfer«? liuiiiaiim. Snus 
leur impulsiou féeonde, les dt^oouveiiesjuilltssejil partout; 
la Kiaiice mui'qiie son passage duns Unde par AiiqueU) d 
l'Aveala retrouvéj en Egy ple par Lliampotlion et les liidru* 
glyjdics décliitrrn&s, [ilaltruase rlw rinde & son Iniir, I'Angle- 
loire y enranle les Wilkins, les Wiliiuni Jom;s, les tlole- 
l»i ooke, créalfuis glorieuK de l’ferudition sanscrite, J'ur ie 
suuscrit, iju Allemand, Hopp, fonde lu gruiiiniaii'e coni- 
pHiée, el brlsant les eadres factiees qu'uvail eodsut'iéH r 
IVilnqueuce Ihéologitiuo de ItossuoL il nionlre lesniicfelres, 
longlemps privilégiés, des Ornes el des llouiiiins contbndus 
duus une seule faintllo avec les Celles, lus Oermains, Jes 
Slaves, les 1‘eraes, les lliudomt. Le gfenio de TKurone a 
élBt'giJa conscience du iiiondu. Ddtuclié des legendes tiiii 
ruvaienl bereé, l’boiiirne senile dans Ic passd lt‘ seerel de 
sort liistoire el de sea origines. Le .NtSpul voit alors des 
Europtiens, q«e los Gupuciiis n’avaietil point annuncés 
itilcrroger sea anmiles, ses Iradilioiia, ses inscriptiona, ses 


LES DOCUMRMS El'ltOPÉENS 


Tfi 


manusn ils. Lea Hiudous ménies, gagtiés |>ar]a contagion, 
i’ulrnlnt'ssurloiJl [jeul-étri* pai^ce goilt d’imitiilioii (9ao?t;(s*aJ 
que Néarque oLsei vail chezeux dtsle teiiips <!' Alexandre, 
socondeDl la curiosilé de rOceideni et preiineol uiiQ plaee 
honorable dans l'élude des anliquités uépalaises. 


I, — LES [ifKUMEXTS EJJROi>ÉS.\S 


Le Népal De semble pas avolr été visité par des Kiiro- 
péens avniit Gependanl d&s I (lid, un tuissioutmjre 
jéauite, le I', d'Audrada, avait recuoilU de vagues indica- 
tiona sur le pays. Parti d'Agra eii Itiil pour porter 
l'Évaagile au Titiel, ii reinoida la Itaiile vallée du (laiige, 
gravti les passes redoutubles i[ui duiniiieul les sources du 
lleuve céleste, et fouda utie église il Chapraug, sur la rive 
gnutdie de la SatJed] suptrieurc* Ce succes ful de coui-le 
liurt^e ; deux bus plus tard, d'Andrnda qut avait réussi it 
pénél.rer jusqu’eu Ctilue pur Ja voiede Kiidok el du raiigul 
relournail dériniliveuietil dans l'Inde. Au eonrs de son 
séjour il Cliaprang, d'ARdrada cut ocrasidu d'eutrer eu 
rtippurt avec desarliaaus ni^palaU Cuiigrds uu Tibet. « Le 
ro i d'ici [de tlaparungue, c*est-o-dire Lliapraiig] u tro i s oii 
• quulre orffevrea nalifs d’im pays ^loigiié d'ici de deux uiois 
de uiarcW el aoumis å deux rois, eliaeuti eu parttculier 
plus puissant qui: ceiui-ci, luais de Ja iiiÉine reJlgloa, Je 
dounai il ces orffevres de 1‘argenl pour en faire uue croix, 
d’aprfes uu luod&k* que je leur moDlrai, Ils ni'assurereut 
qu'tl s’eu (ruuvail beaueuup de semblubles daus leur pays 
nalal, et que Ton en faisail de JitKreulesgrandeurs eu bois 
el en divera uiétaux. Elles soul ordinairerueul placéesdaua 
les leniples, et peudjiul cinq jours de l'aniiL'e on les pbiule 
sur les cliemins puLlics oii le peuple vienl en foule les 
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adorei't y jetl4: das llaui's cl y alhime une lanombrabla 
quanlUé de lampes. Ces croix se uemmeDt daasleiir lani^ue 
landm'^. » 

Le uom du Né|ml n'esl pos piononré ici ; mnis il ue saii- 
railtUre quesUoit d'uji aulre pays. L» prøressJou m&nie dos 
oi't&vresdtHiole Jour ori^iue \ le Ni^pal ulors couimo aujoui^ 
d'liui evcelJail au Iravail des m/daux, cl.sesouvrierscomme 
ses pi'oduiU étaient rccherchés par les pouples plus bar- 
bares du Nord*. La distance de deux mols de cliemin cor- 
respoiid bieu ii IVrloigucmenl réel. Le [>arlagc du t'uyaume 
entre deux souveruins est une uutre cariLCldristique du 
Népal : depuisk fin du xx"* si^cle jusqu’no dt^biil du xxni', 
la dynasLie dc iialiiiaiidou et celle rie lihalgaon ri^grtfereid 
siuiullaiit'^meul sur les deux aioiliik du pays •, la dyuastie 
de Kuluiandou, il est vrai, se srinda vers llMJU, el Pulan 
devin! le sibji^e d'uuc troisikne dynaslie. Muks eu Tuit les 
rois do katmandou el d<* Patan iie fiirniiiienl (pj'iine ramillo 
et qu’uii ^roupe, comme raUesle tronle-cimj ans upres 
d .\ndrada la relation du IL (Truober. Bnlinles prétendues 
croi\ dési^'uécs sous le uotu iY/an<far apparlieniieid en . 
propre, et exclusivemoul, ti la religion du Ni^jial ; los mis- 
sioiinaii'es caiiueiiis iiistidks uu N/ipal pendaul le xviir 
skele ue iiiaiiqu&réDL pas d'en gire frapp^s; le ur htslorirti, 
Ceorgi, en donne mgme la descripLion et le dessin ra|}- 
pii) de ses lliéories sur i'origiije manicligenae du boud- 
dhisme*. Le mo[ fantla/' reproduilassezexactemenl le nom 
sanscrit du dieu ludra (vulg. /ndfir), ea Thonueur de qui 
ces images soul dressées. 

Co i 1161 deux des missioanaires jésnites établts li Ekkin, 

1. Voj/affcs au Thi(tet faiia en ft par I 9 Pére »'Ajt- 

ti ttt t77-t, t7É4 ti i785, iutf Bwle, TiiMCh ol Pocxi'v.ciii, 
traduitspar Parraud ti Rilietocq, Paria^ ran IV ^ p. 65 (Keklion 
ilu detuieme Tojagn du P. d'.\Ddnuia}. 

l.f. Ui^(, ti, p. * 62 , rité plu? bu*, sur Jes Pl^bf,iiin dc LUssb, 
a. Aipkab. Tibei., p. 203. 


LES riiir.LtJtESTS EL'nOPÉESS 


Hi 

lii 1*, <ji uL»bui- ci Je liorvilin \ recevaieni rordre de 
relwiirner en Eun^pu poiir preudre fi Home les instructions 
de leur généraL Lo llnUe hollaurtaise hlot^uiiiL lea ports 
cbmois ; Ui? r^T^^solureiit de s'acheuiiticr [uir terre, PiirlL'i ert 
juiiJ jGfiJ [ts piiss{.‘t'i'iil par Si-niug, Ju TiLogouf, of) 

ils lÆsidfereut deux iiiois, et de lil gognirent Tinde por la 
vqiu iji) ^épal. Dnrville mounil en amvanl n Agro aprts 
^14 Joiiiniées de roule etTeclive*, nu eom men cement de 
Tanuée lUdj, L' infilligable Gnieber poursuiviL di'tsurninisi 
seul son voyage pur Liibore, Tlzidus, le gulfe Arnliique, 
Ormust Smyme. Il ne sarré^la ft Itonie que le temps rrne- 
einnpJir sn uiissiou ; mis en gniU pui' u« surefes sans pi'éci5' 
ilcnt, et qui resto uujourd’liui sans rival oprids deux siedes 
etdenii d'exploralionsasluliquos, il Loxiitid’ouvrlr dos vuies 
nonvelles vers hi Cliine, en tniversont lu Mnscovio. Oldigé 
[jar løs circonslaaces de bnitre en relruite, il se rejets sur 
Cunshinlmoplu el liiiit par rnnurir cit Mino snr la roule de 
llbinc. Alaliieureiisemenl lunt de courses itilrfqvidos 
n^avaieul pas laissé au P. limebcr le lolsir de ri&diger ses 
souvenirs ; les rares inrnrmulioiis qu'il ail pu conimuniquer 
se tro uven i dispersées dans pi usle urs Id I res adressées h 
des ennrrfcres, un résiimi} rondensé pur le V. Alhan ase 
Kircher', d le couiple reiidit d’nrie sorle å'lnterview pi'ise 
au I*, tjrueber å Etome eii jasvier 1 lido. 


1. lift Lettre au P. J, Gannm* prtt*, au liou de purville, luVIberl do 
Ibtuvllle », 

a. L'fsl la dilH doiiniT [mr Ic résiiiné do lLir4:nor, La LettPf sni 
Gromtn.« tlxis Ifl. dale du di* PrtiH au 13 avril l&5t. 

3, El ouzo iiiufø ^coulés dM|ni[ii In iliVuart dn l’i^khi. d'apri'A la inétne 
Iclti'a. t^.'ur arrivér å Vgi'a Inmlin dune «ti luam I6sa. Lo i^uiué cl« 
Kirchor dit, daiili'o pari, ipi'nii tniiaril cocnplu dos arn*Lf dos canvanes, 
li TauI envirnn itu au ot deii\ iiuiis dt* F^ékiii k A^rn, 

V. C/Afnci [thtetratit, alt, ii, S" jiBrliti. — Lva di vors« pii^ns mlotivs« 
AU voyo*;« do Gmolicr s*ml rzusoiiihlées dans les llsiatiftHe d.e dirifrs 
y'ayagtfs cfonnif« atfimhlicfar te^ /toim <h' Mcln/iitnMBe 

TstikvciT, l^uri!!, 1(iSa-l67'J. L, II. 2* parllu. 
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Hi 

l.e rfsumi de liirrhcr donae un itinéraire asscz détailll'* 
(le IJiii^H H Agni« d Tk' LuKSa oa /larmilnlay siliié par 
ils vuireot ea iiuatre jowrs aa pied du moiit Lattf/ur. Le 
moijt l/nigur est d'iine liauteiir iticompamhle, si Lien (juc 
les voyafffurs peiivenl å peiae respirer an sniiimut, lånt 
lair Y est sultlih en élé on ne saurail le Imveraer snus 
expDser gtuvexnent sa vie, å cause des exbalaisons empoi- 
sounées de ccrtaiues herbes, Ni voiltire, ni (dternl ne pini- 
veul piLsser par ceite uiuiitagne, en raison des prf'cipieos 
horribles el destHendues de rocliors, inais il faul Fnire (out 
le ('ln>inin a pied; un luet ainsi presipie nn mois jnscjn'ti 
6V///n, la pr(>uijere ville du roynuiiie de iN’ecAa/, t^uoufue 
relle r^ion ninulueuse snit diffieile ii traverser, )a natui'e 
y fournil ref^endanl des eunx ahondaTitcs ([ui jaillissent, 
taiil chaudes (|ue Troides, de lous les ereux des niontagiies, 
et beuni’oup de poissous pour ]«s UommeSt beonroup de 
pålurages pour les belea,.. Ile CHthi en ('m([ jnurs de rotile 
(jri arrive a la ville de NesfL do royadiiic de Ntckif^ dans 
leqtiel lous viveiil envetoppéa par les téubbres de ridolil- 
Irkv, sans aunin signe de tu foi eliri^lientic: pourluut il 
abonde en loiites les rliosea qui soul ut^cesaairea punr sou- 
teiiir la vie, a cc point nu'oii a rnuramraeiil pour un éeu 
Hk ou 40 poulels. iJe Scstt on parvieut en 0 joitrs de route 
å lu capilale du royaume de Nai bal qiii esl appelée Cftd- 
mendu, silii^e pai* 27“ 11', Le roi qui y deuieurc esl pnissant 
il eslpalen, iiiaia nest pas opposéa lu loi du Chrial. Ile 
CadmmdK en utie denn-jonrnéc de cbemiri ou piirvient å 
lo ville de Necbul qni est le sifege de tout le royaume, et 
qu’on nppelle aussi liaddan. i te Necbal aprta i'ioq jours de 
cheuiin un roncontre Hedtmdn, bourgade du royaume de 
Martinga, par 20" 36', De Iledonda eij liuil joiirs ou arrive 
H J/?i/;^arf qui esl la prcmiitre cilé du iviyaume de Mogor, 
Ile Mutgari il y a dix Jours jiisqn a Bafttma, qui est une 
ville du reyaume de Hmgale, sur le Gauge, par 2B<'44'. 


LES 1)!«;(‘MENTS EL*n«>PÉE-’?S 

(De UalåjiiiRit Britiarés, 8 joiirs; do B^inarfe^j å Calampor, 
11 jouri; de (<atanipor å Agra, 7 jours.,*) Voici une coa- 
tuuie du pays de yeeAal ; qimnd uii linmme Ixiil å hi mimie 
coupe qirutio femme ponrluj faire hoiiueur, d'aulres per- 
souoe^t liiinimos ou fomuies. ]eur versenl li'Ois foi» ii boiæ 
(Jii cAff[llié]oii (]ii vin, el laiidts qu’ils boivefil coIJeul nu 
bord de in coujie trois uioicenuv do lieurre; Jes buveura 
les y pi-enrieul ei ae lea phujueril au front'. 11 y n eticore 
duus ces roynuujes un uaage (fune eruatilé monslrueuse; 
si un mnlade loiiche n la mort el ue Inisso plus d*espoir, oa 
le Irnusporle hors de sa iiiaiaon daus les clinmps; on Ty 
Jette dans utin fosse ddj/f pleine de [uorilKtnda; il y lesle 
exposé aux in lem pé rios, snns piélé ni pilid, on laisso 
moun'r, et on douue eiisuiU* son nndnvre å dévnrer aux 
oiseaux lio pruie, au\ fotips, nus cltiens el untres bétes 
pureilles. Ils se jiersuadenl quo runiquo moiiumenl d'uue 
morlgloi-ioiise,r'est d'oblenir iiuo sépiillure dans le venlre 
dos nnimaux vi van Is. Les fem mes de ces rova urnes sout si 
lioiTjblesqu’elles resseniblenl fdiildl a des démons qua 
desétres humaitis; en olTol, par idde roligieusc dies ne se 
Invonljamais Li roaii, mais bienavec une liuile fort jiuniite; 
ajoutøx-y qu'elles oul une oJeur félide ; avec riiiiilc en 
plus, on iie dirait pas des ^sl^es humains, mais des goules. 

« D'nilleurs, le roi mon Ira aux l*feres une biciiveilJance 
Jiolable, siirloul h rwuse d'uo UUescope, objel doul ils ne 


1 . Pour PI«| cf. Alpk. Tibet. p. iSS-iSS: < Mstrinionkni liii 

riiihua ponlrahunt. Juvenil, mmite gcnilorg, ’»oI, si geiiitor desit avo 
pB<ru(i aut Blio quftvis o fttmilia- seniuribiis, ilumum odit detigDalæ 
Ibt dflli# i)blaLi!i[|ije cenditionibiis pro uxdrio bedyre ineumlu 
iii»trii)iriDijLlQj. ronllL'iuiiiur. MoxgoniUir pelitnris; rogol jiuettiuii 
ttii nuhcm ronsuiiiiai Aniiiiir Illo. Tum isirtiimculBiii 

tti'cipji btilyn, 4^<>i[un hitil fronleiii arinuontU puelln^ [■oditm ritu tUia 
p>niU.rdt‘ coiisenHii interrwgaljuvt'nera. ft i||e aasensnni prdsbiiiU mio- 
r'«rlireio el jpM ii„i|. , L'oulour de 

I DbtUnum Topporte col usogeoømme propw ou Tibol : -iJi 

doacrijitiaii éclwre le lomeig>i«er pluldl olbcur dc Crevber. 
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savnietil pncore rien jusque-lå, et de*s awlres instruments 
curieu^E de mathématiijues, dutiL il lut sfduit å ee jioitiL 
qu'N voulut nbsolument retenir les Pferes pres de hii. et il 
ne leur perm il. de pniiir qu’nprfes Bvnir d’mjT Tetiga- 

j^emeiit de revenir; il leur promettuil eji ce eas fi'v eoii- 
slruire uiie nialson ii l'nssge et service des nrtlres, roiirntr 
de larges revenus, et de le^ au tomer i\ jnlroduite la loi du 
Clirist dans son domaJne. » 

L’Itilemew de Romenons renseif^ne mieux surTepisode 
du lélcscope et sur réial pelitlque du Ni''j>al. « De flarati- 
iola le I*. Grucberpassa dans le royaume de AV^/xr/, fjui a 
un mols de chemin d’^tendue. Il y a deux villes capltales 
dans ce royaujne, Cniifiattdir el Pataiij ipji ne soiiL st'purkes 
fpiG pHi- une t'iviere qni les divise. Le roi de ce pays s‘np- 
pelle il fait sa riisidence dans la ville de Ctil^ 

mandir, et sen Trere nonirné Nera^ma( (qin es1 mi jeune 
prince fort bien fait) dans eelJe de Putaii : il a Je eoiiiuiaii- 
denient de loule la niilke du royaiuner et dans le lemps 
([ue !c IL t rruiiber^lait dans cel te viilt!, il avatl uue gmudo 
armide sur jiied ijom* of^poser å uii petit roi nommé 
cam, qui irieommoclail son pays par de fn'tquimtes eoin ses 
qu'il y faisail. Lo Pbre prisen la b ce prince nne petilo 
lunctle d'approche, avec laqmolle il avait decouvcrl im Hen 
ob Varaifti sVdail rbrlifitL el le tit repardor avec In lu nettid ^ 
de ce C(lté-lii \ ce prince le voyanl si proebe erm aussilåt 
qu'on murckill coulre rcniicmi et n'aperQul pas que cel 
appracliemenl élait un elTet des verres de la lunetto, II ne 
serail paii aisé de dire combien ce préscriL lut fut agr^oble, 

De Scfi/yil en cmq jours de toinps, il vinl au royanrne do 
Moranf/a\ il n'y vit aueune ville, innla des maisons de' 
paillo nu plubU des buttes et cnUe aulros uue douane. Le 
roi de Maraitsa paye Ions les ans au Mogol un tribut de 
£.10000 vicliedales et de sept tllépliatUs, u 
Au sujet du cu durnier royaume, la notice do Kircher 
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ajoute : « Lc royaump de J/f/ran^fls'indén; dans le royaume 
do T^bel ; sa capilale. Radar, est la deiaiifere stal ion atleiiile 
autrefois par le l^ Datidi’ada dans soa Tovafje au Tebet ; tis 
j* reLronvfereDt de nombreux irnUces de la fo? clirétienne 
qui y avait Até plaiitfie, dans les noms d'liomme encore en 
asEi^e: Itomiiiiqae, Frangois, AnloJae. >p 

Les noms g^oprapliiqties cilés dans ces dotttmeuls sont 
en gi^néral aisés å reconnallre. Le tiionl Lfmijttr, k ipialre 
jmirs de Lliasa, drjaigne la longue strie de eUrilnes qui se 
aunctdciiL diuis la direclion de rOnesl-Sud-Oiieal å parlir 
de la passe do Kbaiuba (liambala des Capuoins) qne l'ili- 
nl'raire de lieorgi piacea trois jtiurs do distance de Lhasa'. 
Georgi, il esl vrai, doune lo nom de Lbaagnr h la premiére 
dfft ban les montagnes qui so rciicontroul vers l'Ksl, eti 
allant du Nfpal a Lhasa, kbO mille jias de Kiiti. Le d^sac- 
conl n’est qij’ijpparent; car Lang nr osl un uom géniTiqno 
qui sigtiilie, on langiie jiarJiatiya, « nne obalno de mmjta- 
gnes Kn abuidaul les bauts massifs qiiL se dresseut onlro 
Kuli et Lbasa, Jésnites el Capiicins out eiitondii aux extrfi- 
mités opposi^iflB lo mÆme cn aortir dtf" la bonche de levir 
giiido: Laijgur l't Lamonlagiic ! » Ainsi, Inndisqueie Liui- 
gur do Grnebor ost le Kbuniba-la (passe de Kliamba), le 
Laiigiir do Georgi ost le Tbang4a ou Nya-nyam-lliang-la 
(passe de Thang ).CMMio’achangéciuedo for megrnphlque; 
* ririllneitco savanle a fait prévaloir Forlbograpbo Kuti. 
IVftf/j, eulre Kuli et Kutmaudou-, es! sur les caries uiodemcs 
(Jcril Listi, en ver tu d'une coiirtision frt^quente entre la 
nasale et la Uqiiiile doulale. Cadmendn tmuscrit aussi biou 
que nulre Katmaiidou le iiom de la capilale; 1'interview 
présenlc tiue nulre foriao, GattHaadirf d*apparoucc plus 
sans r ri te ''Kåst/ia-iriandira) el qui peut élro un double t de 
la premifero, st elle ue résulte pas d une simple crreur. 


1* Tifref. [K 4&I el 
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Baddan^ i1ét<igiié rommG h secoiide capitde du pajs. ne 
peul pa? é(ra Ithatgann qui i^'adapleruil pourlaTit: iiiietix h 
ia dislunce iiidiquée do Katmaiidou. tlninher iic ouanalt nu 
royaiinie do ^épal qiie doux raptlaJes^ et Jos délaik iru'il 
doDue Bur lea doux roJs tpii y résidi?iil proiiveut au-dessua 
do Joule conJe^talioij qu’il s'ngil de Kai tuaudou et de J^alno j 
e esl lutune sotis celle dernitre forine qiie la seconde cnpl- 
lale esl désijiniée dans Tmlervtew. J/allertiaaee de Batldan 
^XPaiatif dansJesréeilBdu Jésuite, eii fnceduuiot iDdigbne 
Patlau(a), bo m ble d^celer la porsiBlaiice de rocceul allemimd 
cliez fJrueber qiit élnil iié n Lin/ en AulricKe. H^donda esl 
cho/ les Jiiodctiios Helauia. difréooncc eulie les deux 
formea est plus appronle que W'tdle : elles noleut loiiles 
deux. ou J'exQg/'i-ant dans des sens opposés, le son des 
ctrébrales iudlennøs, iulormédjairosentreli^ den lules el IV, 
el. (jni 8C relreuveut dnuB le noni lu^iDe de KiiliTiuiiduti 
(dont Ih. prouaneTulinn jY'eUe se riipproehe de IvdruiaurA), 
Le nom du i^éjiul, qui pumll id poui- lu premli^re lifds en 
Lnrope, pi end un aspeel inallendu ; A ahpsl ou i\eoAn/ Juvec 
rdtornaoce dii p el du A, coiiime dans le ras de Bmidan 
el Patiui), Ou serail teiit/' de crolre n une eiTeur d**^cri- 
lure Oli d’impninerio; jiiitement lu Jellre au 1'. tiamans 
porte don Neipnl aurail pn soilir par une cou- 

fusion grapliique entre les deux lettres r el o. Taieniier, 
eontempoi-aiii de f’.nieljcr, écrit IStipal. Nupal duue pari, 
^eopal de 1 nulre .sembloruieut ramerier ii un original 
Toisiii å Ja foia du son u el dti son en. Mais il fatil renoncer 
il celle coiijéchire, rar la forme likpul^ avec iitie strie 
de dérivés, reparntl dans plusieurs publiealiuns du xviii' 
sitdle, indépendaulcs de la tradition du I’. Grueber, el 
issnes des inissiorinaires ciipudns. Cependaul, tii la pro- 
uonrialion suvaiile ni lu pronoiiejulion viilgairc du iiiot 
Néiml ne peuveut reiidre ruison de celle lellre advenlice : 
il semble que ce soit une uulation Ij'op vigoureuse du leiups 
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qul suil l'é du uiol Le foyaiiiue de Mafauffa ctu 

ifor^itf/a esL sausi aueuu Joule le rnyftume de Mcitiwanpuri 
comuo! tos ("apiicIuA Tont liieu i'ecoouu; uiuis le iiniii qui 
liii ost <loitiiÉ iel surpi'uDd, enr il t]é»i,qiio en fnil la region 
oi‘iei]tuh> du Témt (uniqirise eiilre lu Kosi el lo TistuL 
Los rois menliotiiii^s par leP, (irueborsont purfaitemetil 
ronuus. Le roi de ivalmandoti Pai‘iaiiitai esl en réaliUS 
Pralåpa Mulla; sou frfcro, le roi de Pulant JVeva/f/nal osl 
[Crl] Xiv^sa Mal la. Prald|ia Malljiétuit uu esjinl euHonx, fi^ru 
dø poésie; jdtis jaloux de lu frloire liltéi'airocjuedehi gloire 
niiliUire, ti avaUpris avec conviclioD le titre de <■ Kavtudra •> 
i< pi'hice des pofeles » ; umbJtieux d immorlaliser son nom 
ol ses fEuvres^ il les Ul soignousemonl graver sur des jiiuires 
lians tniilø rétøQdue de soti domaiiie. Avunl le jtassage des 
Pbres, il aviiil. eiilenilii fiarior des loiiikitis pays dc l'Oeei- 
ileiil; ane itiscrifiLioii eticore etieiLstn-o daii^i la fui-aito du 
palais de KEilmaiulnu, qui porte ime prifere r la déesse Kdlikd, 
moiilre des s|iécimens de qiiiu/e i^criLurés qiie rraUpa 
ULdln se tliiUalLfJc eonnallre, en Ircautres récrtlure phmntjlf 
t|ii1 vienl la dernifere, nussiiOl aprés lu ka^iiri (euidtenji- 
rieniie). Le spéciitiou de rérrjlure « pliiririgi » eoiisiste øn 
ces Irois mols : 

AVTOM 

NK WISTJiaLUlVERT 

Aiilnmne, Wiulor, L’lliver. h L'iuscnptioii esL daléo 

1. ll^^iLmN. P. Horace di? PfMina in(]fntiriiine m M^ron^a ei 

Nekjfiaf s PViTiiinif furiitBiil li lltiiite ocriiletiLnl^ du it^vauniu ili!i Bm- 
maxhon (SiiJaini). 'liréue j^allcc du df En réaliEÉ 

Morfin ff i>_Ht rntinno TéraT im l4'rme eip|ilii[uø nus 

f|iii tKjnlenL riLiizialaya au Sad \ ttiniii Edorang ^3\ fi ful nten usiijre 
duns U parlie cl TéraJ dans la purtiu ccnÉrmle. — Sil cj*l Jifil- 

cile de s'eipliqni^r puLirquoi le nom de i>!aranpa ent aUribt^i^ dan^ nulre 
(fiAle nu pny3 de Makvianpiir^ il iuiptv^sihfcib’' cnmprcndre romiiifi^nt 
iiTi« ciaifusinn a fin se iirtHlulre enlre ce pay,s ct k rtryauiiie dc Rado-ij 
(hidnk) évani^éltHé |iar irArntradla- Quid <HJC suil l'nuteur respoiii^blø 
i|n celln cniifQ.sifln^ nn Uniøber en per^vunne ou iiirchcr ^na iiiterprtdCi 
elle trcu est pait moins dcd^ncertajite. 


(in Tondrpfii li jan vier Ifial Sarnra/ 77 f tMg/ia ritA‘7a fri 
liaiirami pdrartire), Cca Irnis simples mols, oii rSiidigfeno 
rroit lire uiie sorte de J\fanf TérrlPhart>s tracé dans mi pri^* 
muircinystérieux, évocjuoni dans lenr émoiivanle nnlvelé lit 
premiere eiiln'e en cordacL de l’Kurope avec ce coin d'lli- 
mnlaya: el la préseuce de deiiv uotiis rram;ais sur uu tc^tal 
de Irois vomhles rni>peUe comme par mi syinbole espreasif 
la préjrøndérarice imiverseUe de Ja lanpue rrai](;Bise aii 
xvtr aifeeie. f>ui tionc les avail enseigués a Praldjia Midla? 
l*eul-élre iiu des mare Li and s urinéuieiis (jue menlionne 
raverniep, el (jui si'rvaienl ulors de courtiers etilre TOcci- 
denl el la Haide-Aste. 

Le récil du 1’, finieher conlirme au moins snr iiu poinl 
l eKariituile de la ciironirpie népiiluise. La Vannjftvjdl rap¬ 
porte eu délail la puerre oii los Jésuiles se (roiiv&renl ur 
itislanl luélés. i Jejiuis lus deniiers joiirs de rart ifllif), (’m- 
ti\pa .MalJa etTri NivAsn ilalla sVdaient alliés poiir pe|ioiisser 
les tijeui iioRs de Ja^nt l^-ak{l(;a Malla. roi de Ulsatpaon. 
Siis[>endiies en novemhre HiGfi, lus Iinslilités ayaient rejirls 
lui an plus lord, en nuvembre Itllil, u t Jagaf IVakar. a Mnlla 
avait etdii revers sur revers. Erdtii lo I li janvier 1002 
(ISmoglm Slidt 782), Lri Nivflsa Mnlla, ipii commamlni! on 
ufTe! les forces alJiéus, pril Jo boiirg de Tliurni iTimi) å sou 
adversairi^ ; le2n janvicr, iValAjia Malin et (>L\ivAsa .UaJla, 
ruloiii'iiércnl dans Iciirs capilales resperlives. Le passage 
des Jésuiles a done précédé, jimis du puii de jours. In dato 
du 2tl jan vier, el Ja luiiello d'iipprnche ipj'ils mi rent nu ser^ 
vice des duuv rols coalisés Mia ptmRdre uu dulrimmil du 
prhiee du lUialgaoii le détioiiemenl de celle cainpagno. Le 
» [wlit roi \ a/ram » esl saus aueun doulu Jagaf IVakåi;a 
Mnlla {pronoiicialion vulguiia* : Larkas Mali) ; leulianpemenl 
du /> en Cj fKir ririlermériiaire du A, esl conslant ; l'aller- 
nnDce des formes ?iépa! el Névar en monlru im aiilre 
evemplo. Si Je IL tinieber ne parlu pas de iJlialgaon, ipii 



'fUOt) ap iip v^lwj tt] jnt xrtLtipa wilii|i]JiL ap aot^dijoinjj s?p 
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pourtEinl ea imporhuice Id» deux aulres capiLale^, 

i**est que lu gucrfe nvnttublif^é les dcax voyageiii'så éviter 
le lerriloire de Jagal PrnkEl<;n. 

[.esrésullalridi) voyuge du P. Gvtielwr no lard^runl pas 
h s’inHcrii'e sur tes caries gi!»ograp)itques. iXjcolas Visse lier 
setnble avidr elé le jiremierå les iiudlre eu teuvre dans sou 
I/iJiag OHeniafts iiee /rørt adJacentittM imra /Aw- 

rrt/itio, (jui Tail pojiie de VAtfas Mimr nive tølmf nr&få ter- 
rnrtm contraetft ffeliumfm^ eJC votinMt/^ Stv. VmrAc/L 
fÅMsL iittl, fffttid yimhttfm Vmi fu-i'. L'AlUis \litiqr ne 
perle [las de ilale. L'édjteur des lipimf/'kable nmiks of //«? 
A'r-A'VYA'' qtti reproduit celle carle, prélend 

qifelle Rsl evlrailu du Noius Athf* de Jansont daté de 
f(5.i7-ld38. Golin asserliun esl iimcceptable. La carte esl 
man i festo ment fotidée sur tes données de Grnetier, el ae 
peiit ftts élre anti^rieuie h IWivée de Grneberen Kiirope; 
elle dale au pi»s tOt de I (103* Les élapes duT. Ilruebcr s’y 
ei'lielonaertl cetiime uiiQ tlluslratiou de son jtiuéi^ire; les 
noms de loealiies y gården I les parliciilarilés de rormcrjiii 
lienueriJ a Gnieber bn-mfitne ; les posifions soul détermi- 
iiAcs par ses observnlions, I*es erreiirs commises accusent 
encorc lorigiiie de remprunl* Cf///w (^Kull), In slalioii 
nnlre Lmsa el Codou'ttdft, Hoiliaanifn^lemenl son exisleiicc 
fi uue ronrusion de Itdlrcsfondée siirbi grapliiødc ffruober: 
Ct/Z/ti. (jodmenda ,'iuaa] n'esl i|(i'ijiie modificution grap]ii(]UD 
de Cadomtdu. Il v a luieux: Vissclier, IronijH* paria nola- 
tioQ gerainnique du I*, ('.rueber, n’a pus reconnii l'alna 
dans la rille do Jiat/a/m, (ilape iutonnédiairo enlre Mutgai i 
(Motniai i) et Bnta/vn ; il a porte sur sa carte Palntt ol 
Ba/ttum en les séparanluiémc piir iiiie longiie distance* rb! 
plus, obligé d'encadrer los cnnuaissances nouvelles danii 

1, PiihKé ptir Ftti:ii. Mrii.?#, Amiitsrdam. 1895, Part, Hf* n- i. 

2, Xovu-ii Atlas, diu Ist Wrtfffw.hrrlhitna, 3" toI, Orass/' iiltrs 

8* part, Wfljjcj'jrjfrt. Aiii^tcrdaiu, ISST-tG^a, fol. ' 
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les dotinéfis tradilionnelles de la cnrtographie antérieure, 
Visscliep a logé le Xer/mi etilro le Tiange h el å TE. 
lin cles H IJguvcs jhii* ofi le la c C/ittrimi/ i'piiuclhe ses mux 
dal Ja i' Itidift cjftrfi Gn/i^pm. Le jjays de /teitffn/tt k; Itmile 
au Sud, le pays d'tWejis^j' (Oi'issa} au NnnkOuesL! Ch'nip, 
s i lue justo au Sud de Cfiff/nemltt, eulre le Xfcifrt et Ic 
jiuys de Vermti (lUpmanie) esl le pajs dea Kirålas, (pii 



L{? NéptU si li=9 JULp flur Ia cart« ilc llode de NIcdIai YiAieh?r<^ 


oceupenl les vallées åTE. de KaJmandii. Cnoi'f pine/! entre 
LffSmKi C«//i/(Cutbi, Kuli), vienl fgalemeiiL dos géogra- 
phes Qtilérieurs. 

Peu de lemps uprfes le voyagedeliruelieriitniversrAsie, 

1. « rhe ric:i>iiti 5 i"i? pir luoiBfo pm celebre Ifjkanar Tesf^, 

Delle India Orienfnle dt^rrittioné..* Eb>map 1669, 1.p, 4^, ^ Irha- 
Tlar □"efit autre que le cdlebré lennple åe JagnniiAtli; Uitejd^ raminn 
cil la rpprodufiti™ npprasiiriaUTo dr Udude^n, 

Itoute id, roinitt^ il arn ve rréc^urTi^iiM-nl ^ la juiVre epnqiie^ dkllngiié 
de l'f>ri\a, autrc dé^igrialiofi du tiii>riie poVM. 
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le ]'i‘jUji;Ris Taveruier preimil pour la fois h rotile 

tic rOrienl. Joaillfer du (fraiid-Mogol et de ses prtuejpauK 
officicra, déjå familier avec les liin^una, les mteiirs, le eJi’ 
iiiiil de riliudlouslan, il pul utiemdre les dcmters conl'ms 
tiel laJc nrientalc. Il eut Theurcuse forlune cie descenJre 
le cours du Gange eu rmnpagnie d’uu aulre t’ranvais, éga- 
lemeut illuslrc, Gernlei', ipii éluit depuis citiq aus engagé fi 
la solde d'Auretig-Zeb en qiialité de m^!dccm. Le 13dÉcoiu- 
bre 1 dfio, ils élaieril a Douerés: le fO, å Patua; le 4 jan vier 
Ififilb a llujmuhaL Auroirrsde eelotig (dieiif voyage, Taver- 
nier ucn^gltgeuil pas de se rciiseigner stir le puys; obsei'- 
valeur Judiricux el ei}mmeri;niil arjsét ilarrélail de préfé- 
reuresnn altenlion am- les (|iiesliai]s d'allaircs. Il fuLuitisi 
lo premier (i recueillir des détails pr^eis et m iiiulioux su r le 
eomuierceeiitn? I Inde el le Tibel par la voiu du NépaL m A 
riuij Oli six lieuos au tlelii ile /to/vYJcAe/witr (iioraklipur) on 
enlre sur ies leiros du Uaja de ipii vonl jusqn'uux 

fronliferes du i'oyaiime do Btufta/i iTibel). Ce jirinee est vns- 
s«I du Gnitid-Mogol cl lui envoye tous les aus un fléplimit 
poiir tribuL N fail su résidouro iJans la vilje ile dc 

lai|uoIIe il prend leuom tdil y a fort pcu de nt^gore el d’ar~ 
gen! dans son pa'is ipd jj’osl fjue bois et de mon I agn es', n 
Los inroruioleurs Juiligtnes deTaveridei'ii'arJtienl pas rmm- 
tpié de lui sigiiaitT comme ime abomimdioti los croyaiiros 
religieusosqui disliiigunieiil ces popukditms moiilagnardos' 
des gfiis de la plalne, « Au dcia du tiimge, oa liraul nu 
iNord vers les niojitagnes de Nuitf/roeoff il y a deux 
OH Irois Rajas qui comme leurs peiiples ae croynnl ui 
l>ieu ni diable. Leurs llramins out uu cerlatn livre (jui 
conlient leiir créunce ol qtii ii'est i'eni|ii|i qne de sol lise, 
doal i’aulour (jiii s'iippelle liaitfirm ne donne point de 


1. ZÆjfatif Voijtiffcg de Jmn-Baptixte Ttvcmun,., APan«, MDI'.^Cll 
2* porliej cli. IV. ' 
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raison » Telle est la preinihe Jiolton qui purvitiL eti Eti- 
repe sur le boudilbbme m^pulais. 

L» descripliou IraeéepapTavemierdn Irali«: entreriude 
el le Tibet par le N^pal cst h la fnis st pUloresque, si 
e\acte, el si peu cltfTi^reate tles eoiidiliuas actuclics du 
méme Iratic qu'il csl ulile do la reprediilre prest|ue I out 
fiiUine. 

tt Lo royaume de Btti/lan (TibelJ esl de fnrl gmmie 
t^lendue, mais nous u'avous pii enei>re en aroir titte cxacle 
t'tiiiuaissauee. Voiry ee quo j'eii »y pii apprendre dans 
plusleiirs voytiges que j’ay fails aux tudes de qiielques gens 
du ]ials qui en sorlenl puiir Irafiqner; tnais je utVn suls 
mu'ux iusiruil celle tlemlérc fois qtie ]e ii'avais fiiil aiqwi- 
rnviiiiL rn’i'*l:inl liuu^i^ a Palmt la plus griuidc \ille de 
lienga/a el la plus faimnse pnur le négoct?, dans !e temps 
qut' les niurcliuitds de Ifoutwt y violinen I pour mudre le ur 
muse. Peiidutil les deux mois que ]’y demcuray, je letir en 
aclietay pour vinpl-sixmille roupies... et n'Maillesdouant>s 
qii'i] fatil piiyorilos Indcs jusqu’eii Elurope, il y aurail au 
grand profit sur le muse... I'our ce qai esl du muse, pen- 
Elnnl les clialeurs le marrliaud n’y Irotive pas son compte 
parce tpnl devienl trup see el qii'n perd de suu poids. 
Comme c«t(e aiarclmndbe pave d'ordinaire vingU'lnq 
pour cent de douime it GoriijcAe/joiirtlioniklijiui'), demifere 
* ville des eslals du Crand-Mugol du colé du royaume de 
bien qti'il a’élentle eneorerinq ou aix lieues plus 
loin, quaiul les marclianda iudiens soul cu celle vilJe, ils 
voiil Imuver d^aburd ledouanier et liii disenl qii'ils vont an 
royaume do l un pour aclieter du musr, raulrede 


1. liv, fin. — Lea inanEii de Nmigrocot mahI l'tlimJilayiL 

l£L forino moderne - ^'a^a^kolT tii^ Eeni|ile el iin pMe- 
riiioKe céltbre du ile Kangru, ifili est sitné a l'nuest de Simfa, an 
Sud EsL dti t'gtrheiiiÉre. unéktid ce iKMil å foute kdmlnc 

qut sépar«^ rinde du TiM- 


LE XÉPAI, 


(JA 

ta rhu barbe, ctiacun ductaiaut Ju snomiuc qu'ii vetil t^mplDyer, 
ce que le douauier nial sur soii ref^istre avec le nom dii 
m&rrhund. Alors le^ marcfaaiid^ au lieu Je v]ugl>cjaq pour 
cent que Ton derruit du ud or accordcDt ik sopt nu liuit et 
prouaonl ua ourtiljcat du do ii au ler nu du cadt afiu tpfa k-ur 
reLour nn ne le ur deumudo pa:« du van lago. S'il umve qu'ils 
nepuissoDt obtonir du duuaiuer iine liunnesle composilion 
ils prouaenl un aulre cbomiu qui est vérilablemout biou 
lang et bien ineammodo, A eausi' des uionlagnes qul sont 
presquo loujours couverlea de neiges, el que dans le pats 
plat ti y it de grands désorts ik travai'sor. 11 fauL qu'ils aillent 
iasqu'å la baulcur de sojvanln degre/., puis qifiljt lournetd 
vers le couchant jusquesn Cféoni i[iil esL au qtmruulitime, 
el c'est en cette ville-lii que la earavauii se sépare, uiie 
parlieallaul it DaUhf et Tautre dans la grande Tariarie, 
C’esl o il oeujt qui viennent de Boittnn troqueul leura mar- 
dmndises eonfre des chovaus;, des mulets et des cljanieaux ; 
car il y a peu d'argen I en res paiis-liL Puis ces Tartares 
apporlonl oes marohaadises dans la Porse jusqu’å Anipttii 
el fi Line purlic des luarebauds qui vienueul de 

Houtm el de Cahaul va A Canddhav el do lii å himkaii^ el 
ceu.wy d'ordinairo renqjnrleut du corail on grains, do 
ram bro jaiine et du lapis LravaNld en grains qnand tis en 
peuvenl ti'ouver, Les aatres marchands qui von! du rOlé do 
MttHttn, de Uihfir el d'A^ra remporleiil des Iniles, de l in- ' 
digo ot quantilé de graius de cornalirjo et de cryshiL Rnliii 
ceux qui retournont par Gorm^h6}mu‘ et qui soul il'aceord 
avec le douanier retQ[}Oi'teut de Patnn et de Ufu'a du 
corail, de rambre jaune, des brasselots d'écatJle de toi'lue 
el d'aulres de coquilles do mer, avec quantilé de piéces 
rondea et ciimSes de la graiidour de nos pibees de quin/e 
sols qui sont aussi d'écaille de lorlue et de cos méiuus 
coqu illes. Comme j'estois å Patmtf quulre Armén ion s qui 
avaieiil dftjik fait un voyagc au Itoyaume de Boufnn vonaient 
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de iJantzir oil ils avaicnl fail faire i^uuiililé de nuures 
d'ambre jaune qui re|>résenlaioDl loulos sortes d'animaux 
et dc muustres qn ils allaieid porter au Roy de Bouffm, qiii 
de mesme qne son (»ouple ost gnmdement idolålref pour 
mettre dans ses imgodes. Oii los Ariuditiens trouveuL 
qijoique cijose il gagnor, ils nc font point do scrupule de 
l'oui'iiir de matiere u ridcdliti'to et ils nie ilireut quo s'ils 
uvaient pii faire ridole quo le tloy leiir uviiit rerommaridé 
ils se soraieut eimrliis, C'osluiL faire fiiire iiitc teste en 
furuie de monstre qni edt six rornes, r|4Jatre nreilles, et 
quatre bras aveo sis doigts å cliaque main, lo toid d'nmbre 
jniioe, mnis qu'ils n'aviuent pas Irouvé des piéces ussez 
grosscs pottr relaJe erus pintol i[ije rargent leur avait 
monqu*', t ar il ue pnraissait pas qu'ils en eassoiit beaueoup, 
Dl d'ailletirs o'est uu infilmo comuitToe de fnuruir des 
instruments d'idolAlno n ce pauvre pouple. 

<1 Venons inaititonaut nti ehomin qu'il faut lenir pour se 
rendro de Ptttmi fm royaume de Boutan ii quoy la oantvane 
employo Ireis mais. Elle pai‘1 d'ordinaire de P/ffmt sur la 
lin de dérembre el ai rivo le liiiitieme jour k Ootroi'Ae/^ur. 
C’est oomme juy dit la dernibre ville de ce cosld-Iå ties 
esfals du (Irand-Mogol, el oii les mBrcliauds font leurs 
piovisions ]»oiii’ ntie parlie da voyage. Do GvrrocAepoiit' 
jusques au pied des Imufes muBlngties il y a encore buit 
nu uouf jouruéos peiidanl lesqtielles la caravane soulTre 
heauroiip parce que te pais est ploiri de foresis oii il y a 
quanlilé d'idépliauls suuvtiges, et il Paul que les niareliunds 
au lieu de sc reposer la nuit se lietmont sm* leurs gardes 
(*n fatsanl de grutids feiiv el tiruul leiirs luousqiiels pour 
^pouvanler ces iininntux. rÉléfunt marolie s-iijs 

binit, il surpreiiil le monde el est auprks de la euravaite 

1. Toul nrctsmiiii'iil iiri J<*aillier de Pari* tt fabrJqMé Uti ob]et 

de citlle desti né au praiid-lamn du Tibol el fait en curail d« !VRplth!i. Ui 
pim' 41 élc exposée au Jlu.'sée 
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avaut s'en soit Cfi n’esi jms qH’il vicuun 

pour faire du mal ^ l’hninme, el il se coQtenIe d importer 
les vivrea dont il se peul suistr, comme nm sac de, ria ou de 
farine, ou uti pol de beurre dooL 11 y a loujmu'a ^jvinde pt'o- 
vision. On pent aller de Pattut juKqn'uu pied ile ces mnii- 
tttgnes dauH lea carrossesdea ludea uu en i^aitekh ; mais on 
se sert oi Llinuiremoiil de Læurs, ile cliameaui el de f;hev«u\ 
du pulfa. CesehevRUX de leur Uiitiire aonl si petilsque qiiatid 
un honirne e;*! dcsaua il s’eu fuut de jk.‘U que ses pieda 
indllont a terre, mais d'uilleiirs ils sonl Toris el viml Uuis 
lam ble. Taisanl jusipj'a viugt lietiea d'une Iraile el ue 
mangeonl et ne liuvajil que Toi t [leii. Il y a de ces rbevaux 
qui codtent juaqiies a deux ceula écus, el quand ou eulrø 
dans tes tiiunlagnes, oii ne pen I plus se serifu- que tle celle 
seule voitiire, el il Taut quittcr lonles tes au tres qui v 
seraieut iuulilua it muac de tjuatuliltJ de jiiissiigi’s qiii soul 
trop ^Iroils. Les chevaux meaiiies, quny cpie Toriset |ielita, 
on I souvcut de la peine å cn sorlir, el c’esL pour celle 
raiaon, comme jc iliray bieti losl, qu'tin a ordtnaireiueul 
reeoufs i d'itiitres expédtens pour Iritv erser ces lian les 
mon I agn es. 

!! [tin traverse !e « LVnpal », puis] la caravane eslnul 
done am v£c air pied des bautes montagnesconnuesuujnur- 
d'bui sous le uoni de jStmyt'orot el que Ton ne pen I passer 
eu moius de neuT un dix jours, comme elles sonl forl 
liiiules et Tud birolles avec de grands pr^ciplces, quanlJlé 
degens descendent de divers lieux^ella plus grande pariie 
esl de Temmes et ile liltes qui viennenL Taire marcln^t avec 
ceux de la caruvane pour porter les bommes, le> marclian- 
dises et les provisions au dcla de ces monlagnes, Voicy Ja 
muniére donl dies s'y prennenl. Ces femmes ont un bmirlel 
sur les deuv épauks, nuqud ns I allacbé un gros coussin 
pendant sur Ic dos sur lequel l'hommo esl assis. Kiles soul 
Irois fe Ulme s qui se rdaycul pour porter un bomme iourii 
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tour, el (joiir ce qul (-.si i]ii Utis provisions oii les 

cbarge sur des boucs qut poricnt Jusqij'4 ceul dnqimnte 
livres. Ceux qut vruleril mener des chevaux dans ces luuii- 
lagiies soul souvi'iil obligt^s dans des passiiges étroils el 
dangereux d<: les taire giiiiider avec des cordes; cVsl 
comme j'av dil ponr celle diriirulli^ qu'on ue se sertmesme 
gudv de t‘lievau\ dans ce pals-lå. Oii ne leur douiie å 
inaiiger que le tnaliii el le soir, Le mallu on prend niie 
livre ile faj'ine avec demi-livre de surre noir el demt-Hvre 
de beurre, et. on péLril lout cela ensemble avec de l'eau 
pour le doimer »u clieval. Le soir, il tiiiil ciu'il se ctnilente 
d'nn pen de poids cornus casse?. et trempel demi'henre 
dans l’eati; el voila eu qsioy consisle lonle leur iioumLure 
en vingl-quatreiieures. Ces reinmesqni poi'tejit les bommes 
ne gagtieul charniie que deux roupies en ces dix jfoiirs de 
Iraverse, el 1 on en paye atilutiL ponr cbaque qiiintal que 
porten I les boucs ou (es rbfevres el pour clmquo cheval 
que l'on veul faive mener, 

ti Apr^s qu’on a passf ces niontagnes on a pinir voi- 
lures Jusques å floitftt/t des bæufs, ries cbameaux el des 
chevaiix, el mesmc des P/iilfius pour ceu\ quj vouJenl 
allcT plus å leur aise. » 

Uii ne sail eu véi'ilé ce qu’il couvienl d'adniirei' le plus 
dans celle longue tiolice, de l’arl el de l'adresse de Taver- 
uier å s'eziquérir, de rexactiiude el de la précision de ses 
inrormalions, et de sa tidéltlé scrupuleuse å reproduire les 
iafnrmalioiis obleiiues. La véracilé paifois contestée du 
grand voyageur ri-anf,':a[s soi-l triompliante de cette épreuve. 

Le comineree rrani;ais ne sul pas profitei des roules que 
Taveniiei- lui avail en pai-tie Frayées, eii parlie iiidiquées 
vers rExlréme-Orietil el I’Asie cenlrale, Les niissioiitiaires 
du Cbrisl, plus eiitreprenants, el niieux dirigés. ne per- 
direnl point de vue les régiuus ouverlea å lafoi par le zfele 
du I*, d'.lndrada, el que le voyage du IL Grueber avail 
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renduesi jiJos ai^émeiil iircespibloji. f.e Tibid, aviar ses 
dépeiidarioes, ti ulTi'uil pas seuJemeDt uii imuveaii domaine 
å I acLivité des uiissiuns, Les ttoLions actjuises aur )ii reli- 
gioR des latuas, et qui bc précjsatent sans cesse par les 
rechcrrhes des Jftsuiles de Cliiiie, reprcBeiilaicut le Lama 
de Lliasa comme unc figure de 1‘AnléchrM; la vessoni- 
Idanre des liles, des praLiques, Jes ofllces s’expliquuil 
comuuf une conlrefavon de TEgiise callioliqrie iijspirde par 
le Jémoti mlime. Charun des ordres aspiruil a rbotmeur 
de remporler sur iSalon uiu> vicloirc dilticfle ; cW aux 
Capuciiis (jtréclint celLc lourdc cbarge. 

Ed 1703 la Congrégalimj de la tVopagande coulia le 
Tibet aux Capucius, Sur les sis religicus qiti furen I e^pé- 
dif s, deux aeuleuiciii atteigriircul le bul; U* P, Joseph 
d'Ascoli el le ?, Framjois Marie de ToursIls di^barquérciil 
i CbandeiTiagor en juiu 1707 el s ucliemititrejil vers IJiasa. 
Les rircoiislnnccs iitaieut parliculih enient di'Tavorabbfs; 
le Tibelétait Iravaillé puriles lulles inlesliues, des rivalilds 


1- di^fiiiit iHii-ftir-AUKjii npik-mks Jm mi.sf'ignc'in+ nts mr b 
desC'jkpiU'iii.^ ^uivBjlU Mixjtio ,4pnt- 

(olrnn thimnm srraphku. das ist Neræ durrxh PabsiHcht^n 
in dem Gf-ossen Thibelfinisahm Refch tienen P. Capuetnern 
aufyerirMi ip} Mission and ilber sotrJie røjt p, /Vajiciflco &o>-itfia 
deilti P^nmi pm'/V tto missionis det* hril. Cun^rri/tHian de Propa- 
{fdrifta dnno iT^id hes€hfhf*ne VorsPlIun^ von e£ 

D. P. Phiiippo Uv åloniWuÉ tUnatfhfi^en S. Vmifreffnt. Sefn^rprrio in 
Rom zum QffnnUichm J>rurk nus dam Wi^hrhtn ht 

das unfl dise Gr^htehis-Fritm dtn^rsHit. 174 U 

— Jeduis brimiiiiiiijkHtSoiidv ce yuhiiiifar^ mrt å JVjWpj^eajicfc dmil 
caledi.* >1. Cordi+>r^ preft-s^yr a l'Kpolr ile& LanifiiJffi ^ Le 

dbiiiuPEj ^ Inidiiclirni d'im ortj.Hifial ilaliptn i|im a pourliln-: 
Al ja xa^fa CanffteffitztQn& tte^ PmjMif/finda Fkter dt^pufain smra la 
mintsione Gran Thibet, å-^ippntzunRnUit dF Padri Vapuccini 

laatstonnri, dsUo sUiio præsente delin medes i mn e dF pmueflimenti 

pf^r man^nt^rta ed ito 1734, iri L a. I. riÉ noifi d iinpri 

menr ni d ^ilcur. ^ Man M Féli* MaLtiieu, a Lien vauln exiimkwr 
pniir moi I o^enipljtine de rel oijTrage qui s(- irouvu å Oreiinhre, liiLL dt^ 
b TiilÉ?, tf t^9I ((jiijJ,, 2# yoL^ el rnnstater L^rcord des dfliui 

tedncLiain^ sur Je^ pninlit qui urinlert^sieiiL 




LBH ItOCrJMEXTi) tl’ftitpÉENli tH) 

rel i gie Ubeset dcs i*4Hii|»é(itiou!^ [loliiiqiieA. LIjj régenl. iimlij- 
lieux, ins^talJé » célf du (iraJuULaiUQ, Hvait oonli^iué k* 
pc»uvoir; tupiuii é [inr Jes eitipereurs luamkliuus el jmr Jes 
('liefs des hordes mougoJes, i[ui lous eriierulHieiit oietii'e ati 
service do leurs intéréb parliculiers la puissance spiriluelle 
du (rraiid-Lama. il les nvuil toijs sublilemenl jou^-s, el 
lougletnps il uvail réussi a lancer sos iuiveisaires Jes uns 
sur les autres. Ceijeudaul. eti HOC, La-lsan hliiui, chef de 
la borde mungole dos Kliosklioles, s’euijiaru purune atEaqiie 
soudaine de Lhasa, tua Tusurpaleur, el Jit ^dire un noiiveau 
Graud-Laiuu pour retrqijacer celut que le régeut avail 
iiuposé el qu’il refusailde reronuaUre. MaisJe prokgii du 
vaiiiqucur se hourtiiaiix r»^sislaiicesd'imepai'Lie de TÉglise; 
lo Lama déiiossi^dé vil so gronper auluur de hii les adver- 
saires des Klioskholes, et des (jhinois leurs iillitL's, Le pays 
ful bimleversé; u Lliiisit, la vie élail si prifcairequelea deux 
Gapucins dimml quiller la villo^ i>u Jes vivres iiianqiiaient, 
el relourner dans rinde. Ils passfei eri! a Palna, el de la au 
Bengalo. Isoli^, rédiiils å riiiipiiissauce, ils adresséreut å 
Romo lin apjiel de secours, en 171*, La Pi'otiagaudt? di^cida 
d'olfeclor douie rehgieux .’i la iiiissioii Llhi'daine, avec uue 
allocalion aiinuelle do 1 000 écits, el de leur .'illnLuor einq 
paroisses: « CAaiidrrmif/nriia Rongule, Ptii/tfufen liéliar, 
NeA/tf/lf cup i tolo du royaunie niusj iifuiun^, el 

Troffn-fftie en Tak-po. >■ Cliaipie [iaroisso reccvail ileux 
capiicius, sauf Lhasa ijui on recevuil qutilre. Los [irelres 
d(58ignf‘s poiir pri^cher rÉvaiigile i« u duns le 

ruyaiime do ^ekpaJ », i^luionl le 1'. l'Viiiu;ojs FtJix de Moro 
et le l^ Aiiloino Marie de JesL Res si\ |*i‘res desliin^s au 
Tibul, lin, lo P. ljri>g«iro de iViloim, uimiriiL eii ciiemiu a 
Kaltnatidoii, Les ciiiq Rulres fdaiont : le P. Morømrque do 
Fatiu, ]ir(!!rct do la iiiissmn; le P. Joseph d'Ascoli, le P, 
Fi'iuigois .Marte de Tours, lo P, Frattgois Horace do Penna, 
le P. Jean Fraugnis ilo Fosseiibruu. 
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Les Capucirts, å peme ifjslalJés, eureut å JuLtereoDtrc des 
rivQux'. Deux Jéauites, le P. Desideri el le P. Freyre, 
gagnaienl Lhasa en 1715-1716 pur le Laclakh et la passe de 
Mariuiu-ta. Lu pjeuse émulatioD des deux ordres ne profilu 
gu^re a Ja fol. Jésuites uL Lapui.ms se targiienl å l'envi 
d’élre aeeueilJbeR amfs else p rørnet ten 1 Zlbréve écliÉaaee 
de splendides trionaplies ; eu fail Jeur ^éle sé brisait devaiit 
l'iudilTérejiiie rleuse des Tjbétains. Ajirfes de longs el rudes 
efforls, ilsn’avaieuL tøuverti qii'mi petil tiombre de Népa- 
iais, élablis å Lhnsa pouv v Inii'e le cømmerceL Les Cupu- 
cins s'uD pL'iront uux Jésuites de leur iScbec, réelamérent å 
Rome, l^s Jésuiles, å lu sutle des alTaires de Chioe, étaient 
nloj's ujol uu cuur. Desideri regut en un ordre de 
rappel. 11 prit pour redescendre dans Tinde le cliemin du 
Népal, quc les Lapucins lut avoieul euseigué, passa par 
kalmundou el Rhalgaou, visita louguenient Tinde el rentru 
dans sa pnlrie eo 1727 *. D^barrassés deieut's euncurreiitSf 
les Capurius n'en oonlinuéj'Gul pus mnins a végéter tnist'*^ 
ruldement; le pouvoir temporel lenr refusait iiiéme le 

t« Plii£ii!UJE dea ijue J'indtqiio di (1^mi) I dc rplles que daan<' 

>i. >UiiiiirA« dau^ iiitruditLlinn de son vulume mv lo Tibrt. 

U'ajireB M. .Markliani, Ijo^ideri semil resté i (Astsi jiii^u'en 
(^rUirioili£ilil ube erreur, car E'ontrnjL de Jéan journaJ. dté pur 5L de 
LkuJiemaLis (GH Ncr'iUi Pudrs p. itui^ nole) 

manpie qu’il parlit de KaLmamlou, en reYenanL du Tibet ptjiie renirer 
déOnit i vement duns llndep Ib tV janvier l/£^p eei|ui cunciirde bien 4Ver 
ionlea nul pcb dun née« (V, f'itin Puini, dans £i^lteiimitnihini> 
jtiudi orientaii. tS76i p. 33). Tyanlrt> pari, M. Murkbam pUr^t t*mr- 
rivÉe du [\ Ko rare de Penna et de sæs cQiiipagnonB & Lha^a cd 
par la vnie du iVepaJ, j'r^nore d'ou celle dale eal liree ; inai^ Je 
i|ufi I epitapbe d'Hurace d+t Pli mm porte qu''il mourui en 174?^ h api-és 
atls de »ejour en rø euuLrées v; re qui Hve son arrivée å 1714. [>& 
uji^me la IfMto Apostalica..* til en Li an ne 1« rølaur du mémc Pére h 
Korne en I7itl, apr^ virigl-qunlre ans do praliqae apuglolique, em? qni 
rundne an meme poiuldc d^iparl: 1714, l^nlJu d'apri^a le ui^mB ouvnge, 
rhu^pice de KaLmondou nvalLélé fonde par Iob LiipuriiiB en I7l^, 

2. ITi.tJia Åposl&lica,..^ II, p. W el aiissi p, 172; 

3r Surfe vDjage Ja DeBided. v, Pdim. Riviåtu Geo^i-d/fca 
d4cembre 1^. 
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prestige do U persécution. KtH 7 1B Jp h ro\ du Tibet Ginghir 
Khagn leTartare ‘ w avail rendu un édit qui les oxoinpiait 
de la^es5. En 1723, aprfes Ja d^^farie dos P/oimgaros qui 
avaient renversf ^ Ginghir Khagn ps le doiiveau roi lastaJ]^ 
paria Chino trioDipbanto, Tolcifun Balhur ronfirma ce 
prjvilJ^gpp Kn 1732. le l\ Iforaop de Peuna, qui do^ieondail 
au se vil octroyor yu passeporl qui prof^orivflit m k 

riabeliers de n'exiger aunin imp<^l dy Lama LnrcipÉoii 
quiétait venu h Lassa. capitale do riche royaumo de Tibet, 
pour aider el pour fairo du bien h Ions' j*. Mais leur sueofas 
s'arrélarl h ces jkolitesses onieielles crune valeur banale. 

l^a suceursalé nfipalaise de la mission dy Tibet avail m 
line e^istence un peuplusagitÉe, un peo nioins lerne aus^f, 
Kn 1713 les Capucms avaieul fondé un hospice å Kalnian- 


L Ginghir Kliagn (freDgis Khaji) nnhi autre qae Latsaii Khan. chef 
aps KhiHkhQleif. mpniiotiné plus hauL — V. Koeppct, iSfe M€li!}ion de^ 
Buddha, II, lUO, n. L — TeJcihin Fkilhiir (Tpldjiu Bag^thur) éLbéI iin 
ancinn mini-^tre de m printe. Ilf. KuEtPEft, U, lye, n. 3. 

'1. Le p&fÆeporl Laul pnLier e:it publLé dim-t : E&Ui^lone dQl principio 
a pmmnftf ifeiiii d£l v^sto Ecffim tfpf TibiH ed fiHri 

riiip Reffnl PMnfinanil^ raccommandain ^fia l'igHttn^u e ds 

Padri Capuceinif deita Pt^inem deUa J/vriTtf nailo iitaio 

— in Roning nctt^ Mfimpt^rtn di Anfonlo de Ras&i, I7V!E; 
12 pages petit ln-4. — Je n'ii pas vii l'uuvrage origjoaJ; mes citaMni^ 
se ni eiiiprunlées å la trad ur tin a presqiie Inl^l^gnLle insérép dans Xau- 
tieiie BiMioihéque ou Htsiaire UHtimire det pnncipan^r écrUsqiti se 
puldlenf. XI Vp jan vier-féiTier-inars MJKICXLUL å Ja Haje, rhex 

Pierre Gnsse, p. 46«D?. — La pLaquettf^p piibHée par les suins de la Pro¬ 
paganda^. & Faiile d&^ inffirmatinns fmimies par le P. Borare de Penti a. 
avaU pnurobjet. comme la cllée plus haut, d'atLiror 

dea smucnplion^ tf la ud3.4ion Hn Tibet. I^e P* C^4siE:t (Rela^ione inediictf 
Ftiv. Geogr. lliL. IX. 112) manlre Iiieii k qualso n^duisaEetil dans la pra- 
liqiie ces privk!^ges si facikment orLniyd^. Le roi du Ti bel a vail. douné 
a Ja petilø tronpe des Føres qui se røndaiit k Lhasa iine réqu isilion qui le^ 
autonsml k s'appmvi^ionner dø comfaiisliblø el dø roorrage partout et 
fhei Loii^i, fxempLs ou non eietnpis, privUégi^lsoii non privilégida. Mojh, 
daiw preaqoø toule.^ Iør localiléequ'ils tl^aver5^^re□1i,løR P^restfouvérenl 
løR rhefs nanlis de documents également Bulhontique^ el formels qui 
les dispcn^ienl expressemcnL dø loutø nbligalion A Tégani des rdquLsi- 
lions; si bien quc de Kuli a LKa-M le.^ P^res ne fiirønt ftppfOvmoEiuds 
que sil ou tepL fois. 
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douj iilius « 1 €irro Vi lille [len-reiilioii sfiiilev^^^e par U'S 
Brnlmutiios « le-i (‘nritiargiul å fiiir poiir rlicrcKer ailleurs 
Mil iisile. Jl.'* iiiir't!iil (i pr*jlil J« rivalité erniMtatilp enlre les 
lojs fk‘ Katmaiiiluii el »■eiix de liUuJpaijiu BlHipaliridni 
Malla, qui alori å niinl^'niaL les arnieillil avec 

hieaveillitiire ; eu I7i2, les nitssioutiaires sijtisfi'lu^rent 
olTifii'lit’rrteiil Blial^aaii a Kahiiiiiidini cotiinie sii‘g(! de la 
sijrinirsale ilu ^V‘pftl: tiiuisjls ne reittinréretil pai délmili- 
veiiieril a kur premier paiste. I,e 1'. Ihirace de I'etiiia. 
appidéde Lliusa nu Néjml avec le Ulre de «. IVérel de la 
mission », réttssil ’irorced’adresseel dV'nergie ;i repretidre 
pes^fisiiiti de la ploee. Arrék. mis en [irisiiUf rédiiih-omme 
liats tes pirisoiinrers ii hi i-iaidilroii d'esriave royal et aslreinl 
iiiJx pdns diires bexignes, il sul faire piii’ventr au mi de 
Kaliiiitiidoii UM ratéirliistfieeii lar)j:^tie riéiam ipi*il avuil sans 
dimlp rnuiposé hii-nieiiie. caril poss^dail a la fois le lila'- 
laitit et le ii^vari. La lertiire de ro|Hisr(de dissipa les ptr^- 
veiitions du roi ; il aiitorisa les Cajmrms å s’étabHr datis sa 
eapitale el å y prf>elier. 

La mnrt nVltiisail le iioiribre des l'éres. En 1727, il jj’en 
reslail plns (jiie iieiif; Irois aulres sueroinbhrenl pen de 
lemps iipi ts, siijvf> r| im atitre eneore, l.a mission ne 
eomplait plus au lotul qne cimj Capiirins iisf*s et vieillis. 
En 17.11 le \\ Joarliita de Saida \aloglia {de Lliasu), lo 
IL llorace de Penna, .f Pri'ret de la mission dii ^ekpal * 
(de Itattgooi », el le IL Pierre deSerra Peltyjria (del'han- 
dernagorj, evpédiferenl utiesujipliiiueåltome poiirdeman- 
dor du renfort. En 1735, In Pi oi>agandeautorisii un imnvel 
envoi de missioonairess, maisau nomhrede Irois seujemont. 

Le P. Vjlo de Decaaali lul d^sigtti'i piour en élre le supé- 
rieur. Les fwiivresflapurinsde rflimaliiyadurenl t'ijrouver 
iJtip décéplion å se voir si pauvremeul seemiros. Le P 
Horace de Petina, i[ui romplail 24 aris de siijour éouJinJ 
dans res régions, s'emljarquft potir rEiirope, et arriva å 
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Home eii 1738, H multiptliu ses elTorU pmir iiiti^re&jk'r les 
Imxuips ftnies ii In iiiissjon dii Piljel, inspini pliisiPiirs 
f>ul)Ucali(ms de iiropRi^irnde, el rédigfiH iiombro de ttoles 
4pii servirenl |ilus Imd n In conipil.'ilion rle VÅ! 
TifiHanmn. Pins il s’eniiUiiiiotirageiispiueul, u soixiiuteaus 
passés, rejoindre son poste de eomhiil 

Ui mission, giåce «l iiiipulsioii qii'il Itii avail douriée, 
n'nvailpus soufferl de son nhseiire. Le (L de Reriiniiti iivjiil 
oblemi dn roi de Bhnijiaoii, Mftnajilji .MnUa, les niernes 
fuvetirs que ses devaneiers « .Se lionvant nver deux de 
ses eompapnons ii Nfpid. la enpitnle, la dueLrine qii ils y 
priVlnVriil lourliniiLiiotre sninle Lni pi ni si fm lau nioimn|ue 
qn’aprfes lenv nvoir Brmnlé, par inslnimetil ftubJic, pottr 
lem- liHliilaltoii im f?ruinl ['alnisqu il avail ronlisqini sur uii 
de ses Ilrands, Il lenr ofdroya enerne pour la liberté dc 
eonsrience iiti iiriviiht^e qu'il li I publier dans son Iloyaunie 
el qne le Pére .Stqiértenr Jil remellre au Pferc Procurenr 
flénéml de son ordre. La tradnrliou en esl ninsi congiie: 

« [Vons Zaervnuegilta Malin, lioi de Halgavi dans ,N6paI, 
aenoniims cn vertu de res présentes a lous les Péres Eiiro- 
p/‘ens de pouvoir préolier, enseijiner el aflirer a lenr Ueli- 


L 11 mneoail avec hil une CiiCOUade noiivefliii miamonnaircs; 
P. rnassioDi^ 4a , 1^, lluriapo da JeFi, P* 

TriinE|i4Ui;i d'Apccrliiu, P. Danieh' dii Mnn-inno* P. rduÆC[vpfi Marin dt?* 
Bcmizii ib Giirgiiajnj, P. Paolo di Ureuse- Parlis on iiiar^ 1739 ih> 
Ijuricnh ils a Poinlit'h^rj' en amiG k Chaiideriiftgor le ti? se|t- 

leifihre, å Palna eii åm% groupi^s |p 8 h IB déremhre, a BhaL^nn Ic 
B ftivrirr 1740, Ivti FV lliinicé dut v atleiidrv les lihetairh!^ Jus- 

qu'tii V t>elpbr^s il se mit ftlfursesr muteet cntra k Lhasa leBjanvifir 1741 
{Mmnorie p. JdB)* 

9. A m croim le P. CuisiE^ (Mi'morie IMorirAet p- 18) le nai de 
M Balgae w aTait envoyé iin de-^s pnrenEs å la inniooii de Patun pour 
deiiiander Capncm^- Le P^ Joachim da SauLa ^aJo^1ia et !e P„ Vito 
ilfl Rccanaio éLaietil veniLS ii ■s'on appel, el avaieiil ■ nouvert l'hfJBpice 
nbandoufié depuis plusieitr^i aunées en 1739. En 17iD_^ Il autrnisa h^ 
D dre^^reiir Ifl fa4;ode de luiir maiiDU ane croti en fer. Les Pénes 
de In inaison éUiienlalon« Viloda Ri^rMaii el InnofonjEo d'Asv'oli, avec 
lp F. Liborifa da Ferino. 
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gioii Ips fn'ufiles iiui noiii« sont souinjs. ot fommes sonibJa- 
lilomont. ?ious pormolloti^fl OD!* ^iijol^dp pnuvoir onibrassor 
la Lt»i des Hbres Eump^^ejis sans rrninte d'étre moleslés 
oi par uons ni par ceux tjui ont tiuolquo anlorité dans uotre 
Royaum«. LesPferes ne recevronl do mn partauciiu dégoill 
e[ ae so ron 1 point empérJjés dans leur ni inislbro. Cepen- 
rlant toul ceci doil se fairo sans violonce el d'utio pure el 
lihre vnlonlé. II es! ainsi. Casinal. lo I»orleup, a élé I firri- 
vain, fJrisniinfrangli,gouvernetirgéu/Tal,lecimfirme. Itiso- 
o^nd pnHro, le «‘OJifirnie el rapproiivo. Donué a 
N^pal l’aii 861 nu nioisde Mafgsies. Bon jour. Salul'. « 
l/oceasion s'nffril luénie au H. de Beranali de fonder 
en dehors dti >Y*pal iiue siicciirsale nouvelle. Le raja de 
iJetfia fjui possiiVdail un petil douiuiiie nii dt^bniiché des 
montagnos, sur bt mule dc rilmdoustaii. sollieila l’^ta- 
blissemenl d'uiie mission fjar tine leilre ^ dojtiiéo a IktUa, 
l'an 184, au mois de Busadabi * m. Celle leltre, Féclil de 
Hanajilu Malin, et d'uiitres pieres anulogues, « fnrenl 
envoyi^es au Prortirnur (j^néral aliii (jue, rnnime il le fil, 
il les reridll au Pape 4|tii en re^ul iiiio grande ro ti solaf ion 
et remil Inus ces paquets a la .Sarrée floiigTéguLion de la 
Propagande. S, S. a déeidé d'envover k ses frais propres 
qiielciiies rcligieux. Elle a derit au rJi tie Ibillia un Irbs lieaii 
bref,,.. el d liii aaifssi paru ronvenable tréerire un nulre 
bref an roi de Balgao en .Nepal pour to remercier du Privi- 
Ifege rapporld cMes.sus el pour bii adresser bi lunme 
exhorlalioft [qu'ait roi de Balfinf" ». 


J, U mois il4> c'wl-i-dir« .Hdreirir« de Jan ftni 

^ ^ nom du mi’ 

A. eiuFru.« „ |, u.pSrtSl'’-' - 

e tiaio prriseiite ^ ^ nem^ton^ 

?ll£gsS|SSS-“ 
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Lii i\e ttuttii^ fut. piT plfeL fmtdée en t T43 di'enliée 

au W Joseph 'Ifirie di lienuni da liari^mana, qui la dirigea 
ju?ii]ira mor I, en 1701 ** Lst ui>u velle missinn allaif 
liienl<^l servir rle refuge ^l ainées. Hn 1713’ les Chitiois 

I* FeieL« qni {>rt In fuiidaOoo sonl raconlés cn flMml par 

le n. Toiriiin. W fUi Snrifii rfef Pftrtre MABn« nttn Tosha, 

MixHiOMriu neli^ Indif^ ordintiH rd ilii^tvfiSt 

snpm ffii ftfff Miisea Bortfiuno d<t tvl t’iiriERSATifi. 

Fimiie, 1078^ V- 1^ —J^itr le rherde Ea missifin, i. +iu 

P. l7a.s«iE‘ii i|iui j'fli iliyå idtéstni* Ip tilO' iEp i^(Qrichr. 

Lp li In? pEein P5i( : JdemoH« i^iorichc ffe fip Vi ri tt ^ Vintffij, c fttnt^fir. 
itffi P. Gimttppe Bprnmi ffH Gun/nftno.*.'fipfHttt^hfo detlft 

pm^inrtii tit BrfxeUi r "Vie^^iitpfriio tfHfr misshil i t(f*l Thiia^f^ 
svrilfr titj Hit dai P. Lissji^o us shtto TfifS vompo^no 

r dnlfi fTf^u fiiee fron unu Prrpiziom*... fft*i P: 'filrh dit Brti^ah drl 
fmdrsiiiio ontine^ In .\liHU'LX VIL iisi ti ^17 

éffaltmeni. h ^w^^r^•lIle iKbli^^tanre ite >|. lleiMitir jp eI«^ I^ noKiunu- 
nira^irvi^ de rtl ^uvrag^e si iliniirile A Imuvor. — Ij^ FL nikiseppe-Mario 
ih Cnr;ifnBii4>i;UK flrHve dann rinde avprlp F^ LaKsienetk CHS. Ilj^bkiilik 
sil iniii.4 mi NépaJ, ku cunnk de rauiipé 1743^ imi dfi^rtridBnt du Tibpl, 
iiiai« appn^rMlrt! In lan^nie indigbue^ II Eikinirid u Ikdlia le 17 jaie 
vipp IT6I. r/e^l li* V. Marro drlJn Tfitnhft qni lui fenisa tps ypux. Le IL 
da Gar^ntmE! nvail di^ire Lrailiikni iitialn* ** Itvit n fV^da*^), iniiit^ il ne 
pul jtp Ée^ pnkclifur, 11 Lraduis^ll done l'Acfi frrLiu;^ (AdliyaLTna 

nriikidyanaX léLhnlecrlf q^ni ddrriE fa liuMiéine irii-arniiLiin de Visenu); 
le Vi^iøEn'j r''itrana(Vi;^|]H el ie fplktan S^i^lier-fJiulna Såi^ura). 

2- Le fL GASSiin'i (ih^'fitzirjfié! inrtitiiti) dunne dti^ dole^ preeisf^ r le 
Vé flouÉ ffj pr&T^f'Eice dif*^ii]Nuyaisi>s iJiHy>ii!:;jljuEk.4dii m illl Tibel, fe 
Prpft^l de la intsi^inTi ^p deridii ii n'FiVfiyer i|iitif|ui^ Pére'-^; trnis iiii*i!iinn- 
nairr^^t avec le IL rHlatlrnprenl au Xdpsil. |lp uuuvelleH ftvi- 

ifk'urty iibligerenl le resledela luission n rfuiMer LIjksk k nvril 174^); 

^ Iw vuyigtnu^ nFleigrikpllt l^alnu k *p Juin 1715. Le l\ Gjas^ii^n rép^'de les 
I ti S in dales dans ses Mrmarh IslQrhhf^, p. 4^- — alTLUi Tintb^ 

doune tiite ibie Lréa Ivijennuauf diltiTeiiTe : ■ Priinaavev'aiiiu uiLitspialD 
A(kørLit in LcL^i-a. dupii il 1711 nun l'abbknm phi. .VtH’ HhUa diinqua 
fopradidto il Fie ikl Ijran TEhi*l, vidnik alk ?-im nicirfe* virEJe riineLtpre 
la fon>na id pi inio de' isiiai figli, elc. d Ku kkkur^ de la dale, leui* 1^ 
ikLaik rappnriés par del la Tein lui li I parfoitemeTil esai't?^, [45 itd dont 
il <agil eskl Ou-hHiaL au^i Vn-VVang, i|iii inniimt en 1746, el 

qiii etu «![i efTel [Hine heri 11 er wlv^iN^end lU« idé Takl I deraJtiéqui s'élad 
réi iisé fTun^ine fe raeunle della Temha. Dapr^ M Markhaiii firwff., 
p. LI vi) les Lapudns furF^nt evptllséfvdi* LhoKa, n fn ahtnJt tTfiø ■. 
ilnnl la Ilfdafion dur LkutCi ftltlée par .'fcL ^l.vaiiiKM lui .méini% rapporte 
que k Teshn Lotna, dans une eunyersalion aver: Ibi|j:lø uii ftvril i~7& : 

■ hald Lhaj tlie iiiissiEinarie^ sveri' e?Epi5]M Titiel nhiiut forly years ago* 
ou accoiinf oF Hjme dUpules wiLli Lbt fakirsa. (^p. 1&7). U est vrai que 
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iMsylaUi?^ i>n UiallrL^s k LUasit njirés avoii le smilJ'vc- 

menl de IT^i mflupiniieTit leiir polilique dVxclii^^ioM 
svaléiiirtliijiie ftT^ffard ile Lous le^ élrsiiiger.s, Les missiori- 
risires diirent retirer au Nepals i^l la mule tle Lba^sa h 
Kalmaudou por Kuli vfl passer puur la deruifere fois iles 
Kijrop6ens. Les voyagrurs de neHe Irisle fariivaiie elaicul 
le l\ Hornce^ préfel de la iidssioo, le T. IVanifuiUn 
i]'A|>ect:hiu'p le IL da li^rgriRiin (qiji avaul tempnniiremet^l 
([uitté Rellia), el le K. Paolo de FloreueeV On ne permit 
pais jueine atix maJUeureux Peres d'eniineot'r avec eus les 
iudigcries ([u'iU avaient ceuverlis. AussiLd aprfes leur 
déparL leur maistiu hil d/^aielie de fnnd en conible. Le 
véii^Table IL iloraee de Peuiia, qui ékil depiiis laul d"au- 
iices Tårne de la niissiou l.ibålriine, vécul aisse/. assi s ler 
å ravorleiueuL doulowreiix de ses |deuv el palienk efforls. 
Sorli de Lbasa malade et dé]å inuiiboiid, Irauisportå h dos 
dlionime, et souveul pair aes luinipapunusmåiiies, au travers 
des monlaguea.n arri val e ijiiru aui elquaraiite-einq 

jours aprfea\ ii expira h Paliui, le 2u juillet 1743. k Tftge de 


IpsC npocia^ iliirtinL Erntcr pJua d’uii iilTiirE, T^lilri^r auTilwL. Grtargi 
(p. 441} s^mltlc rkipliqncir claJmilPnt : k KaL nnvruihm 17^i^ quo 
uniiti Lha>^a(i] adihaDl PaEi^r CasEinniLA alilqm^ iiii^sloniiTii et ordia^ 
{lapurrinomm..« ■ 

1. Le P+ Tt^nquillo avait rddijié un ititu'^rAirv ifu NV-paJ øt du Tibet qy^ 
Man^n døJIa Tomlia A uLlfis« (b P^T rajiqaillo rlie iiioiEu u iiereoiwqyellø , 
parti da al Tibetp, 55). Apit^s snn expulsiun do IJiasq, il rrwlfc 
dit-litid ani^Au iiXåpfil, et ne qpiUn fø l^ays qu'isTi 17l>n pour renirer 
Europe(\larcønELLvTiiitifi^, p. 1% 
p. 46. 

3. Linsenption lalane putiliée par ihimcj el r|Le je ivpruiluis å la 
pnffø 107 itidique r^mmø dato dé b mort du P tloc^ro : \X Julff 
>llK]i:\LV IL Lo novari d autre part fMirU* : SuTilfnE fi65 Sbadifiapliri, 
Enols qui f*iiTil Lraduit^ minBi daii^^ tiEoa{;i i » Anno a sulutis iloLitis BSS, 
Lyrl. ( Aaeba)fi Lun. deflri^iH. 6 nuvoinhr, {t|ijodieBal^'o|iiiMlB srnp?]i}^ » 
L^ deniiors mols ønlro parenlb-^s f:nnl iineannEilatiGn defhlinøe kfaire 
diB^^rakli^ la rontrAdirLion éviJonEc dt-H daløa indfqudos do fmrl el 
il aulre. Mai« la date ntprimøeøii oo in pul indi^érie mo f^oinblø inintcili- 
pible bien dan^^ Ec testis E|ue dans la iraduoUnn dø Gorirpi. II ne luc 
paraJl pt.B douløux qu il faut lim daua le lest^j uiémi> ■ .ijjdba. badi S. m 
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B5 ans. Il fiil 4aii^ li* ritnfliere ehréUen, tjiii étail 

^ 1- a »KAIfCttCVt HOR&Tiri A rfNITA IlLLOILVIi 
PICLN^ PROVIHCIJE CAPVCClHOmVH fttVJiNTl 
il&Cl.«13L HATV» 

E!^F1C»£L|YM CO»V£RflOHES OPTANK 
A 1. C« IL P« AP Tll£t1 MlSflOliEII MttfTl 
EXXttl. AN. tMTEH INPIDmtEt YFRSaTVK 
Et. lIKDilA MltElONlAVl PR^PVIT 
rANDAH 

tENIØ AC HOmtO CQNFECTYS IT UlAlTll CVHVLATVf 
LXV, AN. ACEN£ llCEfltTE ViVlJ 
XX. JVLlE MPCCXtVlL 
KVPEAITITEI miflONARII 
m. R p. 

Å. M. D. G. 

w ■ 6 ^x-^Er 5 ,&- 

Sambit Akhk I, hijdi 

5 Taj.? IJT^ ^ 55^51 

fiiLbintii PidiJ PBifinctfca Voraciø 

asifTJ^ 

Dj|4Aihi9 

? 3 E 5 T 5 T 

Twi bait kabflur« Aiji tiioidAtA J>- jibj mh i n 

in qrj 7 ''qjrT'Ct 

FixincfaMiE la bikhalKa 

5 T® TJCT qn ffnrC! Al 

duli Htla iciii ■ 

ÉpllApliF Ju F. HorAt? (if [H’iiiui (d^Aph^i VAlplttibrlum TiManum]. 


situé PH dehnrs des murs de fa ville, au Nord, el qiii a eom- 

1ic!4i itp La loÉtrp Aha a pn tat'ilertJFnÉ élne prisa poiif le rhilTre 

S i|ui Itii ppfl4(rFiNli|p li«Aiirr»u|i ilaa.^ t’érriiiire ilevank^ri ilu Népal. La 
date doit alon éin Lradutlc t Aa tnek 6" Lithi dp U quin- 
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tji>pqru ^QS taisscr méme ud souvenir loeal. Les 
Pere? de la Mission tirent gravér sur lombe uoe double 
•'•pilaphr, en latin et en iifhare; le bralimaue KAIagoviada« 
qui étail attaché å la mission comme professeur de Jaugue 
indigéue, rédigea rin&crtptioa rtévari. VA/phtihfitmn Tifn‘~ 
tnnum reprodiiil nnc ropie de ce double kxle, digne de 
figurer au premier rang des curiosiLcs du Corpua népalais. 

Malgré leur prédileclion pour Palan, les l*éres o’y avaienl 
pas encore obtenii le droit de propriété quaud le 1^* 1 torare 
y moiiriit. \ Kutmandoiiils oceupaieut depiiis 1742 
o un hciiu jardin el uu iinmeuble grand comme quatre 
maisons moyemtes, avec iine rour centrale ». La chnrte de 
concessiou rédigée en dévari, mais loule farcie de sansent, 
vaul d'élre reprodultc tri pour son iiitérét particulier el 


Miidf! tlorte. Dr le mois d'a^ilfia r^iid «ij (tron & juillet. [.‘indicalion rlu 
inoti; conrrorde bion do part 6( d'aulre. >]Bi« Sunval 6G5 du Népiil ne peul 
fw* ciirroM^Hirrdie å l’iti MDCCXLVII; il y n li unocoDlradklion formelle; 

écoulé (ler; aiiiiée», en ér« ti^palaise, étonl n^Buliftreinenl cumpléei 
onnime tetles) ro pund h l’ennéE compriHo ealro oclobre 1741 el oclobre 
1745 j å>ddlis répond, nn ^res, å juillet 1745., Uorreur, t* yrrioof, 
hiomble pJutdl imputohle mi lexlo lalia t|u’eu lexto niivari, rer lo 
ropisteéteit (du^iiplc n modif ior te stpncRqiii lu i lUeieiil le pluii ftuni- 
(lers,* meis nnun poiivon« eUeindro ioi mieui iju’iine probabilité. Le 
le*le lalin dit fortiiollomoht quo le P. tiorare étail Jié en 1680 (MDflLXXX 
natun) et <{n'il Tnourul dans le ctiurs do «i 65» année (LXV sn. aireng}; 
fiSans ryouldsÅ 1580 fotil I't5 dci.-f'. It ii'estdonopas dtiuleuxou'il faul 
lire M^eXLV mi lien ile >IDn<'.XL\‘ll. — Au roste le P. (Isssias (Reta- , 
liow (ttfdUa et Hamofii? fitaricfie} tlfinne rommo dnio Je 20 jiiillot 
l"W, fJependatil retle dale du 20 Juillet »nuléTealle nu!»i uno diflieitllé; 
en 1745, lo 20 Juillot roriespond Asaiiiodi. tithi de |a r|tiihzaiDe claire 
du moi? de i-ravanB, tand is i^ue le 6 d^dha bodi rdpnnd an S juillet, 
t. D'aprns (e récil du P, Cmsiev (,irc»)oHo iMorichet p. 20), Ic rtii de 
Katniotidoii avail nullieilé rélablL<sseineiil d‘nn « hoapiro • quand le 
P. Jearhim da Santa Notni^lia avail iruvcri« la riilo eti degcendont de 
t,ha.<a jHiur porter Oti Saint-Pére uue réponsc du foi et dti Grand-Lama, 

« Le P, inaebim n'asa pn* refuser, par rrainte d‘f*pogcr å des porils 
rertains lee raissionnaires dti Titø, car les Pérei( de Ja misainn devaiont 
passer par le NdpaU remme atiKii lo vin néeessaire å la messe, el bien 
d autres rhosc!! indjsfieiisabte, tlasslgnadonccet hoapice au P. Innocenl 
d Wnli; et le roi du pay» donna ai» Péres nne maison, un pults, et un 
jardjn, el il lit grover sa dunatiun sur rul vre pour lo rendre irrévoeable. s 
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uusiii nomme un excellent sjjécimeii i]p In [irf^ulsion inMi- 
culeu&c réaliiiAe pur arpentcurij iiépiilitis: 

i> Salut 1 Le pt>t Java l’i'nk&^a Malla — ^in es^l pousjsié- 
rcuse tin polinn rlea lolu* qui aiiut Irs pieds du divin Patju- 
pal i; ta saiiite sa di vi o i ravnrile,Iui a oclroy^ 

la faveur de ses gråces qul poHeol au plus haul point de 
splendeur sa Jignilé; Jl descent] de la race de Råma; il esi 
le gndn de beaulé de lu Jynaalie snilaite; i) porte Hnnumul 
comme é len il ard; il esl souveraindu iSépal, roi su^erain 
des grands rois, empereur el triomphiileur — consent a 
assiguer pourrélabtissement des Pådris KåpQchjts (Capu- 
cinsi uii beati jardin silué dans le (Jramlu Tol, å Silhali, 
dans un endroil inoccupÆ, et de phis une moison qiiadron- 
gulaire Ji deux étages. Les limiles du leiTuin soul Ouesl ile 
la luaisou de Java I>hai’ma Siipha, Sud des maisons de 
Dburaju el de ^firyadlmjia e( de rrtrneqvara, Esl el Nord 
du grand rhemjn. El voici l'éleudue du lørrain ussigiid: 
puur la uiaison elle-in(!me, lu tucsitre fixée pour qualre 
maisons plus 1 fi coudi'-es 7 dnigls eu turgt*ur, el ponr la 
eourårmll^Heur de la muisou, trois quadsilu len-uin r^gu- 
lier d' une maisoii. plus li coiidées el dtrmiei sans eompler 
un ehemin d’accfes, privtV, qul uiesure les Irois quavLs d’iin 
terrain de matsou en auperlicie, plus ii enudées. Pour le 
jardin, ta superficie allouée ^quiviuil å celle do Li maisons 
I roi s q uart s, plus ;t eomJtSes et 4 doigls de large ur. Teltes 
sont les limites. ÉLail léiuoln Rfljya Prakåtja Mulla fieva, 
l'an $6^, mois mtlrgat^ira, quiii;taiiie claire, I0‘ jour. » 
E’esl soulerueul douie ans plus lard, oii 17S4, que les 
Ptnis pureril obteiilr lu mj^mefavoura Pnlnri, suusle rfegne 
épli(}iufero du ni<vlheureu\ iUjya Prakit;a Mallu. qur avnit 
juslernenl servi di.‘ Lémoiii duns ructe préciJtlont. Par iiuc 
cliarlo dal^e de l'an 874, au mois de rallra, rédigée par 
l'aslrnlogue Kotir^Ja. avec Éandro qekham Moilu Thakurn 
Comme lémoin, le roi Itåjyu Prakå^^a (aiix mémestilres que 
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i* pour rMaljU?<siem+"iit iles F*ådris h]llp6- 

im beuu janlin diins uu iernim libre eu 
el au-ile^us de la foutnine de Tånifjrd et aiis?i ime 
mmaod quailrndguliure de qEmlre éta^e^. Les Jtmites soul ^ 
QiiesL de la Ilqute du ehnv ide MaLsyendm iSålUa)^ Xoid 
du rhemin ile Tava KaliåL Esl ilii lerraiu du Kdysislliw 
Kaéiiupla, l^ud de la moisuu et du tenam dMiiivai'asim 
Bilbo. Lu IuijL, pour iii nuiison« Ju snpertide réguliére de 
6 maisons plus 38 coudéesi lOirées, el pour le jardiri la 
:^u[>erlicie de 14 iiuiisous plus ^1 euud/>es - 

L C'ist Licidgaini fpiM ftdiVEiuv^rL ces émn cliArtes cisea le D' Harl- 

uiiiimi:, 1*41 thuliqlie de ^alaa. et f[iii les a publiécs liana le 

jQurn. af ihr Bengat Ax. Six. XVIb 1848^ i!3. Cetivrivu ce vnhuiie 

e»t diOicile ii Lrcmvcr^ ^ln rae naani peul-élre Rré de n-prciiiiitra ici 
le teste des deus eliarles, IpI qu'it ent doané par |ludj^>n.« 

Ir — Svasti ^IiTULt pA^iipd iiarapi Limali dhDli dhn^rits ^TS^ruhi ^Inuji 
MdDc^wlstadc^'itilvanL tabdliapraiada Jcåi¥>'fflTUPina nrønonnaia^l Raghu vaep- 
^LivaUrj rt^ilttiLiiimki Hauuin^icldhvaia oniJiirjjidhirsljsrJjcniiFii 

sakaUrijjcaltrådhj^viranife^^aikvodeve^vaf'ilu^Akatåtraah^titi^ikraniopilrjtla. pl- 
lanalursiijmudbheta gajeadrapici ^ Java Prakilqa Mjl!a deva praTna 

bhai^riikattaiji siunaravipvin^ pramflthåkulflaiiui Viumraviti sacmlAni Ptidri 
IcHpQåni åluåbtiiTQdbjne niima pitaidlki-ctiji ^rpTpiu^DlaflithalilaiiittifJlhcigtlu- 
niima saipjPiakirp Javadhamiii sÉmEiiy^^Alunnp-jj^Qiii-i.LTali Churii|u (^DTy'idhana 
Pdr^e^vscailivi pati!sypLhiu 5 >'åg 7 hAiia daL^inatih iiiirganr purva UTuracaJi 
eTe^Tp piadUvc thvafccåtTilghiitinadu.uptåipgalj^rdharødi^alidståLihtEia 
khaparimltaTH cQltJipJiLlIi sårdbailTildsivAha^udhlkaEripilJAparaiTiEuE [avopatjh 
dvåvlui^Li hasLiiJbilc^i idpqdaparinfilta pu^pav^iika uiuraqigeli uih^EAttipådii^ 
ilhllca tiayoiiaijaklwpjrimtuui itpkaici vicchaU 4 ku 16 a^iguld 7 iiukapdtjiii 
cfila 3 ku II lavopdiila di]a ) ku 33 lAvakhå 15. cDla ^ ka j arpga 4 luihiso- ^ 
vDgulu II prituiELi ^.^rl navakaslsaprtsannjjuya tJira patt-jinhe dr&jasak^i i^rf 
Rij V n Frakifa Mal Ja Deva 862 nurga^lu i^å\ lu i^ubliaTn I . 

IL — SviJtj fPrPtftcok cuEiitne d^cisus jusc{u^d^ Hanumaddhvaja Nepi- 
Ic^vani sdiiilii råJacalsrJi-illifci^viini irx^håråjddhiTd)a |rT [ap Raja Praki^-a JVLdla 
Devj panunabhaUdrakitiiaiTi $adå iaruai^ vijayinårn | priEuUtlt^unisana baoa- 
rayata sacodaiji Pi Jn kapDciEU i^-vikTiLvaTpgrc gKldbantf nåmne prasadikftaiji 
Tanlgtaidla itE phu 5 acakabj]Kau 6 ajavagrhasijpjftakaTi!i rathaniiq^atu pagcitiiatab 
tibavihjra cirw mårgana tittamiiti kadipgla feåviSTyiVfl bhiliuvi purvAiiJ,i 
arnvarasJip viT^uyi grbabhDmyi daki5i:^;ka^ii^l et«i.rp maLliiye ibvatc eårrj glii- 
LIM dii aStatriFpMhaiiiidhika ^iliikiilpajirrThuFfi piispavi|ikå ekivirp^ati lias- 
adhÉkacaturda^khåpanmiuEu j am kato pi cbeklii^u d kusuvaemå ^8 keva- 
Idu^larara api 14 kutiiydche li båte yuio j pratiUfrJgiiuvakasiMpfasamLRjuya 

aira patrårthr dfsmak^ ^rlCandra S^rkhara Malta Thåkuia »ip S74 »Strå Ladi 

daivajiki kopråjena likliito^ | ^ubhaiti | , 
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Lfi furlim*? spruUlRii sourirc aujt Cftpupiin^; Incalnslrnpln* 
reptonfiant était jiriii'huiDP. La rAvoJutii.i)) potittque do [TtJ8 
qui rtfiiverstt les peiilea dynaslies dos Irois (-HjjitHles et iiai 
lit passer le pouvoir atix rnains desGourkhas oiilmlua pour 
ia mission ii^iialaiso les mCmes corjsÉquoneés quo la révn- 
lulion ili] Tibet pour lu iiussiim de Lliasu, jmr rapptii'utrou 
du syslfeiiio de politique. (Juuudlo roi des Gimi ktius 

l’rjtbi Nai'iiyaii viul molli'e le sif?ge de vant KaLuiandou, les 
l'éres de 1« Mission éiaienl: le t*, iiiirapliin ile Comc, le 
1*. Michol-Aiige de Tubingo, lo P, Jean-Albert de Messa el 
le F. Josopb de Rovato Ils avnieul driji dd évacuer Patan, 
Oli le ur maisou éluiUrop exposée au feu des assi%eanls*, 
Réfugiés u Kulmandou, les Pbres el le urs rbrétiens n'y 
eurenl poitilu soulMr des rigueurs d'iiti blotus rigoureus ; 
l'i'ittii Narayait leur [termit de fiiire entrer dans lu ville Ins 
subsislauees nécessaires a leur euli ctien; 11 léeompoTUsait 
par ce privilfege les ser vir es méilieaux ren dus ftar les 
missioiuiuires. Le P* Afichel-Ange uvait. réussi a guérir le 
friere mdme de Pritlii JNaj-uyan, Sardpa ralaa, d’une blessure 
reij'uo ii l'ussanl de Kirli|)ur*; ce Piire dluit on oulre Ité 
damlUé nvee uu iUs de Prillil Nara van11 uvuil essav*^, 
Jimi!!. sans succes, d’inlervenir en fiivour des habitanis de 
Kiilipiio, quuud le rumurlie conqu<''u'anl eul domjé roixlre 
de cnujioi- Ih m?/ el les ievros d loule la pO|)uJalioit de la 
ville, surts distiticLion d‘<tge ui de soxe ; il dul se boriier, 
avec ses runfrires, b soigner les lamenlables victtiites tle 
celle vengeaiieo burbai il 

Liniervon I ii*ti des Angluis duns les niTaires du .Nbpal, 
l'oDVoi d'nue columio sous les urdros du major Kiulucb 
chaiigferenl les disjposil ions du roi Guurkliu b l'ogard des 


I. HELLt Tgmhjl, p. 33. 

3. /fip., p. m, 

4- Deu-a Tuatui, |j, S3. 
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mi^stDiinRire^ ; il L'DnroniJil linns^la uirni«* suspictori lous los 
Etimpéeiis, coiimieiK'a (Kir inlorooplor les lo I Ires ilestiri^os 
aux P«*rt»set quaiiJ il fiit dovoiiii le inaltre <lii ?iépal tout 
enlior, en t7t>9, il oiijoi^iiU aux (inpnotiisdo qiiillerlo pys 
aveo leurs oeiiveHis- Ile sapofuie oxoJo oarttltjisil les ilor- 
Qiers (lébris do la mission litn^daine å Belliu, par del& le 
Térai, sur le senil de l'ilindoiislaik Lu iio mtaf^iie se fortiiail 
it Jatnuisderrih'e imjx Aprtss lard d'oUbris jHiiirsnivis peii- 
danl soixanleans. les pasteurs ne rajiienaientqu'un iitmiLre 
dt^risoire (l'onailles« Lo cupituino Alexandre Ilose qtii visila 
la inissiou do Beltia vers le milieu do TanDée i 76d, v tronvn 
le pi>>retelela tnissioii entotiré « de dens iinsrTiiblos taniillos 
qu’il appelait ses couvortis * »>. 

Pour soivanle ans de prédtcalions, de déponses, de 
voyages eniro Roino ol rHinmlaya, le n'-sullal éluil an 
nioins inédiocre. La sdenco n’y avait pas ^iip:ué boaiicotip 
plus que la religion. Les llapiicins avaieni Irouvt'; sous la 
dynaslie des .\lallas tino silnution oxcopttonnoUement favo¬ 
rable, la route de Limsa ouverte, le .Nt>[»a| accneiUaiil. le 
bonddhisnie llnrissaiil, le pays pt-os[iére, In srionoe el l'iiH 
on lionneiir, tes Icllres en favenr. Tant d^avanlages denteii- 
réroiil pourlunt slifriles. I^niir tnosiirer n* que coAIe a la 
scienee I jin[t^rilie au rincurie des (lapuciiis, qu'oij so 
tuppelle lesrircoiislnfiros oii. vers t«2i>. t'Aiiglais lltolgson 


1, /ir., }I. 25. 

2. Kti IS57 fluuii ini<»ioiutiiires rrnth;a9«, MU. llH'nitinl el Ucsreiulitis 

d« |ia.«sor por le .Véjial tHiurpogner Ji- 
Ti^H; ita sullicaereia i eet eITH lefrrWaii inaliAr5j&<|ui tie intuiail e« 
msroe leiaprr iju eu, i p»rjiljag. U leumr prim e .Nirrément 

« Pour le niuioent, cVst inri|M«L!(ihle m, el il se ivfusa n douner auriate 
rais.),* de nrrii»_ Le Thibrt rr«pré* la cai .i»pondnn. t^ drs mi*, 
udmnairm, pur DEsr,(>bi». 2' l-d. Pari«. IB«5. (r. 15. 

. rfflf Knnigntich Afjwl, t. fjl d^r htitråait 

" ron J.-Jf, Former uhA Al V 

Utpriff. 1703. rS«. _ fj, letlre iiue jeeile ici est ts ^-mulei 

olie esl dalee de .Mhriidtthjkil Den<:iilo. 20 »out tres, 
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eiiU'e|j]'il sus U'uvauit suj' li^ Nupjil : 1 l> jtiiySf Couf^uis par lus 
('■niirkhas, était séveremenl rermé, Ic bouddUismu ilis^cié 
ef. dr-ubu ; In Huspiuiari, lit vioiunce, la iiruialité régttak'uL 
i‘ti souventities; [esrutiics dii jdiluge coMlmuaienttV cncr>m- 
bj-er Its# villas mi sus a sac; el cependfmi le laLeiu- i^ersf!- 
vi^rairt li'uii suul liommc, iHiLrepi'is et poui’suivigotis d’aussi 
lAclitiux atjsprceSi révéki! ii rRarope uiie lilléralurt*, ime 
religiou, uii uliiipilru coiisid^Tiible du Tliigloire liumame. 
l'ue bi^tarre falalilé, rjui ri’esL peut-étre pos sans i'apporl 
avec la désriHlruuso iifigligoucu dus commimaulÉs fraticJs- 
t^aiDes, s*esl encare acbaruée sur les rares monumeuls dc 
leur mfidiocre adivilifi, L« P. Huruue de Peuna, lu mieuv 
doué de tous, « uvuil Lraduit eu italieii des livres liliélaiiis 
sur la I ran smig ral i on, et eomposé des livres en LiltUnin 
comme aussi eunivarruis ou [u*lijmlais,a savoir uudictiou- 
iiuire Lib^laiu-rrangaisde 35i ilJd mols, avec un dktionnnire 
ri’uiicais^ljtklmn, une udaplalion liti ^lauuel du Gai-dinal 
Itellarmiii el du Tri^tsur liij tllirisliaiiisnie de TurloL* »; 11 
iie subsi s le* tjue los le lire s sur le Ti bu I, si pr^cieuses au 
resio, recueillies elpiihli(?es par Ivlaprolli Le P. Conslanlin 
d’Ascoli ftvail coiupild ou IT47 dos h Xatices suri]iiel(|uos 
usagus, snrrilires, el jdoles du royaiime de iXépul s qui 
t^EuieiiL oiicore cousorvtics h Etame ou ITOi duns ia biblio- 
Ibripie de lu Pnijiagando L Le nmnuscrit, (pii étail oroé de 

Mi.isia A postalica , I U i*- 1. — Ge^urri nienLioDiie Ip dkthi n naire, 

p. ivni: ff UbpioniJin IrigiDta Lria millitiifi \4j^4bylDrun! Ja^mt 

i ti ho$piLio Ca |i |nidrLtimin, Nirkpd. > 

2, Oatrn k InuJactkw å"iin traiLé sur Jes voies de la 
iiiséri^ Uads ja piililicaLioti Ålkt tittrm 

3^ a^taiiqtiet 2* Hérlef toL XIV. 

Li« P« bt id^riDJeua m^^diiig \'Ej;ajn^i^ 

ELftorico-^riticum UtHlicutii ludicorum BWioihecæ Sacrw Con{/r^- 
f/fttionu de Propaganda Pide. Huiiiép 11^2. AranL lui, ;V«\ipukio dariss 
k pn^kccik Rywie, ;<i^nale éfole- 

ukcnL tb in«, a Al bo« dein cadicei oiimes pvtt siii iiiLl:nilicentia Lina inim 
alkna cwlicij cliirla mdkk arboreæ in i|uøLnd!i:a idcik, ril ns. vrslp«. 
aliai|uc bujiigmiidi Na|mU«ii«ihu« cbararUTibutf ni e^paslLianibij^ Wha 

6 
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dcs^iof^, a di^pnru dppuij;, M. de GiiberiiaUs, fjuil'a rficlier- 
cbi* s&ijs surcts, a trouvé a la llibJiolhér[oe Vudor-Emuiu- 
niiél un résunu.^ de ee ui^inoire, réduil k uiie ^simple lable 
des maliL'j'es; il I a putilié b la sutle tlos [tapiers de Mureo 
della Tomba'. Le 1*. Joseph d'Ascoli el te P. Fma^ois de 
Tours, (jui (Maionl monJés les premiers b Lliasa en 1707- 
1709, avnient k-ril une relalion de leurvnyng^e *; le P. Tran- 
quillo d Apecchio, qui élail iWel de la iinssion en 17o7% 
avatl é^alemeul rédigé un journal de route*. La Relalkm 
et le Journal se sonl perdus. Le P. Cassien de Macerala 
avail reciieilli »des noles abondantes surlcsNepalais elles 
Tibiilams, leurs nnrurs, leur littéralure, leiir roligjon * » ; 
ces noles se sunl ausst peidues *. Le seul ouvrage issu 


Irata (quibux «iil raltvm ni:>pAlcnsp m«u[ier a){>Kiiibcrliiin addlliim est) in 
luudalAiii Lollt'pii L'rbant RibluiUiecajti illnlu« vnhiU Prft»ul benewe- 
rcnti^siinus »(p. xviii). 

1. Gti SeritU, p. 

f. L'auleurdo la MU»ioApo.Uotie(t runnaissaitcctt« relation el ravaii 
jciius la main : it annonce au vul. II, p. Ssnti intenlrnn de ta tioMler en 
leie du Iruiitiénte vuJiinie, qui ii^a iarnois parti 

а, Gli ScrUli, p, S. 

Toiiilia «* !tert di* n* joiiri»l iHJur diVrire ta 
iMtite du Rrngali* å LIiom. Gfi ScriUl, p, 55. 

б. Au li>iiioi^ageder>crirgi,ilfpA. Ti^., p. n, 

6. M. Alberto Managbi en a relrmivé uni- pnrlie k la ItlhtinOiSiiue 
crnnmunale de Macenita. Le inanuscril a jiotir lilm : <}hritalt> di Fm 
CasjtMTiQ dii -Vuceratn nelin Mftrca di Anoona, miitåionttria upojio- 
tjat Cuppucno nid Tibet e Re^nl uditta>»U dell^ a,« purfema di, 
Mncemja ^ffultjt ///i / f agaitø J7,79 /tno tiftuo Htor-no net /7Sd 
dirtao Indue librL It » romposail de d(*u\ IlTre*;; rnais il n’en rtwle 
(dus i|ue le preniief, i|iji tralle spt>ciaJomeat di* t'inncrair** enlre rimte 
el JJiLi-a avrc i|uelquis indicitiuns sur k*H routuities el le, Wt«i de la 
raiutaJe tlbetainc ; le nianusicrit e»l ortié de dn-<iTn» el d'aauai«H«; mil 
“ objels el aiia praljr|ueR du cutte lib^lafn, el d’iino 

rafte ,,m marqne la position relative des trois rapiloles du Népal, G'esl 
anP Lo-uen r|«e Lco^i a mnpiunté les illus Ira tion* de «„i .UpLtirtum 
TdjeMnum. Le deinn mj' livre ronienail une anlre idirie de mdices sur 
tes contumes UhtUunes. le nkil de la |>emtr«lian qui rlussa tes Caen. 

rnil^ ?^épalo vi*cla religion et IescouSL 

du pay- Matheureuwmeiil re livre, r,ui aurait intéressé spéi iaiein"S 
noh niclierches, a diiqiaru. M. !l|auogl)[ a en parlie analysll en partS 
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(lire^leuitinl tk U uiit^siOEi ilii Nppil qni soM comi^T\é 
jiii^qu'k iious est la Descrtptiwi dif ra^auifiedc Népiil par !*• 
l\ (tiuseppet Préft^t de Ja mission romame ; ellefiilroiiimu- 
mqui^e pnr John Shore å In Sociélé nsialiqije iTu Bengale, et 
piildiee dans le second volimie des Jte.wifTAf^.% en 

17IIU *. Lii Oesf-riptina a élé euiiipsee quaod les Cnptieins 
avaienl déja qnilh^ le [Sépnl; rauleur rapporle en téinoin 
OPulaJre les iHénements rjuJ out préparé etamené In con- 
qiifde du pays par les (jonrilms jnsipi^i In prise de Palan. 
M Nons obliiimes alnrs, ajonte-MlH, de noas retirér n?ec tom 
les Clirtdiens dans les |>ossessiims britnnniques. » Le IL 
riiuseppe de liarignanoH, h qm on nttrihije siiu?ent celle 
nolice, esl rorrrémenl hors de eanse^ nous savons par Ib 
P* Marco dclki Tomba i[u'n était inort ei\ ITfiq*, dans la 
mission de Beitiaqifil avaUfondée* Le persomtage désigné 
sitnplement pomme k* IL fonseppe^ en léle de la Deserqi- 
Mon, est sans aacun doule le P. Joseph do BovaloL iin des 

Mité k pr<finii>r livn* itam In Rimåi^t Geoffraflca llalhin^^ oot, I90t- 
I il ni 1!>D2 salts ce titno'; Rt^tajione ineditn di uii Tibet, 

1. dan!!^ Id iic»te bibliLij^rAiiliiqae qa'il ajalnLe k m inåinoirD 

Jans la traducLion francflise des jlslatic (,Rettfierche^ atia- 

vnl. II. |>. 3'iA) c«iifond In J^i^^teripOon dcc -Virptr^ aviM^ NQlijie 
ilij t^nsLaiitin «rA^'ull\ itll^iI i^annaii^-^AiLsLiab^inenE parJ«!>i 
indiratjoii^ du P* Paaliu do Sainl-BarlJi^lmiiy. L'em^ur a UtVå aasoi fré' 
^lutMtinii^ni n^p4-l4^«^ Jrpais, i^n di^piL dv J'évidcnii':*^ mierne. Le LtLm di^ 
yoU^ifi^ rap| Mjrtt^ [m r i^ P. Pniiliii+signnlu qti'elltis furen I n^iHrilljes en 
17^7; la iflt^nte les événeinepts qiu se ftdcamplis onlw 

17fi5et 1769. 

2. GU Scnili, (P, 12, 

a. L’taleur de la TJe^cHpO'on diLqull a failå Patan i uii s^jour d'en- 
vin>n qiiatn^arbi » et r|inf n pt^linerdeji SdJi ■ ^itvemnit 1% Tilk* quand 
iLarri^aau ?iépaL Dala ^lanlann SjUIi réjirae & PaLan de 1761 k 176^: 
ur Id il Marr (GU Scrini, p» ja)ooiw appreml que. en dfitf^mbre 1763, 
le P. Mii^hid-An^e pari i I de Bettan ptiurle Nepal avec lu Pure Préfct (P, 
TrAnquillu d'åpetchiiif) i4 li^ P+ Jfww^pli dt* iPnato. La iniasiuii dut 
uTBcuor PaUn pendaiiL le sit'ge de eelle ville prmr se retirer & Kal- 
mandou au caiirv de Vaiin^^e t7S7 (avant lliilervention désnsEreusa du 
rapilBin4> Kinluch, octobre-décunibre 17fi7}. Lu minibre dea auuéofi 
éraulues ccjrrei^prjud bien au teinp!!i iadiqué par JuuLeur tlu b Ikf^f^rip- 
tioH. Lu*? tf douie anndø^ du séjaur » menliamn^ par le rapitaine 
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cjualr«? mUs^ionnalrej! f|iii assis tjuren t au dil'snslra final ot 
ivimon^rouL diinsl'iudolosd^LrUiJo jamission. Lo J'. Jnsojili 
ij’olail pas liomme n s'iiUfj-esser aux anliquilés du jiays; 
il ti'oidotulail pas pari isor avne ledfmon. Le rapulame Mose 
en a Icacé un porimit eruol: » Jg retjcanlnit par hasarillas 
quetques missiouuaires ilaliens qii’nn avnil rfremmeiiil 
rliiisst*s du iNépaJ; je tne llnltais d'eti lirer des renseigDe- 
nients uliles; je fus bu?n liégu. Lcur préfel, qut soujblaii 
Alre le plus intelligent, ne put pus iiie donner lu mnindr*; 
inforiimtion sur une bcolit^ ou un objet situ^s en deliors 
de lii ville nfi i] demeurail. Kl pourianl N y avnit dou/e ans 
(ju'ii vivnil dans lo puys! Mais, jiour me monlrer son itfele 
nitssionuaire, il nie raronli'i qu'il avail briilo IJ 000 miirtus- 
erils pendfiul son s/ijuur lin-bas', h C'est nue heureuse for- 
Lune ipie le pauvre Cupueiu ti’ail pas eu Ibrcusioti d'exercer 
plus longtenips sur les cidleclioiiB rbprdiiisos ses jiieux 
ravages. La rifiiroiilrG du 1'. Joseph cf du eapitaine Huse, 
sur eeeoin de levre perdu, opposail dans un ('■pisode piijuanl 
les deuji tendnnees du nvui* sifecle. Hose repvésenlail l'Kn- 
oyclo]u'<die et annont;ail lu gt^uu^rulion, ilt'jii proehaiue, des 
premiers indianisles, tiliargé d’iin rolevé lop(igra[>hiquedu 
Téral, ti avail unssitdl cherchd a arracher au passé enrore 
myslérioux de Tinde une [tmi de son serrei. « J'ai trouvé 
chez les mtmlugimrds, luandtiil-il ji uu otni, di vers manus- 
crils, enire nulres uud iiisloire vieille de 30tH) ans. Je suis ' 
ronvaineu que pour arriver ii la vérilable histolre ancienne 
de CO pays, il faut ré sol urne ni a'adrosser anx livres qui sont 
écrils dans la latigue du pays, Je m’efforoe en ce moment 
de m’eti faire traduire plusicurs. u Le P. Joseph aurniJ 
condamné cos paroles, muis William Joues )es ed I volon- 
tievs conlresignées. 

Rom! cttmpronne'nL pruhablenienl ]e Icmpit jiosss p^r le P. Jusepb de 
JtovalD & BtLLiJX. 

I- Hmr.r Uriefe, n“ 2, 
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Le IL Jnscph (■crivail eji ilebors du Népal, uiais sur des 
sduventrs personnels. Le IL Mare della Tomba n’eut fwur 
Irailer du Népal el du Tibel qiie les mformulioDS i'ccueillies 
el rommuriiquées par les auLres Capucins de Ib mtssinn. 
Arrivé dans 1'lade en 1751}, lo P. Mare reala aLtaeh^ a la 
niaisuQ de Bellia de 1758 il I7()8^ il TavnU di^Jh quillée 
qiitind les nhri^lieiis du Népal vinreat y ( liereher aaile'. 
Malgré soti vif déairde visiler le NépaL auquolil^fait desliaé 
des 17fiit il dul s'arréter sur le senil de la Terre-Pr om i ae. 
sans avoir le bonheur do le fraarbir. Il auruit. pu y rendre 
sorvice k lu srieat^e, car il atuiail å aTnslruire ot n'avail pas 
Touo anx aianusci'ils la haiae inlransigeanJii du P. Joseph. 
Il lul ol aaalysR aa cerlaiu noaibre d'ouvrEiges indioas. 
rtinisUavoc ussi*/ de goiilt on do bnabear ; im de res lexles, 
iab^rossant pourFéUide du boiiddbisiiie ti^palais, le HuddliB' 
Purilna, a'osl ronnii jusqu'trtque par la anliec du P. Mari^ 
Lte Betlia il |iassa d'abord ft Palna, puts a Cliaaderuagor 
oå il sVmlNirqaa oa 1773; ea 1774 il arrivBit å Paris, d'afi 
il rolonraail å tiotue. Bos papiors cnnservi'is au Musée 
Rorgin oal ildé relroiivés ol piildii^s par le mallre de l'indin- 
nisino on Ualio, M. .V. de Itubornalis. 

Mais iLest nn Augustin, ou t'i''side]]i'e å Home, ii t^ui 
rovioal riionneur d'avoir su motire en reavri' les ronsei- 
garnieuts sur le .N6pa] ol lo Tibol dus au\ aiissions des 
Lapiicins, Le P, Unargi les >i fail erilrer daus retlo bizai nt 
laarUine de guerre dingée euiitre lo Maritubéisme, qui 
[w>rlo lo noni iaallondu fTA/p/ifthefuni TVAp/ihihw*, falras 


I. f?fi .';coirri.)i.27, 

X Alpfiabf!lutn Tifji^Uinum MisjfiQmim ÅposiøHeaf^um. røii^mdrfo 
rditfim, diitquisUff} qua cIj* Vftrm limrarum ffi? 

liwiji nomfni^, qcnth otløne^ muri^tis, nc 3Ifrni^ 

r^htrismu frt.tr flWf^rUur. ktHimoffrU mittmnur in Ah&us 

iinittH al insqti^ Eizehiur ruf iltant ur. Sludmaf labot*€ Fr. åh- 

qniftin* AniotUf GniPn-ii ErrinlUr AnoHHiniUHir 3fDC€LÅUL 

rj/jjj.i dncrteConfjrcffaliaui.n de Piy^paqanda Fidv. 
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polyglolle oil lii linguiiiliquc prcod un ainio f;riiDoji‘o, oii 
Ift .scoliislii|ue fiiatiio cl Timijsie i’^ruflitiun. Cesl dans cg 
f>ot-~puiirri déconcertanl quu se reiroiiveiil uii mulier coiU’ 
jiJol dc CliatidGrnuj^or li Limsn pur Ir >’épal cl npjtiibro de 
déinils, jelés nu linsard de lu eoulmversc, loucJiartl les divh 
nilés el le cidle du ISfpal'. 

De Chnndørua^or å DaUin, 1 ittuémiro esl double« par 
eau et jmr lerre. Le mlsstonuaire, ou le vavugeur, arrivimt 
d’Eiirope fail esciile h Cakrtffi el prend terre å Cåanf/er- 
naffor^ oii il se remhanjue sur un haleau plus pelit poiir 
remotiler le I junge, Les élajies vitleol d'^lre rapportées iine 
å iiJiej elles ri nnl pas Irail dircc lerneiil, il esl vrai« n noU-e 
sujeL tnais re dtftilé de uums a lu niélutieolie i'loquetite des 
ruines ; il resume en (mils satsIssanU les Jeux caprieieiix 
do la unliire el de la politiqne sur lo sol de l inde. 11 u a 
rnlhi qu’iin sifeele el dciul puur uhuJir laiil de gmndeurs. 
niie roslera-l-il, aprfes un sifede el demi. des splendeurs 
d'aujriurd'liut ? 

colonie IrHiK-aise, élail iijie paroisse des 
Jr^sutles; miiis tm d^crel do In Di npagiinfle y mait rnnri'‘dé 
un coiiTenl et nne i^glise anx Cupudas pour lem s relalinns 
avec lp missions libétatnes. Do lå ii ^:w«77/m/(i;iiiijsuraiiL 
ridonie Indlaudaise, uvec uii cotivoiit el une Aglisc d'Aii- 
K«slins ; puis /imtfei el le forl judis aux lN,rlu- 

pujs, avec mi coiivonl ruinf d’Auguslins; .SWoÆrt/ [Kavvi- 
dablidj, comploir rmugais ; Cahti/itir^ coinptoir liollandjiis; 
Omt»/)a7tir,eoiii\ito\\' itnglais faujoiirdlmi dfserlj; .Vwm- 
f/ti/Hit l-Maksudiibad nppeJfe siirloul Mmshidulmd], rfsideoce 
dutiuhab, uinrdiéopuletil. aver une popiilulioa de I HiMlDOij 
liubitaiiU [aujoijifl'liui iounil h. j le fleuve u dfscrlé le lit 


1. p romier ilu r, ot-orm esi oitinruntti au luoin« iHinr l» 
ftiumlf [iartK<(pl mpi |iaui<|i<!iillii.4nifions>i lofldatiun,lu f CaJiru 
(fmiTne j«> deiiirpnlfC! I niialyM* iluiiriéc fwir II. Msnaifhi rLJ ' 
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de la Bhngirallii]; ftffffmikalå [UhagwHiigola; en amonl on 
rejomt le liL préseuL ilu fiange] \ puls Gfifh<jf€tri « niugini 
an celfibris » [uii villugo de liuloliei'lej ; Mortuxahmiadi; 
Hitygtml [Rajainlialjf a la limite entre le uahab d'FTiigli el 
le ualh'ilj de il/'luii'; Sucrtgifli [SiUidguli], roi'lei'es::C a lu 
froiT liere dn myunme de BongFde^ Gfi/ittguii, en 

[lilmgiiJjuip]; (liofi&ii'å ; « nnngisimpetu 

pene ilirnlnm » , c o uil u en I de lu Rugnmll; Mong/wf 
[Menghyr]; Sita Kt/n « sive Silifl Kiirmus vi [SilukuiidJ ; 
Stirggara/tu [Su ru] gu rim]; iJeritijfMfr; Cnifidifti n op pi dum 
incolis B^ecjiieritissinviirii u, enaviil du i'onllueiit du Å'timhk 
ou A'«/i(/Mji'[(i[iudaki|, qui vient du Tu rut [Tirhuit]; Patttn, 
ttver un coiivent de Capuriu!!^, Jes t'ornptoirs rrnin^ais, 
nnglais, lioJlonduis, et une population de 1 milliuu d'duies. 
Au tolul 1190 M, I*, [uiillicrs de pas]; S jonrs de navigation 
pour descendre, 40 jours pour monter de Chiinderua^or. 

Lu itiute de terre bifurque ii Casimfifizur, pasae par 
Moxudfihfit M, P, Ft, Soratdh^an XIV\ Attraugnhnd XXII, 
Sfircebtid XVt, lUigf/moi XVl, X Vil!, S<ttibad\ Vllt, 

Calmfift XXIV' [CoJgojig], XXIV [Ithngalpur], 

nSV/Z/ff n X VI [ I, Siifieaecad X V111, X X 111, 

Tei'Ufittptfi'WW, litihi' XX, fiakentfmr \ [Haikatillipur], 
Pittmi X ; au lotiil 360 inilliers de pas, 

l>e Talna part la rnute du N^pil et du Tibet, 

Tout d’abord on remonte le A'ci/jr/ffr [Gandaki] eu baleau 
presque uae journfø entifere, jusqu'n Sitighta [^ingeahj 
sur la rive gauohe de bi Gauduki, comploir liollniidais. 
Toute la suite du voyage se fait par voie de terre, A mille 
pas de Siogbin, Lalganj ; puis Ptitni'a VI1, Dtthini VI, 
Shaln Xll, Mes si XIV [Mal si, sur lu rive droite de la Bur i 
GandakiJ. Les Oipucins metUieul einq jours pour y olier 
de tbitna, C'esL la derniFire ville de l llimlouslau quand on 
se rend uu iSdpiil. Le l iija de Bettiu la posserle ii rbarge de 
[»ayer uu Ir i bu I de 10 000 roupies au Mogol. [Georgi pro- 


120 


lÆ SÉPAl, 


pose (I ktrf. «ie ridctililiiT avec Molij^ar de l'ifinémirc de 
(miebtjr, rar Mtitigurpsf Molihari siluéau N.-N,-0.] Eiisiiite 
halpttffiiHr XIV: floi'i'ihtut XVI, cjui esl la fronliére lie 
J hmpirc du VlogoP. r>n paj^se eii«^uile aur ic lerriloirt' rjii 
raja ile Mtit/nampttr-, on Ira verse ujig forél épaisse large 
de 28 mille pas, longiie de IflO de TE. itlTj. ; Igjs élfphanis, 
les rhinor^i-ns, les tigres, les hiiflles y ,!?tlenL, el luen 
d aiilres bélea s&uvages, st bien v couri ris([iie dø 

morl. La nuil on pode sur les i|u.itre c6tfis du palaiirjnin 
de grands feux. on crie, on bal le Innabour, on fait du bruil 
avec les armes pour fender les tigres. Mais les porteurs et 
Jes guijles qni sonl idolåtres font usage surtout de ligiires 
superstilieiisea et de rttaruies magiques. La rliasse des 
ruuresdoiinr de gros prolils au raja de Maipjampur. Au 
milieu de la forél nn voil nombre de ruines ; r'est, dil-oti. 
Ids resttfs de In grande et nnlique ville de SmmnQafht. f )ri 
rapporle hieti des histoires sni' relte ville, el oti en 
monlie nn plan gravé aur tun* pierre b| Hhalgaon], 
sur la grande plare. n» Imiive aussi, iiiiiis rurement. de 
vieilles nionnaiea fjiii la représenlenl de méiue coiisLruile 
en foriue df* lahy^nl^n^ 

est la tiIIc de Sinirauu ou Simraun-^arh^ 
on le roi tJarisimha régnail avanf di‘ ronijaérir le Xfpal, 
el d oii il ful rluissé partes Musulmans.j 

fhfondn ou Ileditmiå ost iiue ville cflebre el ime gjir- ' 
nison a la limite du royauine de Vtuqiiampui', Le pays de 


/-' !!’ i'mJ: ItarilciiL An lérnoigoA^v dij P. {iftrt 

Geoffr. Uuf., IMl, 614), ,|„ns clU- %ion «Vii ZrSoi 

r rhiir|ue f,i{, ciii’tlKitcsronilsit^iil I miidon-ilnii ■ 

jitiKsj l^jv rrnn.# cvLinivnt »oipni-itHpincTil les lipui hnlnlé« lipup kp 

rSi" Ti ' (‘looi^niP.^); mois i .h«.jup IfJI?;;- il!; 
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Mwpttimptu\ toiil Pil Toréts, s’étDud de l’E. h l'O. ouUn )k* 
deux roynijmt'ij de jVeA/jfl/elde /Iftthi. 

Ohtrt/itfi' (.liirjur] au pied de^ moiitH{fiici4 de Mmiiiam- 

fiur. W. 

Les c hårs et les miileliors s'a rift le al lå. Jiiafiu'aux 
confins ilu royauoic des Tili^lains on ne peul ernployor 
fjue des porteurs bu Irnnsport des aiarchandises el de tout 
le miilériel de roule. On les nppelle en HliidoustHn linriif. 
Tons les ans. au retoiir d’nvril, tiue umliidie iionimfie Oflå 
(aiiul) sftvlt sur riiidiRéne comme sur rfthaager; el le se 
déelmine stir loul le piiys ipu s’ftleud de l Uiudoustan hux 
froiitieres du Sekpal; el tdlc iie eesse complMemeul qu'u 
lu lin de tiovembrc. lleaucoiJ|i de pens, surlout dans les 
lieiix bas el niarftcugeux, périssenl l'rappfts de cette malii- 
die ; ti faul se lenir loule lu nnil duns les majsens, les 
Tenfilres rioses, et pendanl toule la durée du flftau émiprer 
ailleurs el monter assex Uaul sur les luoutapries pour y 
respirér uu iiir saJubre, Encorc avec tons res moyens on 
n’échappe pas loujoiii’s au mal; i i éii est tiui out hean 
rhatiger dc séjour et clierelier im ciel plus clftmenl, ils 
eniporlenl avec eiix le germe morbide et. sout en tin de 
cocuple alteiiils. tieiix <]iii on I écbappé ime fois peuvenl 
bubiter impuuftmeiit le pays en ton le sulson et circulersur 
^ lc 3 routes en pleine pftrioJc de rntilagion, Ue mal, dt‘s son 
premier assaul, secoue le carps enlier, aha I tnu les les 
forces; on soiifij'ed'un aUreiix mal de Iftteoua des hémor* 
ragies, ct la fin ne larde pas 

1, Puiif coutriilcrle lulnoipna!^^^ ils i5wr(ri. Il fmit lire la diisTriptirin 
ilt! Id Gmudi! KooU ti dt' l’nnul qui y «vif. Ir tit qui* Id rappnrlt Ir 
P. Ih'^idDii (rilt lian:* ftH Scritti, p. sviii-mit)- 1 -l' P. Liesidrri Invewa 
Is lAmt tn jainiflr-Mvrit.’r I71!’. Lr P. Marc a i!ea|PtiieiU ilLipciiU Iw 
ilqnfa^re formidable^i fis la rejflnr (fJtf p. ’tS); il li** (‘iifniairi.'iait 

pir expi^rif-MH!. nr i! faillit cii tUn* iislin!if, iSuir avnir tnivcrw le Ti-mi 
mi d*!cenibre, allti ili- r^joindre lo inu^nr Kinlach ijui le munilait aves 
InvisUiure (1767) il nUmnaune nevrcpiilridsttni Ir lint iiidMb *K rni>l# 
itdniil It [lonsfl iiinuiir<f;^lHSi?n™,t'--=> 
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En oulre k rnmuine åu Xekpa! estsujd pcndnril louk 
i annéc a éfMd(ifn(es li« varioJesou mugeofess, en lancue 
infJrgijne Sizi/a. Pniir fitripéclicr 1 q ronåagioii Je se nrrh 
pager hu TiLid, le gouvftrneur de fa proviure Jiitillrophe 
prend de sévferes uiesnies; cW qiie Je mal nne foi=. iulro- 
Uua ffli des ravages dans eeUe populalioi., qui ny esl pas 
iialurellcruent sujeMe. ^ 

<Jn vojl leiit le long du dieraiii des siuges, iJes jiaoiis, 
de=> perro,juels, des touj'lerelJus el des pigeous verts el 

Ir nVT^J qniamusenl les yeiix el adoueissenl Jes 
diflicullés du dieiJiin, gu’oji se gntaJe de Juei-les sJnges ; 
luer un siuge, r esl iju sacrilfege, roumie de luer uue vache* 
pour t e^pier ij faut la vie el le saug du raeurlrier. 

: aldea. VI. 

fosx^,» Jipf plane horridum, » 

T/tfiffam X eastrum. 

Ceslialiinite du doiuainedu rujade MRq„amptir, 
/lytmtfi: Heijve sacré dti rovBunie de ^’etrjaJ. 

; cunrs d'eau. 

AVn/d i bourg qui dfepend du raja ,Je l‘Hlan XIV 

»n peul comparer Ja eonslrueliou des édilices et des 
niupfi ij CG f|uj se Jial rhe/ nous. 

I.e royauine de A'^Xy,,,/ <,^1 toiil eulier divisé eutro Irois 
dvua.l es: Pairm^ Bniffm el Knimunm, Les Irrds rois * 

, T”’' !!'" propre; mais Ns se 

I J^'sen SI Torl qu iis se fouJ eunstamment la guerre cl se 
porlenttine inimilié implacable. Les marcJmnds et 
^oyageurs qiu vienueul de I Jrr.idouslan gu pussauf par 

»Blont inifc !.jgn»l«es; ij nc fnut rut* boin: d'eau de U , n , - 

ril 'S" '»'»"“I'« 
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Khmt avec rintcnlion d'uller 3i Butijua soul. averlis pur le 
[Prat] Ilål ja], qiiicsLlp nimr«, il'iivoir u sc diriger 
stiry^cftoi. Les gcua de Palan |iensenl méiitigcr ainsi, en 
temps de guerre. el Ja si'*curilå puldniae el lu runtråe dc!!^ 
iniptMii. KnLrc liliuå el Halgao la i'oule esl facile el didi- 
cieuse, [lat' des cnllines cliarniaiiles. 

II V n six I o ure! Jes le Ion g de k mule juscpMi l’nlan, 
iivec dea corps de garde'. 

Le I’* Mure dt^rril. iiii aiiLre lliikraire qui mi^nc legale- 
menlati IV’épal, mais en parlanl de llellia. « Hn va vers le 
N.-L.; [leodanl Imis Jours on Irn verse im lerrain de Jinules 
Jierbes qui scrvenl de rejtalre riiix ligt*ei, uux oiirs, aux 
rliiiiocéros, aux liufiles. On rfy Irniive pus de grundes 
ruules, mflia de loul pelils eeuliers qu'ou a peiue å recon- 
naltre. On am ve eiitin au pied des nioiiLs nu ae Irouve uu 
pelil forl de mon (agne appelé qul est duns Jes 

iortls; rksl lu que les voyugeurs do!vent pajer le tnifeul. 
Ile Parsa on Iraverse eiicom ces foréls el on airive le soir 
H UhirmniFf qiii eet å J'enconlre d’iin pelil ru issea u qiu 
desceud des monkgnes; on y resle Ja nult poiir ålre å 
l'iiliri des ligres; u eet eJit-d oii allwine de grand.s fenx et on 
fait Jioniie garde, fle lu cnnirneiiconl les monlagiies. J.u 
sccoude Jiuil oii fait liaJte å Etondå^ oii diiil le royaume de 
Maf'uatftfmTf qu’on Juissc å fJi'oile. Tkal lu r[ukn 17(53 
J’arméc de Casmalican, voulanl al ler prendre furilvenienl 
le i\(ipuJ. se trompa de cJiemiu. A Lloudii ile prireiit ii 
d ro i te, se trouvtrenl en Mac uam pur, iiasaiUireul uiie des 
trois rorlereeses qui didendeut Macuunipur. Ils iie piiren! 
Ja prendri' piirre qii’iin seid Imuiuie el deuv ferames qtii s'y 
Irouvaical se défendirent vuillamnienL Avec des pierres 
seulement ik forcérenl 10 000 person nes n se retirer. Deux 
jours aprés il eulra dans k forleresije ctiiq aulres bommes, 
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ei iju tuois api'feti rimj au Ires. lilalors'ce^ 12 hommes soiif s 
lireni ime sortie de »ni!, !onil>^i'ei]! sur Jes postes des 
Miisultnnus, lu tre ni mille persntines; Jes au I res se préci- 
pittreuf, par les roclies, tan! qiie l'aniuie de f:3smalii:an 
perdit celle nuit-lii noOO persounes, des plus braves, et 
lul njjIigÉc de se retirer le jour aprfes, sans qiie ces gens 
ieur Jissenl ane tin iiifiI : ils leur avnienl prnmis r[ije s'Ns 
SOI tuierd ilos nioulagries dans le délai de troisjoues ils ne 
les molesleraienl pas, maia ipie s’its lardiiienl iJiivanlage, 
persorine ne sorlhail, car ils rernieraieril les passes et fes 
massacreraieul lous. 

^ ile Bettia au ^dpal. le chemin esl de iTuit joiirnføs, [Le 
I . Mnrr di'cril en délaiJ les dangers de Ja malaria cpu rend 
Ih Iraversije du T,i|'tii impossilde ile la mi^nmrs h la mi- 
tioveudire.] L> Etotuitt^ f[iji consUte en qindques paillailes 
pmu la garde dudi I lien et d'o& commence le royaiinie ile 
>V;pal. eu poursuivant le voyago il ii’y a pus d'autre chemin 
que par le lil d un ruisaeau qiji vien’l du Nonl el sVentde 
vers J'dccideul : ce niisseau, oii plulrtl re fossi'.. ipil se 
incfJse entre des eseariieiiienls trts iilevi!a, ronledeux nieds 
d eau en snison sfiche ; qux aulres saisons il esl imprafi- 
Celle. remjili de rors el de paerres qiij 

sHioiilenl journeJlemenl den liaiit; l'ean esl lits rapide. 

I lunt passer line joiiriiée enliére dans co lit do ruiasenii eji 
le passant el h repassani Irente-ciiiq fois. Au bont du ' 
niissoaii, on moulettnemoiitagne vers le milieu delnnuelJe 
se Irouve le pi-emier lien du .\épal. ajipeJt^ o( h la 

Piuip dndiL mont se trouve tm antre fort ajipelé SwnMim 
se frouve uno euu Irts limpide cl froide, que les gens 
appellenl n eau de pJomb «; pnis monbint cl desceudaril 
jiendanl deusjoiirs nu arrive au dernier lien des rnon- 
liignos nouiml'‘es (miltes de cuivrc ron^id,^ 

■atdesj, lien fort dinicile il passer et Idcn Inrlifi^ „our 
observer allonlivcmenl les voyageurs; la silimliun cri esl 
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telle ijtie dix liftuimes ppuvctil raciletm'iit on rrpnussBr 
20000 tivce des pienes seulement. Eh p^ssiitil encore 
daidres jieliles motilngnes bien couverles il’urbres, uit 
découvre lu vallée du iNl'pal’* i> 

L« roulc de l’Hitidousluti au Népal a, dopuLs le lemps 
des Capucins, élé [Mircotii'ue a-ssez fi'^queninieiil par des 
Euro]iéeiis; la roule du N^pal au Tibet est denieur^e, au 
ronli'aiiv, obstitiémeiit fevmAe aiix Européens depuis le 
jwissapc des mUsiotiJialres. Les informalieiis iju ils onl 
laissfiés sur i'ettc parlie du cliejutn sotil done parlktilté^re- 
niciil pftkieuses el tiii^rilent d’étre recuelUiea avec soia. 
E'gsI la compilalkm de (icorgi qut eti a présen'6 I ossen- 
iier; Jes détails cmpiuntés par le P. Marc au Journal da 
I*. Tratiquille n'ntil qu*uii m^diocre tJitorét. 

de h'afmandu å SaftM, Ml Mille Pa-^. Tous ceiis qui 
voulenl uller de riliiidoustau au Ti bel doivent nécessaire- 
iiient passi'r par StJitl'it. [« Aussi l^auku e&l la pomme de 
disrorde eiilre les rois du iNépal », dil le P. Cassieti.] l)e 
Sftniti a iuiie ferme) VUl M. P, Le tdieuiiii, orienlé 

vers le A.-E., esl trfes diflicile r il faut passer lariviferc de 
KosÅti en bateau [i'*vidf!Uitiient la Mulamclva ou tiidravali, 
la plus occldenlale des sept Kusis ; KfjsM esl penUÉlre 
Ivucika ou Kaucitul, iJc Lantjiir li Si^t (luie rerme)»XVlII 
M. P.; d ou h Cififira (une ferme) XVIN M. P- [C/o/im csl 
* cerlaiueuieTil uiic erreur d’écrilui’e pour Ciolrai, c esLA-^ltre 
Clmulara ou Oiaulitriva. premiere tHope aprfes Sipaj; on 
passe la riviere de Kitz-hif; [.\tiaii^;dia Kolu de la rade de 
Kirlipatrick] el on arrive au bangalow ile Sayliakot, XX 
M* P.; ou y voil beaucoup de cailyiis, beaucoup de pierres 


1. GJi 46-50. 

2, Olle secliDn ik ntiinéniire i'sl (TBiluile par Leorgi pre«jue Mclu- 

!>ivtmi<iil de la Rulasiont; du P, Cassien ; l'nriginttl itn [tru plui 
é(eiidi), mais »ddiliuii impurlaute. V. /fie, Geogr, /fa/., 1901, 

p 623-627. 
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O« Oli a It'ravé la fwrmulc om mani pftdmfi /i«/«, el unc 
j»af?ofle oil uiie religkw litniddiiisle loume ji roue » 
pr i fere. 

Puijs Piddii il \lll iJ. P.; )e ehpmijj va pJtis au Xord 
Euliii Nesii [l.islil, liaiigalow, forl et naniiaon h h limilé 
du .\épal, VI M. P. 

I^jis uue rampagne IiaLitée par des TibLUniiis, au pJed 
des roelies, J1 M. P. A deus milJes de Jii, m, grimpe et o« 
descenil par des éclielles frfes élroiles, failes de pierres 
lutJJ.'*e 3 et mobiles, le Joiig de rocbes trfes Jiautea el eoiisbmi- 
menlau bord d'uii ufTi eus prériplce. Au ba«, des vallées, 
des jråliirages, dus ohamps moinVageus ou on cnllive le 
m. Pujs Ifimnå, h;mgidow (Dlioogtia du Kirkpalricli, 
lugunades limfiraires indigferies], \IV M, J*. tJiemm 
va directeineul au \ord. Lus roiiles soiit trfes étroiles sur 
dus peiites abruptes, el loument eoristaiiimeot aiilour de 
monlagnesestréiaurnetil felev^es. Souveril des roehus éear 
tue.si,iit réunies pr dus pmils .uspendussamappui Jul^ral 
I raiiniiiYerser doujie fnis par ces j.ellls poiits ^droila el 
tremblanls faits de purches el de Iiraudiages. La terreur 
dii voyageur sWroU encore h voir au^dessous de bi 
d immenses abliiius h pio ut å eiitondre le fracas des eaux 
qui ili^aleril au foud parmi le^ pierres. J| v a surloul nu 
endi^il particiihferumunl difficJle, i|ui épouvaiite au i.lu, 
hau degréles timides ou les novices, tant que ta peui du ' 
(»nber augmente encore pour eux Je risque d'uiie dmle, 

. est iju roeber suIJaijf, un éiiorme déclivilé, ouvrant sur le 
precipice, bug d euviron 16 jnuds, el d'autanl plus glissanl 
j UH les eaux découlanl du .ommet le laven! et le pobsscnl. 

^ y a gralté et excavé de ps> en pas des ereux oii le vova- 

' 

La rivifere s'felauce dbrie poussée jmpét.ieuee 

I II eu\ munlagnus. Le lit eii esl krge tle IUU pieds el 
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])lu». 4)ti travt^r^i* iiur uij puiil TiiJi gruiidi^^ ehulncs Iri*« 
sulideii. Lci* j^eijs» vctnl en »érurité sur le (aUlier en se sou- 
leimnl, de dmik* el ile |;uui;Uu, A deus cdintnes rurlement 
alliiehées au rueber des deux pnrls. >liiis Je mouvetiieul 
d'ondiiintion, surlout s'it se combine avec des seceusses 
rriVjuetili's comnte c'est le cas quaud phisieurs personues 
jiussoul eu uiCtnie leiii|fs suns al lur dit m^me pas, les iincs 
ullanl. les aulres venunl, fusiureuue lerreuråpeiue suppur- 
table. 

KfiHxa^ luin^alow [Kliilså, Kliaiij'sa], XVI M. P, Le clie- 
niiii va droil au .XorJ, eusst étroit qtie la veille et plus 
liomblc eticore. ^'inf^^-nellf passerelles h Ira^'erser sur des 
rreTusses enormes de rocliers, el les parølså ^riiupersouL 
aussi verli^ineuses et plus nombreuses encore. Ici comiueii" 
cent les mnnlagnes rourertes de nei^e. [Le Lraité de 17112, 
entre la C.hhie el le Népal, avait fixé la frontiere å ce point 
sur la route de Kiili.J 

SciHsr/iOf ou fJfimr Aa, leridili^ d'euviron vi ug I families 
[CliiJsydiig]. Uégiou Lrfes froide ; elle esl baipnée pnr une 
rivifere sur la rive orientate de biquelle esL une snurtte 
jaillissatile d eau ebaude: l'eau ebaude est rertieillie en 
plusteurs Tosses, eomiue dans des llieriues. Les iudigtiies 
s’y Iteuiieiil lougtemps plougés pour récliaiiller leurs 
iiiembres raldis. La route esl, i'unimc la veille, abrupte et 
*exposfeaux p^rils, earon mon le sans cessc desmontagnes 
presque clmuves et neigeuses, avec la riviére NoAoi/if} 
routant au forul paimi les rerbes, EnOn oo arrive å 
ou peul-élre aussi K>ftt llmite et garnison septenlrionule 
du ^épol. Elle apparletiail uulrefois HiiTuyaijme deNépal' ; 
mats les trois roilelels l'onl ci^déo ait\ TibiLdatiis quaud le 
rheiuiu de l'HindausUiu par le Ni^pal » été ouvert. tlar 

^ i. En elTet, tas ^iepsliis nrojetil arquis Kuti soiis Je rågnn de |j«k«iiiT 
Naratiriikii Malta, aos eitvimiut de riit KiOU. V. V’aNtj'ttn., |>. 3)1, 21 i et 
237. 
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!iti paravn rit lo obomin litr Tihol pii^sail par le Bi'twm/irioH 
[Bikktuj], ei cel. ancieiJ oltoiiii!) ('■lail ptuiii fiicile cl plus 
trommadc. Les^eiis deTflimlouslau jKiuvakmly pai^iici'uvec 
dos ]«>les do sorumo Pl pnrier lours mari'bnitdkos uu Ttbel 
j>iir iiifo voie plus ruiirlc. Mats los voyagcurs p(^i’bsoietiI on 
plus graud nomlire dos alloiuleji de IW/« [aout, mainriaj 
({iii sfvissfli! avet viguGiir el cniislammerri par'loule saisou. 
La vol? oKvei’lo par ieNÉpul pormeld écltapporå co daugoi' 
(jualre iiiois do I aniioo, oij inéiiio cmip de tiovombre a 
av't'iJ, Los pnrteiirs rjuf l■eloul'^n.'lll au NéptJ sont leuus do 
rupporler iiiie mesure fivo do sel, dans riiii**rél du pajs, 
CHV Je sel j riianque ", 

A patlii' de oii clicmitio sur de^ boles de soitiijie ou 
il clieval, quoique en appmrhniil de Lhasa les liauteurs 
uilioiiL toujours en se relovant vers to Nord. La seulo dilll- 


*; l;j; iii P, CASiiicu ilonnc Ici, sur le ruujutcrcn liu XénaJ 

f'1 ilu liljL-t, rtts ilDlaits précis rlhUiiCMieinK n'a luisit-rueillis 

“ Pimr rønner le clieiiiiii dii llrhniRaM'Sri im ti untlmJi de duiuiufdu 
yiC.de MrUinjue E.i tiii itum tuiiul fiassr |iur [trluuiiBsrUiavrcdiT rharGi's 
dc marthuudoMJS, le døunnlcr prend [h>iir drtiil mti-di-!; dii rhnreirs ml 
Iilnnlum snn-pititrUitl l'ittiihr; un b| gros droit, djoulé au daHerr de 
utiioru- |kiir I 01 la. n déUuUivciiuirit iditbli le rlieiiitn ilii Ti hel luir li« 
X.‘|int; el i I w ftisioa da ce i-haiigemeul du luule XViialnii onl fé.li) 
kult au ml du Tittet situs dr noinbrenses rondiiluntit mftulagrusH jiour 

les .h.us parti,H., crniiiii- par es.pie de cbarger Inus Jes (mrleurs 

(harm) (jm j von! dun inandurmeli [la vati-urd'iut iiinhenJramaJlal; de 
sel lequel uh^ imueE, ,sis au Népat; ouKi le* X'éf«|ata numnl n 
kuli, liigaEe, OiaDie el Ltiassa iin ehuf de leur religinu prtur eliai'uu ilea 
roLH mjFoumtis rsipBeUfa du Nét'"b a«J jusu les miwes ch iles d,-, Néiia* 
ais de teiir, njjatiines iv,|,ertifs. c'u^i.å dire un de Kahumt.lu. uu dr 
llalgaa, et un tle J alan ; tjue la uttjnimie tlu Néjial aeU rareeot rrappé 
<iui mt% au Titri : ot a.iires etuflitttma setijblnXles, ipérlaleinem 
que Jo mi tlu Xilpal ohniairo lesdtefs dw ljet)\ eiluilis entre Ir X'^pj,| ri 
kult, traoitjue les gouverneurs de Kuli aiVlil elien-ht; å usurper Cé dmil 
specidflUieiil pour les tieux du i'dlo dr Kuliupr^s X'isii. Le rrii ilu Xd^l 
Eocontchlc de roiUlnner la nDmiDaliun du "ouiemeur de Kuti eu le 
nnintnanl eiicon! |Mjur rtiefel tlVu retirer ce quTI peut, nlleitdu tiue la 

S TlJ^e "'i ""“I I W'O i- la ft,mo, pu/squ'l 

Euflll dl lewr ud paul ou de relu-eniDe pas^erelle pDui-emni^cher luulo 
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iiull^ (]uj subsi$te tieritå TextrOn)« allitudeqm alfecte anssi 
bien les bétes que les geus, chaque fois qiroii traverse uiie 
cUabie (le monlagnes; mais les vallées sonl éleiidues, ver- 
doyanlea et peuplées. Un mois de roule mfene de KtiUh 
LAasa'. 



Turoiilei dia el de Sarairftit mi- le fliiBii du mont MnliALleQ-pqkhri 

éleTéf, -åit^oD, lur ]e ute au Mafiju^E en arr^-qul dr? Lu Chiue. 


La descripLiofi du P. .Uair, d’aprfes lo t*. Trariqiiille, 
néglige les indicalious d'élapes, el insisle sur les dan gers 
du voynge: « Du Népal, pour alter å Lassa, ca pi lale du 
Crand-Tibel, et ou uous aviuus un hospke, le chemiJi se 


(. A-liAatf, Tibet. iSS 'lsi, 
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diripe vers Je pr des moiiU^oe!;, des rivi^res et des 
foi'éU si dinkites qu'eii biea des endroils ni bteufs ni dues 
u'y puvenl passer. C'est pniirijuoi løs marchiuiJsdu ^épu^ 
qui out grande eorresponduiice avec Lassa, n’orit pas 
d'autre uioyen de Iransporler leurs ufTaires sur leuns 
propres épaules, ou sur eerlains boues t|ui soul trfes grands 
el qui porteiil uii pciida uiéditM're, On vu en montant et en 
desrendanl les moulugues, passant avec difiieullé Jes cpurs 
d'eau qut, parmi do leJJes uiuutagnos, unl iiiie violonee trbs 
grande t loiil ploins de rocties el de grosses pierres, parli- 
culiéremoiit en deus endroiU ou il raid psser sur des 
t'linlnos <pji soul bascz mal allachées de pari el d'uulre. 
d uii roe d 1 autre, laudis qiie le lorreul roule ti une pro- 
fondeur tolie tjue lu tf?le toiirne d le regarder. El bien des 
voyageurs sebaiident li‘s yeux o| se loiil liersur une jdain be 
qiroji assiijettil bien au s cliatnes, el ils se font ainsi psser 
par qiielque iiidigéne expei't. En rhemifiaijl ainsi penilaid 
di.vjours, en ne Irouvanl que pen de Ikux UabiU^, oti ai rive 
k bl lin a une ville tiommée Citfi, siliiée sur nu uiont unde 
oii ttnil la lem* du >’épal et cominence celle du Tibel, de 
sorte quo la ville méme esl divisfe pur le iniljpn, ijue moifié 
faisunl prtio du pal, uuo motli«* dn Tibet ^ A cetle ville 
do Ciitf linissenl les monlagues; r>o seiil en cel endruil nu 
cliaiigenienl cornplel el siibilde ciiruat; ou a brusqiieinojjl 
des froids li-és iiilensea, de la glace el do la ueige. De ee 
lieu chetiiinaul oncore un muts, pai- d^autres moulagiies 
polites el remplies de neige loute ruuiiéo, nuiis avec uro 
route asse/ fadlo et babilée, si bien que chaque jour on 
Irouvt* dos ondroiLs bahilés oii ou peul avoir tout te uéces- 
■oiii e, idqu’oiipeutuiJei ååne ouu cheval, elc., Ih route ost 
sdro, et b peu de frafs oti peul fiiire enrntitodémenl lo voyage. 


L .Vins*, AU »,(«,u-i.l du passAB- -ta I* TrunquiJk*, k fror.liJ« du 
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II faul sf'TileintMit proudre bleti gårds aux eaui qui causeat 
urditiuirement riiydropisie; c'eU pourquui il faiU lesbouillir 
ou les intleravec quelque lu|ueur*. » 

Outre rancienne roule de l'lnde au Tibef par le Sikkim^ 
quo Georgi menliunne, les misstonnaires avaieul eu con- 
Daissance d une autre route pur le pays des Kirdtas. « Plu- 
sieurs des anciens missionnatreH y arnient passé plusieurs 
Tois* H, au tétuoiguage du P. Marr; « tuais ils out luissé 
par éfril quo c^esl qne route Irts didicite, inrnnniie ei 
périlleuse, et c'est pourquoi clepuis bien des aiiiiées uu ue 
la lenle plus. n El s'ugit probublemeril de la jiasaeiie Hatia, 
pai' oil TAraii entre dans te .Xépal, on ile la passe plus 
urieolale do Wallaiieliuii, uppeK^e aussi TipLa-lu. Vlats Jes 
Capucius seinblenl avoir enliéremeiiL ignoré la passe de 
Kiruug (tiboLaiii fii/i-rtth « gorge du ebieu i*} qui tfa, du 
resle, janiais élé franebie par aurun explornleiir, auil 
européeu, soil tudiuu. Kile esL eepeiidaut réputée pour 
la roule la plus facile entre Kalinaudoii et Lhasa; elle ne 
s'élbve qu‘^ 3UOO uibires et nierne elle esL pralicable ausc 
cbovaux. L*ambassade uépalaise qui va porter luus les einq 
anslc tribut åla eour de Pékin passe nu dopail par Kuti el 
revieul par Kiruugaflu de rauieuer å KaLmuiidou les poseys 
olTorls en cadeau par renipei'eiirde Gbine, C’esl aussi paria 
^pas^e de kimng que les troupes cbinoises, déja niallresses 
de Kuli, p^nélrérenl uuNépal eu La niéfiauee réci- 

proqiie des iNépalais et des Tibélains s'est Lruavii^e d’uceord 
pour lermer eetle [lasse, en raisonde sacommudilé méme, 
atlu de parer des deux ciHés å des leutalives trop raciles. 

La mort de Prllbt \araynn, en tTTS, huil aas uprés 
l’oxpulsioii des Capuejus, ue cbangea rleij å la pulitique 
d'isulemeiit riguureux adopléeparlesGourkhas, De BetUa, 

1. &!■ ^ctiUif s& 

2. SS. 


le xépal 

lt*ur reli-aile. les missiommiies sutvajenl iuulileinoitl les 
révoliitioBs de paJnis qui se BUftcédttiejjl a kalmantlou. 
L'occasJoji souhaiiée prsistait h se d^-rober* l'a jour pour- 
taul iea Pferes eiurenl J'avatr Irouvée* Baltåclur lsåli» qui 
faisail roncliyii ile régfitnl peudanl la uiinonlé de sou ueveu 
Ilana EiaLadur Såh, peliMiJs de Pritlii Caravan, fut reu- 
vei^é par utie mlrifiue de coui Dl se retira eu exjlii llettia, 
H s’inléressflii n la aiinéitilo^fie el a la iiiélallurjfie, h cause 
desavaolages pratiquea qn'fl i-u espérail lirer, Les l'Éres 
s olFrireijl å rinsti'ulre s il se faisuil diréiieu, II rdjiomlil, 
avec uae lionhomje narquoise, qiie sou rang roiupécLail 
absnlumeal d’BccepLer celle eo rul ilion, mais qull élail 
toul prfil å doauej- eti compensalioii deus i>a Irois liomiues 
qui rei-aieriLaprfis lout, d aussi bons clirfiliens qiie lui. Les 
Pferes, åleur lom-, ii acceplferenlpasréchauge ; etle rfigonl 
en couclul qii'ils avaieiil voulu le duper en se larguanl 
d’uue science qit'ils ne passfidateul pas L 

\ ingt-quatre ans s'écuiuléretil sans qii'im seul Europåen 
Tål admiså visiter le NfipsiL Ctt^kt^tjdanL laLompugnie Itri- 
luriiiiquedes Intles Oiierilales, dfijå rnullresse d'urj injiiiense 
dniuaim* t| souvcraiiie duns rilindousliiij depuis tu ruine 
desa rivale n^iinjaise. se prfioccupait du rojaume mjslé- 
rieus quicuminajidail les passes calre Tinde el le Tibel, el 
que sur de vuguca l umeui's on tenail pour « im nouUl 
El llorado^ »>. Dfjå une piemifire tenlalive d’iiilLTveutioti^ 
avait fichoué ; en 17ti8 les irois rois du Népul, menac^*s par 
les ((Oiji'kltas, avatenl solliciti' le secuiirs des Angtuis ; 
iitats le dfitachenieul envoyé å leur aicle sous les ordres du 
ca[)itairie Ktnlurli, décimé |nir la nralariu du Téral, errant 


U-umo « ! hjduile a uu Pddrt' itoJien et u uii iDdin^uv iKirtunak 
qui »vwl tle allii'L- (le Piilti« [jftj' (Jt* Iiell«^ piti(i*essK!si5promc^sM uui 
liiivwenr eli. leaae^, ti qgi ^ 
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*atis guide dans le dMiIc des promiéres lallées, s’élail vii 
fiualemonl rnniruiol ft une relraite liésa s trense. Warreii 
Hasliags. le premier G( Ic plus gloriewx des riniivernenrs 
Oénéraux de rinde, aspirail ft euvi'ir nu cnminerce bri- 
Innniquc l'Asie Centrale suusreconrir ft ta Forre des armes ; 
il nona des relaltoiis diplnmnliqucs aver le Uiioiilan et Jo 
Tibel. Le Népnl resta iiiipMétiiible. Lord Cf}rnwiLllis(17Sfi- 
l7fltt)R*appli<(ijn ft conlinuer riuiivre do Uastings, Eti 
lin premier ri^siillal ful aheinl: In n'sidenl brilriimiqne ii 
R^narfts, .loiiatfian riimrati. siguaitnvec les roprésenlanls 
du Harbar n^'palais im Irail^ de rummorce, iloslhii'-n rester 
tnujaiirs lettre ninrleit" mors 1792)^ Les mare hånd ises 
passant d'iiti iles |>ays a raiitro devnient payor un droit 
d'enirée de 2 et demi pniir rent. IVii ile teiiips aprfts. nne 
gtierroérlalail entre to Nt^pfil ot le Tibet; le fialai Laiiin 
appela li son alile TCmporenr de ("liine, snii dt'reusour tem¬ 
pore]. Les fioiirlthas duront baltrc on retraite do vant imo 
immnnse anutVe arrotirue du Fond de ta Tartarie nt imptn- 
rtronl l’assistance du gouvoriioment du Rongale. Lord 
f’ornviallis i'tait perplexe : il voyail avnr salisfar linn l liii’ 
milialinn des rioiir1iha!> ot l'nlTiiihlissement d'un potivnir 
qu’il i'odoutalt; inais il ne soRouciait pas do ta isser un l'■tnt- 
tampon disparnllre, el raiilovilé rhmnise sdnstaller a la 
lisiftrn méme dos possessiotis britanniques; enfin il erni- 
“gnail de mmprnnioltre, par nne intervonlion, trop ael i ve, 
lo eammei'ce anglo'indien avec Canlon. fl s’nrr^la ft nn 
parti moyen; il rliargea le eapilainc hiikpatrick do se 
rendro au Népal ot d’agirromme m^diatenr entre les deux 
adversaires. Mais les Cbinois et tos tioiirklias rlipugnaiont 


r Lf^ rpcLif^il Sir Tharlt^ AtTaiiyi^, Trr/fii^^ find 
{éd. tBTS, vnL IJ, p- i 59) itfinnp InujaiJra l^l rnprcidiMli*. 

J« I*' mårs 1792. Cependanl arlicles uddillonnt^Ls propn^é^ par 
KFrkpalnrk el intipKnié^ pd appendirp å son cDvrafrf? (p, ::I774I79) pMir- 
Irnt ilfiiis fm5i Llndiralion « Hif' remmemaJ Ireftty iif ^IfifrliH ITU I 
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égalemenl k inlroffuirc un fiers tian^ lenrs déhflfs • iU « 
håiftreDJ de conrlure Japaix en sppjpiuhre f 7fl£,U mfssmn 
Kirkpatnck n ^larl pn^ ujétne *?n route encore. Urd 
i.oruw!Uli5 ne vouJuJ pas pnurtani perdre (oij( )e profif de 

offerte: il ,on,n>„les Gourkhas da 
recevoir on.nallemaal soa pldnipolenliairo, a„ rntoar des 

^Mes d'sposirioas ,o'il |„„r , 

defearddtreeso.LasGourkhososMyéreaianvafndelrataJr 

»’i-ifallier. I,e 13 filvrier 
I7M, la mission kirkpalrirli pdndlrail sur le lerritnire 
népalnis accompnBnée d une cscorle d honnciir sous le 

_nminandemeiildel!hlmn.SAbelKi,draVln,}iaI.,meml,re., 

d, la fam lle rnynlei elle sarlieminail å peliles jnurnées 
rers ^nynknl, on le mi rdsidail en qunrliBrs d’hiver v 
. jnera«!* <la 2 aii I.H mårs. passnil ensnilo dans In valide 
>dp.|. rampail di, 18 „„ 23 4 Sjanibliiinall.. prés de 
K. Imandon, prenail le 24 la reiedo relonr. el renireil dans 
lespossessions britanniques 4Segaiili le 3 a^j p,, 
dlail reside „„ mois et derai en lerne ndpalnise ; "„i- „I 
craqnanle yours, eile en areil passd Irenle 4 voyaRer el ne 

dnn 4 “ re "^ri." T?™ * Navakot 

t ™ aompos.il, ■ oiilré 

Klrkpnlrick lu,-in.lme, du lieiilennnl SamnnI Loll aesigl 

•.nt. dl, lieulenao, kV. n. K„ox. commnndnn, de "éreol 
mililaire, dl, lieiilenani J. Gérard, atlnahé, du ahimreien' 
Adnn, t reer, el de .Manivi AMnl Kadir Khan q„i avail d«“ 

rt resMi * “ '"■‘'P"™""” "-»ilA ite aommeL de 1 7qi 
et rtsidd priur eet objel 4 Kalmnndou. la, Compaenie a,Ji 

• ren serv.ee ,„1 d honimes reman,nnHes, el leToi" d ‘ 

pereoneelav.rt4(é .,iheuneuxqnelau.isidon pnl ™„oleå 

<*»nhsiantiel es 

el précisea. L ouvrage ob eJles sonJ r^snemblém hp n. ! 
qup djv-huil ans plus (ard, pn 18H, el dans des rondiL’^^ 

q... risqeaienl de Ini nnire ; Kirkr„lriak renlrd el W e„ 
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Aiiglelerre avnii remisses roU'^s loules Itmies k iinédilptir, 
qi]i les conHaå un liomme (le lellres poiir en faire iin livre 
Lliomnu! ile lellres mourul avnnt rmiprcssion du voliime; 
KirUpatrieli n'en vil [jrs les éftieuves. L'éditour, Miller, 
rhil s'en lirer tewl seuL Pourlanl, en dépit d'erreurs mam- 
festes qtii défigureul surloiil les uimis prnpres, Touvragp 
garde cncnre une valeiti- eousidéi'al>Ie : il af testø imø curio- 
silé générale, la sagaeilé de robspi-valjop, la sdivøté de 
rinrontialioti. II eiiilirasse tniiles les queslions røtutives iiii 
N^pal: religiun. laiigue, iiistilutions soriabs, adnijmslra- 
litiu, liialoire, géogi apViie: il fait étal de sfjurees qut onl 
mallieureuseaieiil flisi>aru tkpuiji. et donl la valeiir a éU'^ 
misø enévidenøe par les reeherclies pnsbneures. Ili; jdiis 
il rmitietil im iliui'niii'e, relcvé el décril avec soiti. des 
mules siiiWes å Taller el au relour, et une carte du Népal * 
par le lieulenanl liCrard, en parlie sur les rnlevés 
dc la missinn, en parlie sur les indii^atians des iudigtnøs. 
Le chemin de la mission se lit claircmenl sur celle carte : 
.’i Tidier, il esl d’abord paralléle å Tilini^niire du (Tuorgi 
<|ifil suit de pres, friinchit le Térai iui\ euvirous des mines 
de ftimrann-garh. passe par Jliurjlmry finurgmr de G.J, 
Maliwaiipiir-mAri; puis il rejoint å Klonda [Helaura] Titi- 
tkraire douné par le T. Marr, el le suil jusqu'n OiilloDg el 
tu passe du Lhandragiri i mais au lien de redesi;eiidre dans 
* la vallée du Népal, il s’engage a TOuest, longe par le 
ilebors la ligne de banteurs i;uj sfijtare le \é[>al de la 
Tirsuli-Oandak, el al>nulit ii NoakolatNajaLoti; de lå, par 
lin chemin fai^ile, (1 passe dans la valke ilit Ni^psd, la tra- 
versjp dii Nord-f hipsl au Sud, par Kalmandou, l^atan et 

I. Ai» Aeraunt <if (A? KinffdGm tif Hi-panh bning (A<i tubstunat åf 
ubsrretaiona mtuif diiring a mvttton to tbat country »« 
i793 by fJoUmet Kihhcvtucs. flitulrfilfd lOi'rA a wifijj and otker 
rnyravingg. Lmilmi, tSl), 4'» Prinied foi‘ 'S^'illiam Millrr, Albe- 

rj. Si up. j>. 


LE \ÉPAL 

Phirp^Dg coulouruo pxlér(>«rcinenl la vdl^c jii, \Fidi 
rejoitil H Markw Id roule d’aller el ae confond abrs aTec la 
mule acjue lemeul en iiaafje jus.p'å dans lea pos- 

sesaions brjlannn]ues> ' 

En f 800. le roi Ranu tlahfldnr Sfib ^ int se retirer h UAna- 
re.j .es excentrlellés, sea vinlences. sea lo.piét,^s 
soulevé lahame et l'horrenr miiversetles i pnSi- échapper å 
“ 7°*'"'"!“ il »v«ii .(n didi- 

'iNEr, »„3 préloxlo de foli«, Mai* le da J« „aj.. 

Zrml'hjaf r''t"'»"Tmi'aa 

nidhSrånJ. sa femme, liii conservaienleocore au X^pal 
ntr fiponpe rednulahle de partisans. Lafaction mat tresse rih 
pouvoir cput urfreni de s assurer Janmii mm dn xnV i. 

bienveiilance des Anplais. Le gouverneur pendrMl''urd 
VVeliBsloy, aaisd l’noeasion r il proposa au xLj 
^elcp le Irailé né^^ocié par John riimrnrr. en stiimlnfH , . 
chacune de. pulssancea eonlractantes auruit un repni^eti 11^1 
Frmaoent prts de rmdro puiWnee. Kn rons4“ 

ck, fn envoyé comme juimslrc Ijrilanniipie h I.) emir de 
huLniaDdou. Knox etrira au IVéiiul on tévrlpv I Hm o 

i»3 i,„,o„™3iid3„3rt„d7„v3.”,:::i:: 

r tr:f TL 

KaJmandon par la legation britanniqneT'élS^nrprbTt " 
dua; „n des auxillaires de KnJ ''Pomt pe,-- 

Ilamlllon, une des gloires d.i Servk; a ' 

pali^mx el ™,„„,ie„3e 3„,. le'rejL^e d" »;;”t 
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Hariiciili^remffntstJi if’srnffiotié, i^ncorp ♦'ulii-rftiUMil ini'on- 
nues, siluées å VE^l ul i l Ouuil de la vallée centrale. 
Hamillonprniita, pmir complétcr ses iioles, d'iin séjotir de 
deui^ ans qu’tl fil plus Inrd comme fon etionuair e de la Tom- 
pagnic sur la frnnLifere du ^^pal, el ne se déndu quVn 
181!) å publiei' le livre qu il a\ail si lahoricusenient pré- 
pari^’. La rarle joinle an vn|l^mR^ rom[tar*'p a relle de 
KirLpalricli. marque deireinenlleaprogresdusåHumilto)i. 
[.'itin^ruire adopté cl’un commun arcoriJ pour le passnge de 
la uiission coincide entibrumeni avec la roulo itrluelletucnl 
en usage ft parlir fte IJichako, ft iVnlrée des premihrcs 
hauleursHi nes'en érarle, el de l^^s pen, qn'ft Iritvers le 
T^ra'i oil il passe par (ialpasra, légéremodt a l'Duest du 
Irafré adiiel. 

1/ouvrage de Hamillnn avait paru depuis iin an seuJeniPnl 
quatid la Résidence bi'ilanniqup, rMablie nti N^pl, vil 
arriver ft lilre d’assislant un jeuue liomme de viugl ans. 
qiii devail associer son iiotu an iiom du Néptil dans b; 
ménioire des bommes el conquérir ft la science un pays, 
line lilt^ratiire et ime religion. Ikptiis le [jiis^age de hnox 
ol de llamilton, les circonstaiices avaieiil rhangé. L'itiso- 
lence rroi&sante des (iourkliEis, leurs enipiMenicnts coiili^ 
mis sur la froulifere brilanniipie avaieul li ni par rendre uue 
guerre inévitabte; elle ^iclata en iiovembre tsil i. Llle se 
prolongea lieuK bivers, liérolqtie lies deux pari.*; mais bi 
stralépiedugénéral Ocblerlony trionipbade.lavaillaiaeedes 
t'iourkhas, el le narbtir diil signer le X mårs 1810 lp Iriiil^ 
de t^gauli qui marqnail uti >Vpal ses limiles dtifmilives. 
Knniilrp le Hajadu ?iépid s engagcail h ft uc jamaisprendre 

1. An Account of Ihfi Klngriom of \^pat unrf af the terrUorim 
anw:rva (o this dominion by tke Housb of Goi-khit % Fmnr#* 
iLtaiLTtt^ Buehanan) If. etc, Illusttvtcd aith engro- 

vings. K(liEibur;g, 1*19, V**. Prinird fbr Archibald Comiabte. 

3. Cr. su[>. ji. 71. 
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MiPi H "“J"' bnt.ouiqiiP, m a„run 

MJje d im ttat d Europa ou d'Am^riqoe. ^aas h ronsPnto^ 

moni du r.ouvftrnettieal Bntaaniqae « (arl. Vm. m Kn vue 
ri assurer et de consoJrder les relaifous d amilir* d de nai\ 
élablies ealre Jes deu. EUls. il dafl roavonu que 

Tnr^isiduraien t k Ja 
cour de I mitra . (arL VliJ). Edward r.ardaer f.d d^sigaé 

f n r briinrrmque a la eour du 

^épal. puatre ans plus tard. Hrfaa Umghtoji Undgsoa vinl 
I J rejoiadre a litre d’iissistaul; mais la vio aisive de ia 
r^ideace et J isolement dans ee i-oia mo^lilgIle^^ «e rénon- 
daie^ pas plus a ses goiHs dactml.? juvéuilf qu a ses ShU 
fR+^ ? 7"^*' l^ réussitaoLlonir uu poste å CalcuJla eu 

cmistitutlon 577 T retoiir ; måls la 

cojjsljtulmn de Hodgson — qut mourul rentenarpe — ue 

pomaiL s acrnmmoderuu nllmat <lit Hengale: Jes médeeins 

ui donriéreni h cJioisir entre« iin poste dans Jes JiautVurs 
uu une torabe dans Ja nJaine n . / - i'airieur^ 

dans Jes ^ “ ref ourner 

ti cZ^ '^^^pfoppMlavaitquillM Katmandou 
lailnccupé, ]I se contentad y renlrercommc direeleur du 

iaZS 

r7 X" etlT"'"" —llleusernenl b^ronde en ' 

r>érmdfde moins Inborieuse que sa 

du \^nat intr ^ t'u[ jiling,sur Ja rmnlifere 

ronsX ru ’ ■■ reeben-hes et ses ubservaLlons, 

d'État SHJurtr^l' P'^'’ bnmmes 

sonnl^^ I considérahic, rellMe la 

M , VI'" = "•-"■hl. 

P moms de 4 voJuines el m artides dispersés dans les 
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journaux savanf« : Itfs uns anl Irait ik la ^éoj^raphia et la 
topographie, d'au tre så Telhijographie et rauthro pologie. 
d’aulreså la liiigui!Jtiqup,d'aT)tre5aiJ bouddliisnie, d’autres 
Am insjilulions, dmitres å réroiioraiepolitique, (l'autres 
enfin (127} a i'liialoire nalurclle rtii Nepal \ f^est å sa clair¬ 
voyance el å son iiiitiative pressanii' qiie rAnglelerre doil 
ses rnnlmgenb Uourklms, les Iroiipes les plus solides et 
les plus sikres de rarmée indienne: r’esl h sa pntknle 
sagacité ipie rSiisltiirq dos relipiotis doil la déroiiverle des 
oi'iginaux sanscrils de la litlÆralure linutlilliique t r ost å sa 
liWralilii qiie In Sociélé Asinlique de Paris doit celle masse 
de mnriuscrits qui foiirtiirenl å Kiig!?ne Bvirnoiir la mrtti!;ro 
de ses imniorlels Iravauit. Ava.nl Hodgson, pres<|ue loul 
reslait å faire l api+s iui, ses succosseiirs ne trmivoiil qu’å 
glaimr. 

Trois ansaprås la mn le neon I rense rf voralion de Hodi'son. 
ime offioyable Iragédie de paJais amenail nii pouvoir im 
ministre de vingi-qualre ans, Jimp Uahadtir. l'ne périodc 
uouvellft »'ouvrail avec lui dans riiistoijx* du Népat, Ht^ros 
d’épopile ou de roman, mak en mÉme teinps osprit pra- 
llque, Jang cornpril Tiettemonl le riile fju ituposaiont nu 
NéfMii los circonstanceB nouvelles* l.ii poJiliqiie d'isolemeni 
rarourlm avail fait son lemps ; il a'él.iil |iluspermiH d’iptio- 
rer do parti pris la puissani’c formidable qui cxer^ail dfjb 
* sa semveraineté stir Tinde presquo enlii*^ et qtii avait fait 
senlir a son voisin monlapnard le poids écrasant de ses 
armos. Une allituded’amilk loyale et resorvéo valnit mieux 
[lour rassurer les Angluis et los lenir b T^cart qiTime bo«- 
derie morne et susjiocte. dang rosta fidele jusqiTå sa morl 


1 On tronvara I> lii^« romplélr Ad cm Irtvsus, ccmine »ussi le culn- 

loffur den mnniiHTitsdislrihiiéspar Hotlgson .us wjciélÉs Myante«,dan» 

l’Awllerd livre do Sir Williwr lictin: Ufe of Brittn Bauphton 
Hodgmn, BrUhk Re^idgnt ei thf CouH of JVejKtl, Jfemfør of thn 
rn^tilute o/' Frtiiicf, feitov of ttie Jfoya# AjJaOc Sooiefy, elo. 

isn 
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au (irrncipr politi,„a ,u'il„ail od„p|,i ,lp, so„,véncment 
l.a révolle dea cipapos tu («57 liii dounii l occMion 
pwum aa sini drilé: (andia ,uc l lade a'él,r«dait al ,„0 
fe bials yaSMus iifsilaical. Jaag oW r.>s«Ioniaul å rA,i- 

anvfeVda daus las plaiaaa 

•aiiéos da I luda an au »I,airas das »Idals lii ilamdmias 

i^r ‘1 “"1 ■•'"•"“u eu 

[yisounela lalaur al la arédil da |•.^n«l<lter^a. Ités |8$n 

Lh , ^ ff»rjnoHés dii rode 

t>raluni,n)^ue. oRiriei^. oépald. IVromp-o^LalL L." 

gouvernemGnI ifc | Ji,f[c désjgua pom- ^trr attKrlié ft h 

^ »sjuw ijMC la cour dn Kaliiiiiudou admsatl ft .Sa Tr^<s 
* dLieuae Majeslé, le copiiaiji*. O. f :!ivin«igh,do J jiifanierie 

Londrasal a P^ri li T ' "•:™"'l'“!:iia In nimion i 
|•|lu^sdasln„ ^ ■ ’ jusiliia Kaliiiaiidou. Au 

ours dry. longuas aousersalioiis qii’il aiil an r™la avac fe 

I. boiirtlias, d na niigligaa pas da sa railsaianar sur 
feVpal: »olilnl, il »■i„|dua,sail H 

^ - ftough Note3 on n t # ij 

int Captain 

Mismn from ^ ^ cAfirpenz-rt 

y Bjonrer J»mjnn. 1852, jn-16. ^lo 

,v.i, 
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)a n LniuirR» oii ISaU, avait initi li? .N^L^pal n In moiJe. 
Rn tnSniui (jtrOilphant, le nipiLainu SmiLli jiublinit 

sur lu N(&pal un ouvragf* ea ileux volumes*. Le Cftpitalue 
ym i lli a V« i I s^j ouru^i c i nq an s å Kn tm !i JI d rni comme aes i a Lnn I 
ilii rt^sideat; il y avait servi deux aas sous Elodgson. Peut- 
fitre il n'avail pas élranger å la disgrtlctf brtilale de 
TIodpsoii sous le gouvernemenl de Lord Ellerib<>rcmgh 
Adroit, at'Ur, InUiganl, Iieau iwirleiir, hmu ronleur, il iie 
lui man qu ni I gum* que h se ns de i'lioiiiitlelé. Soii livre 
esl im monamcril de viinUrdists de lidlderle, d'igiiorHnrG, 
de plagiat el d>m*ur *, 

L’aimée milme ab iang s'embarqLmlt pour rEm epe, le 
II' Oldlield élall nomiué chirurgien de la réaideuce, soiis les 
ordres du rt^ideiit Erskme. 11 eiiiiscrva ce pasle Iroiife ans 
fl 8 o(J-lH 03 g Épris de dessin el d’nqiinrelle, il se pint (t 
éonrir la valléeetå en reproduire tes paysnges elles monu¬ 
ments jusqu'nu jour ou ses yeux niritibUs le eimdamn^renl 
nu repos. ItenlrÆ en Angleterre en ISCfi, il clmrma les 
loisirsdc sil relriiito a rediger ses souvenirs ; mais ses notes 
nc piriirent qii'uprts sa tnui l, par Jes snius de ses lu'ri- 
liers, en S 880 . Ses deux voltmies d'Esquisses comprennenl 
un Essai .nans originalité sur le bonddliisme népalais, jdu- 
sieurs adkles enipruntÉs, et paiTois texlnellemenL å Hndg- 


I. Xiirniliee of tf Fivr Yedfi' Ri;tideiu:i; ttt Nfpiiuf Ifj/ Cuplain 
Thomii* 5>^iTii nftiH/itil jioUiii'dl rfnide/tt m .Vryjuw/ from Ift-tl to 
tn-tn. LanJwi, ni53. ToHiLni tiiul it". 2 viiIikiic^, — fji tradui'Iioi) 
rriim;ai!H? qUL- les éili leure se rir«*rvalen( tle imLlier iii jamjiis pnni. 

1. (liMlgsDa, ii qiii M sealé inNmliseil de IraTersfr le Téraf liore de tu 
-taison frolde. éviit du en\oyer Sniitli jiein t'npliquer^a rtmiiuiln å Lunl 
hllletilHirttugli. 

ti. L'eieiiiplitiru de l’lndiu (tniee uue j’fti |iti rfinsuller å Uusir gnire k 
rtibligeunce Je M, 'Pawiiey Mt frribli‘ ile noles niarginales. du« sati' 
lucun duule å Ituilgsiiii, qui eriliqtniil el iinéiuili±ii!iil le livrt- pitV« i 
piefe, L'ne iruJiirotiiHt en du sctoiid voliiiiie uousiippreiid ijuir i^niitli 
« apr^^ avoir griivemeiil itiduit Ufl emeuT bi ni KHealiuntiiBli el Majt>r 
(Sir II.) Laiireiire^ fut i k Hi' éii'cnlé par ee ileniier (|ui le Ul paUir du 
Xi'pnl p‘l juger pur lUie fuur iiuii l'nlf *■ l.'liuiiinif vnlail le livit*. 
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son, des récils de chasse el des fmfrmenls de Journal oii k 
forle pet'sonnalité de Jaug Bahadtir occupe tu premiferc 
placu, mais surloulun irérikblc guide dø k Tallée, tc! ciu'oti 
pouvail latloudre ci'utj umateur do dessiu. Qldlield voil ce 
qui frappe les yeun el ue va pas ptus tom; ii esi|uIsBe avec 
précisku k surface du paya, tie la religion el de k sociélé, 
cakiogue les i'aisseaux, les tuonkgnes, les féles, les 
casles, Jes lemptuSf les vitJes. II convienl de recoiioallre 
<|UL' ces iudtcalioQS so al exacles el sflres ; lel qu’ij esl, 
l’otr vrage es I indispensable pour une iHude cotuijléle du 
Népal’. ' 

Api-^s OldIkJd, uo aulre cliirurgicn de k resideoce, k 
fJ' Wristil, aksl arqiiis des lilres éclalants Ja reconrmis- 
^nce des indiuDisles. Ce u'élait point un Hodgson, mak 
il conliuuiiL ulikmeol rrnuvre de llodgsoti. Pendant um 
séjour de dix unnées an NÉpal { 186li-1 &T6), il out l ailj esse 
el k patienre de recueillirun h im les man user i k origmau\ 
que llodgson avail pu seulement falre ronnattre h rEuropo 
par des copies-, gråce å ses elTork persiiytiranls, la Biblio- 
Ibfeque de TUniversité de Cumbridge est entrée eit posses- 
sion d une admirable collecllon de manuscrils sanscrits 
bouddhiques. De plus il NI Jraduire par ks iulerprfelesindt- 
pnes de k Hésidence la au ortiijue du NépjiJ, el iJ joignit 
il kur Irartuclion une introdiiclior) s ubs ku li el le sur Je pays 
el le peuple népakis. Les spéciaiiates eure/il désormais 
entre les mains un instiunienl de tmvaiJ indispetisabk, el 


rJii /listorleiti and dtsertitUne with atitciiatf^ 

”* af ndgfous irtoBwmLtr 

Jlrrf* from ihr aufMr'^i Qusn drétcfiniiM im /fcJ 

laté. Henry Am&,^MXwmD M, D. of. H M tndum l^« *' ^ 

Smo”®""®”" •'"J*''- ‘■•'»s«, .M. m' 
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qni leur élail inlenlil jijstjiie-lii par le dialecle de roripiiial 
aulanl que i«r la rarelé (les [aanuscriLs', 

Lo pevsomtel de la Résldeiice fail vraiment boiineur h 
radmiiilslniLiou brilauriiqae. Sans parier tnftme des ménle^ 
de Kii kpalriek el de CaveDEi{(h, eharj'és l’un el lautre de 
missions lemporaires. les noms de llamillon, Hodgson, 
Oldfield el VVrighl lormenl uue noble chaliie h travers le 
XIX* sifecle. Leur oswvto partiU j[ilus digue eiieore d’eslime 
el de respecl ai im son;;e aiix eonditums oa elle s esl poar- 
suivie. Isolés il rtcart de Kalniaiuloadans uii eoclos gardé 
i«iv uo posle népalais, oii ies iodiK«*iie» ae pénfelrent 
,|U*uvec ane auloriaalion etpresse, ospioaaés el surveiilfia 
par le gouveniemenl pourklja. oecup^s por la pnperasse 
rormaUsle (les bureauv brilaimiqnes, eutprisonnés dans uae 
vnllée <iue les littides mnnlafrnes ferment de loutes paris, 
et (lue les Irailés ae leur perineUeiil pas de francUir, 
mtrnv^s jusciae dans Icura promeuades par la suspiciou du 
l Uirbar toujoui s enéveiU eond«maé s 4 passer leurs jonmées 
daus an léUMi-téte obsédaiil, le résident. rassislaiil el le 
ehirurgieii de In lU'sidenee seraieal aiefiaieut esrusables de 
se Inisser aller k riudnleiu'O, k rinerlie el a riadifférence. 
Mais JV-aerpie brilaniiM|ae lie*Jl l>f*“ ? Tenelos méme de la 
»ésideoce eu fait loi. Uuarid le Durbar le lui assigaa, I eu- 
dniil ftlail sb'^i ile, el paasail puur ma^aia el Imolt:** Aujour- 
’ d‘liui la vallée n'a pas de jardin fdas fleuri, de polager plus 

ferlile, ai de pare plus ombieax. 

Lue nouveSle f>Ériude s oiivre aJors dans I bisloirc de la 
eoQuaissai.ee du Nepal, Le lerraia est reconnu. les cadres 
sont tvueést les nnlions i ndis pen sabl es ft la pratique des 

1 i,f VewJf, tranaimeti from the Parbutiyé tjf itnmhi 

L i i B .u^ tmjur B. b: Mn,. 
tun. rnicei'sifj^ Pritu. 
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affaires sotiLuec[uised. Le^ Tjavanti; iJi’profei^sion viennenl 
|■|■I1reuli^4> Ja IravaiJ en soti^æiivru, contrOlar les résiillals, 
explorer le passe niorL L lude si ton^lemps élraa^ére 
nu seuliraejjL blsiorique eut ict le piquanl Ivomieui- de 
prendre I'inflialive el de donner JVxempIe, Le petit État de 
JoLina^adh en Kutliiavar, qui s'enorguetllil de posséderle 
roe de r, irnar oi) ti-ois antiques dy nasties onl gravé Jeurs 
souvenirs, rhot ■;;eii le Pamlil lUiri^atdaJ Indraji ile lerlier- 
eber les mouumeids de IV-pigraphie ufjMilaise. Éliive de 
Bhau Daji qui lui avail commumqué sa passion erilJiuijsiaslu' 
de J'archéologie, Bbagvanlal excoJJail par un iusfinci eri- 
lique el mie aflrelÉ de mélliode qni le clossetil en delmps 
des pandits liindons, Jang Baliadur eompril le rtieJ mlétfit 
deees rerhercliosi il aeciieilJil UhugvaubiJ, leneourftgea, 

1 aida; BhagyanJal pul l ecueidir [jarnu la masse eiienmbmnite 
des inscriplions mqialHises vingt mscriptious rpii toudui- 
smenl rhisloire anthenliqne du SépaJ jnsqn an iv' stfede de 
Lére chi elienuo (si du moiiis on admel sea tltéories clirtmo 
logiques). Le pandil Jes publia avec la coUabovnlion de 
HlibJer ot ro double palronage leur v^lul de provoquer 
aussil6l laUenlion que leur iiuportance luéritait*. 

Lti 1H75, M, Minayefr, proresaeurdc aanscritii l'l-niver- 
silé do I'élersbourg, qui porlail k l'élnde du Irøuddhismo 
mdieti un zélc ardetil el une eompélonee sans rivale, obtiul 
au coursd’un voyage dans l’Imle J'aulorisalion de visiter 
le iNépal. n yacquil ungraudnoiDbredemaunacrits impor- 
luQli qii'il nlilisa dans sos travanx uUérieurs. L'impulsion 
qu d avad ilonuée aux etudes bouddbiques nes'esl beureu- 
semmd pas ralenlie a sa mort; l'Académie des scienoes de 


ff-otn coiketed m ihe 

vol. I\, p. Itiu sqq ; ml \|||, p. tu l/ldutn Å nttfptiirt^. 
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IV'tersbom s, i*"!* Serpe d OltJenliuurf;, 

fdi-vfl et suceesseur de Minayeff. ii n fé la collectioD (le la 
lUbUothera BMiai oii dolvent Étre irnyviiné^ tou> les 
lexte^ eiicore iiiédib ilu Uimddlii^tne nfpalais. Les nolesde 
vovaKt* i-eeueillies au N/jpaJ pa«- Miuayeff enl éié réunies 
dans mie rvollce subsi au I i elle sur le Xépal publiée^d abord 
(Jans le Vi/eslniÅ Em^pK el réimprimée (laas les Ex//iti!ssei 

de Cepian t'i ilf! i'Bide', 

L’Llntversilé de Cambridge, ([uiavaU ncquis la collerttoii 
de manuscrils ut^pidals réuiiie por Wrigld, coalia eii t8«i 
une mission å M. CeeilBeiulalU lelTet de reelierdier les 
manusfrilselles iuécriplionsqiii auraieol écliapp^ iW'ngbt 
ou å BUagvanlal. M. Ueudall avail déjd fail ses preuves 
ccHume spécialisle fes Mf^pal. Chargé de cla-ssci- les mauus- 

crih sanscriUbouddluiiuesde Cambridge. lleiiavml publiÉ 

dés 1H83 un Catalogiie excellent *; dans uiil* double irdro- 
duclioii, Idsloriqne el paléographniue. il avait conrdonné 
les iiombreuses iuformallonsapporLées par les manusrrjb, 
el cnuiblé en parlie les lacvmes de la chronologJt; ('■bildie 
par BhagvanlaL Les neuvelles inscriplions découverles iMir 
L BenJall au eours do Tbiver 1884-1885 parurøul nnnor 
le svsU’ine chrouologique du pandif, et caiiduisirent 
M, Fleel a proposer un n(juvel arraiigemeul des ancienties 


isfbn'p --yeph, A^ns0^crkiC-^i!o,t<i i In'.m. P^tcr.hLirg. 
S vol l p. do m relffluvo enm™ 

lanJ- I sfiQ htorivfi (coniplo nitidu JiJ I of A^e|hil^t 

Jubli^‘ pifr Wii«;nT) dtttis 1» Jurnat ytttvdn^ti^o Pf<»v^ 

^^i^^aialonue fif the HaUdhhl SrJ»s*ri( .VunK^cripf* in ifte Vni- 

i:^r,Sv Lib^rf,. Ca^nbridffB, wi(h 

iion^ or tke palæour^ipfiP amt ff 

Cecil UtsPiX M> A*, tf te. Cstiibridge, 1833 ^ ^ 

tindXorilterTi India diirinff (Itfl wintitr of bp Ucti 

Bl^dall, ilf- A„ eJt Cambridge, 18BS. VniverEdU Pr«i. 

^ tn 



’ le nSpal 

djTiastiB!: cJii .Vf'pn]’. M, Bendflll a fait un nouvcan voynge 
luiAt'pnl pendan I riiiver f8y8-t8U»; les réiullals, eoniius 
seulement jiis<ju lei par iir rapport Bonimaire, inléroBsenl 
eu pai treulier la paJ^of^Taphie, oii M. Beodall esl passé 
mallre et jouil d’utie autorité ineonleslée'. 

liij J88S, le II- U llon, charffé d'ime mission du 
Ifere de nnsirurfiori publiipje en vue d'éludier les monu- 
luenla de ] lude, oblini l’autorisaLion de visiJer le \émd 
Jl y resta une semairie, occupé h reprodulre les plus reuiar- 
(Iiiablea iiiou urnen Is de la viiiJée ; opéiateur IrabNfl et 
omaleuréelairé, il rapporla du Népal uo cboix de ptieto- 
Krtiiduescxrellenles cpii formejd eneore le meilleurrerueil 
relulif å 1 orehiteelu re uépalajse 

Le eupilaine \ unsitlarta visilé Katmariduii en 1888 mats 
sans y séiourner. Il a étudié le >épal suriout en degb de la 
froji iere el néatrmeins il peul se Halter de eotmallm 
Jes Uourkhas presqne comme un Oourlili«. Oftieier de 
reerulemcul, il a eu J’oreasmn d'examiWel d’iuletroEer 
Innguemeiit les robusles et vaillaitls monla^ards qui 


vol. |||: T/if In-^criptton, af 
Fleit ^ fttrodneiiOH : Va ifie chranolosi/ of A'tyial,. 6 }/ J. t\ 

—^nVcf / Repoi‘li;r, 5 liiiceiiibjw Jgsa, 

M cf. ftusii Iroeeedtttffi Soc. JfenQ. fat’ Feh>^uaru, [Sirø 

r: “v" 

lirpmipr pfts, minifi« ll sé‘ rimft&in*** Itj 

au P Fi’iin -rL-^ » qiicui i aii Sansf nunoiiLer nij. xvjri* sinde H 

»ormiofll Vé ; dog, o„ portjcoller 

Iiréscnl l«ilÉ IJ^V . mliKriliog du 

1-0««..; ™ roSrnt^ Ld? . orsoftkio« do 

lÉoji. w dmii idSpuisTrJ^// i Inchnle do Napg- 

^iLirablo dans L rLt,» d« l'lade * Jhi^^ tm sou.^cir 
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victiiipnl 90US les bannlferea anglaises uue soide el 

imt* pension ^ nlluelifi aux fusilicrs i^'ourkhos, il ii vu b 
ræiivre ees soldats rfisfshioU et loyaux qui soul In force el 
rAiiie de rnriin^e iudiptjne. Los Nofe^s iltJ cnpitniiie Vo«- 
sitlai'l, il écoulerrEivouojiiiilidedB rauleuJVConsisleiiL pour 
moiité en eitlrnUsemprimli^'sgii el lå eLcousiis boul å lioul : 
nmis il resle uue Imge tnoilié d'tiiformnlions originale!) el 
nnuves sur les pen plades, les Iribus uLleselassesdii Ndpal, 
leurs nsages. leurs nnuurs, leurs religluns. lai luodeslie 
e\ag/;rée derauléur ne doil pas doiiner le rbauge sur lu 
serieuse valeiir du livre '. 

En niai 1897, le Pandit (depuis: MabiluiiiliopiWhyAynJ 
llurapnisad Sltaslri, un des aocrÆbiires <le la Snciélfi Asia- 
lique ilu Ueiigale, rbiii gé por Se Gouvei neiuoiit flii llengale 
de recbercher les luanuscrils sanserits sur loale IVdeuilue 
de lii Pn'vsidence, sulli»‘ilneloUint dV'lumire ses reciierclius 
au Ni^paU Le Pondil llanipr;isad, In'abmiiiie orLliudo\e 
iiulaul que stivaul, nvnil déjn reiidu de préeieu\ services 
n Téludedu bouddUisme palais; il nrad i'lé le principal 
collnbnralour du Catalogiie des ouvrages sanscrits bouddhi- 
i[ues du >V?pal piiblifi eti 188^ soiis la direrUoii el sous le 
uoni ile Uajeiidra l*alu Mitra", on se Irouve aiialysile eii 
délail la masse vraiment rulossale des mauiiscnls dtcoU" 
verls par llodgson ol adresses piir ses soiiis å la Sficii^ltf du 
Iteiigale. Ilai-iiprasiid Sbaslrirelounniau Nd[)alendécenibre 
1898: il y acconipagiinit M, Bembiil fpji y venail iiussi 
pour lu sRcuude fois* Les manuserits les plus mtéressanU 
d^roiiverls iiti eoursde ces deux voyages soiit décrils dans 

1, .\W(!jt Dii GourMii'j. (ions/o«™, fiow-A*. Joe. BtfitfftiL 1999. — 

S«kiVi'li(* cdJlion rcminlit' et augitif'nl«, *ousl(? litr*?: Xoteson Nepai, 
by Captain Etten VAMirr.iirT Otirkhd flate dUtritl reerui- 

tinff offleer). irifA «Jt introdneUan by Jf. U. Kvtley, InAmn Cieit 
Sereict, eU'. llolcutla, U9S, Gacernment Printintf, India. 

i. The Sanskrit Huadhist mercdites nf Xrpal. by RAjn^niiiALA 
lltiiu, LL. n.f V. I. E, CalfullOj HJ9i. Baptist .Mission Press, 
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uri rapport ^onimaire, que doil suivre tm calologUG iltHaUlé, 
rirbeusemeut rtlardt’ ju»i|u*ici 

Moi-rnéTiic onlin. cluu'gé pur le Mmiiili*rG do rinslruclioii 
publique el rAeudf'jiiie dos Insci'iptious et UelleK-Lollros 
d'ijne nii^sion i^cientillqiie dans 1‘lniie ei uu Japon, j'ai pii 
stljouriiei' deux quijs uu Népnl en 1898. Le luml patron uge 
de Sir Alfred L)’iillel lu bieuFeiUunce uelive du UtJsideut, 
Colouel 11. Wyllc, lue valiireiit d'oblenir J’mrlispetisuble 
passi^porl d’iidmisjjsiou. In-^t'itlé å Kaliiiuudou, ønl'nbiiienrG 
du pei'soiiuel t!urr»|ri-fiii ile lu Itésidencet jc w'iicotilrai ati 
[larliHi- lin accueil grueleux, im iulfrii uuiJruL nne nide 
incessuute. J'al d^jueu roccusluit d*en témoiguei-jiubtlijue- 
iiieni nia røi'uDUuissuueo el de signaler soinmitiremeul lea 
priuripaux réauUais que j'uvals oldoDUa *. 


1, Jlcport UR tte tfatvit of $anshrit Mamucripti ff89S to iØOOJ 
iy Vohtimiihopåtlliifujfa H4it.ti>A%^4ii Siiisml, honorar^ Joint Philoto- 
fffeeti Sticfeirti'i/, AtiWfcr Socieii/ of Benffat, CalcuUu, 190],4« 

2. itappori de M, S^toiiin lAti tur jt«i wMijoit dan-å tJnde et au 
Jttpon ; diun les Compte* rondua do rAeudému: de$ Tnaeriptiona et 
BeUet-Lettreay I8Ki. 

Pornd løs vlMteuisdu Népdl.jDiloia encore mcnttuuner l^htiigifilwvit 
iliiitd'Bpi^ Wmiiur, p. m) y vint oa IB86 01 y fit uii rerUiiii nuinlire 
dobsctvalit>ti!i. — Luiivrogp ili! Sir HifhutdTEM^uti Jottrnala Kept in 
lltfdei-at/iid, iioxhmir. Sikkim undAVepai. LoRtlmi/tS87^ 2 sol,, tie 
lienl |)a.4 poor le Népal 11,11 moijis ee ipie |c rj(rø seuible priitiioUra. 
M Temple a pa-isit! uijf seinamo en luuriale k U résidence de KalniBiidou, 
el lesquBrmiie pages i[ii ti a écrites siir Ip ^iepal se iMirla^enl eii uue 
inlnxlucdon bannlo, cpii ocnipe 2$ pagen (vol. Il, 22l-2i7)el Ue« rPtaor- 
i|ues . BH B tour llusuigli xNp|»al * qui lieDQenl en 14 psges (249262). — 
Je ne eoimnis qite por la blbnogrBphie nn Bflide de Mr». UrkwoodiiB 
hoBisT' A mie knoten countnj of Asia. A Viflt to Nepaal, paru 
dans le LXII, 1901, p. J4-02. *-io niPiiticiiine enGn, pinir n'^lrc 

pas suspeel deles ignorer, le» mrltclcs*le M.Saleebc dans les Aftssiott« 
cofAofl^ues^XX, 1008. p. 450-S4I, 560‘B62, 573 874,508-584, 593-5%, 605- 
608:Pli cma dea Himulupas. LeropattmedeXépaS, II R'yarien åtirør 
de ccltø coinpitaljoit sans »dginaUld pl sans erili[|up. — Le livre do 
M. Hen^ IUiusttse-Ou Indiu'« fnntier, or, NepaJ, Uto fforkha^ 
mystoriotia tand, XewAorL, 4895, n'n Hen do coinmuii avec Ib scirnco. 
— ItKrcIi Jntiien ina rcraehlotkent Lund Xep/tt. Elhnographiache 
und photograptiisofie Studienbmor, |iar Ktsi Leipug, t%2, 
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rr, — mcuTtENTS ck/jVO/s st TiBÉTA.{ys 


Lp 5 voyagca de?; Enrop^eiis aii Ni^pal ont déja mis en 
liimlfere les alUmUes qui lient ce royuiime aux pays trans- 
liimaiayeus. C‘estileln Cliitie. paria voio dii Tibel, quelcs 
premiers vo vage urs eiirnp^ens ao ni arrivf'S au ^ifftal; c est 
Lhasa flue lu Congri^gation Je In I’rf?paganfle avait ilt'sigti^e 
o 01 lime lii m^lropole tle In mission Iraufisi'aine au ^epal, 
c’csl pour ouvrir tles relallons cornmercmles avec le Ti bel 


lin récil de voyage iniért^ [hiut la BcieiKflt in ais qui Vftul pai^ 

Ilts I II Ustrat-inn® ■ ji.i. ■■ ^ vwiii I'Qai 

D apws fjii arikl'J anonym« tics HlfpitJflJW VtUhoUqtKUf. WMIL ML 

r, 451 465, 461 4M. 476; iSS-lUÆ ; 501-504 ; 51 'i wr Hi J/iMfo« (tf 5f.-fn«A 
et du Sépttul, la. OjtiHoi-jalion ili? i« l’ropaKtoilc anmliÉ le .o rt 

IR92 aiin CiUpucUisiiu Nonldu Tvml li mission dt; ReUlah*en y Jingnim 
Ih dislrirls iln (ihiiiipiroii. ilo Samti, (lu JlirfÆirnrpuf ^ 
nt en parllu eeui du llfipbal|i(ir el do M.mKhir: le 19 mit IS.i.i, r * 
rnenre adioinl lo myiudie du S'il 

l eifliclc. le ^épsl f>sl h 11 Teille du m UftUTerllP «ir * rucomrileiTt lu roi 
till Niiinulo toiilå fnit renøticii mi tm% diens LVfWflion wt m fntuns 
mnllondi.it'r; mots li prt ft ve snit. * En 1S9B, ta fommu (]iiil uhi-nssai 
lundriff nu ni fol lUeiulo de li polilt véndt. Ellt (iiieni litnwu^irtunl! 
il Mt vrål, maii snn »isife pirdn lu?* Irace* iiidtlubiks ds ^dte aiTmsso 
(Lladii-. Vaiiilou^t cnmiTm ulIc IVlail, li reiiie nu pul ilisigneri ^Iru 
nitui duliRurte, cl diin!i un rnnmonl dt defitfipoir ul|t se donna la mo . 
Lu nå un fut proroiidéiTitnl aniigt; sanilore su ilccLftlni dabonl uoiiIpu 
les niétltcins. O'ta Ilt lui stinil itMUl. Dins m rt.ruur ,1 r^oxmi ituufi 
morlil inulfs le^s idoloi du lour* lemplu* el ipi im lu'i uipt.M:Ds tn 
plein sir, Pnn il dl umoriur dut tinoin. rlian-uH ul ronnHindo w fen 
rntiLrt i-w Mffliiitt d«t fmi diuf«.. 

slupisiif on oiileiiilaiii rot .inire un mi nul. Ils refusufunl dobur. Mt« 
lu mi porli mnlrt plusieiiis d'enliv tni asuntonce du itiorl et Li^ i 
pundre Hur-le-fkimp. U rfenUtancu dus eutres fut vmnrne (li* enlemlt 
Uhu formidable délunalinn. Lea idoles vnlirenl uii mielles f-lmtoiiibt rtnl 
piilvtrisDPBsur le sul. Hel éviinefntnl eal poiil-^lrn fiour le bupfnil lo 
promier Iw do sa u.mvumion nti fliriHiianisiiie ». LliisloiniMl a 

lin délall priVs : J'aclo sac(‘■^l^Be mronlu irl, el reslo uelfcbrB dans les 
Iradlltuns dti Nepal, fic date pas de 18M, roais de l. 9Bt 
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Cl In Cliiae ieurc f|ue In Cnmpngnie BrlianrjHiue des 
Imles OHfiilides CDvoyall fi Jvaljuuudoti &ori jiremieriigeiiJ. 
L'i Wgcijdc indigfene e^pi iiue \» uu>jiie orienlalioii; c cist 
de Ifi f.:ljiiie qiie les premici s colons du .\^pa| arrjveiil sou-i 
la coHiJuUedu ItodD^allvn Mafiju,;,! Ku fait, les premieres 
rclnlions iiosilfvea euUe le Népnl d'iiiie pai(, le Titiel el la 
Cliine fic I'natre dalen! du vii' sli'rle ? elles comiaenrerjl le 
jour menie on les peuplades du Tibet éoiergenl ii [a oJvjlj^ 
sBtinn el sorgani.enl m JitaL ‘^uspendues, reprises, iider- 
ronipues eurore pour Mn? k nouveau renouc'es, tdles 
insrnveiil i^gulibrement leur eiupreinle dans les Aiiuales 
rlijjjoises, Les notiees sur Je Nf'ptd insf'TÉea dans niislotre 
des T ang el dans rHisinire des Minp soul des modidesde 
pi écismn el d e^actiluiJe ; clJes jYdlérJiisseuUe génie pra- 
Oqtie de la rare impf-riEile qui a pélH el ronné l ExtrAine- 
OrjenUvec atdaiil de vlgueur et de lioiilieur iiue le L-fiiii* 
rnmam « fail l'Ocddent. Les pHeriris, les roiirlioiinaiies 
tompb'leul par teuis obsenalioiis les doriiiiiprils ofikiels. 
t fiUB res le\tes, tlissilmiinJs sur uii espan* de li>d/esiérles 
f, 1, r„is ,i„ ,,,,1,..,, ,1 ,|„ jj 

.^pal-Sans laie mdindion estpresse de f lieiietj-isani;, la 
cliroiiologtfiaijeierine du resb-niil eiieore lojouel des 
>pee»latinns faniaisisleg ; t| a sidli d'ime date iiisér^c dans 
nislojre de# T‘aug puiij- n-n verser un érliafaiidsge de 
eondjiiimsniissavantes. Au^ lemps niodernes. I« gnerre de 
bnsa I expansioii des Bourklius au .\fird derili^ 
mahiya nesl eannne ,jue par les sources ililtioises r la 
r imnuiue népEduise se ganle bien d’erdrtT dans les dtMiiils 
d tine enlieprise (jui abnidit ii une buiniljalion durable 
Les fappurts chinois j évéleat les sourdes raetiées du irou- 
vernemeal gourkba au etpur rn&ine du xjx* sjérle el 
Iralussonl I.W jecrels d’ÉlRl ,[„p 1„ Da,.)«,. u,,,,,;;,,,, 

ilk>.lliiuler. t.a li[1.5rdliir|. tiLi'lnilie, si uuii cimi.uR pneon, 
"■«rvc .•erUL„.„,„,l ,1. i.ifoi™[iu„s aut 
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chercheurs ii venir; jo D’Hi pu lul orapruntor qtie do Irop 
rares doonÉo^* 

Les rappods du Nepal avec la Cliliie et le Tibet retléteul 
dans leur ^ncissitudes les j^nunls tnouvemenls de LAsie 
Djulrolo. Le NApal, en elTeL manjue rextr^mé limite oii 


/ 
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^ wm 
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t- 


t. 


U tWl«* Je BudlioiiUj, le graii»l tcmpte Jf* TibilsinE na NépeL 


riiillueuee rliinnise penl alleiiitiret li l apogée de son 



plaleaiix libdaius- Poiir l•allacher les docuraeiils entre 
enx, j’tii du par eonstSqiietil relracer sommairement dans 
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CO cl Iltpil rp Ifis dciitiiiées du Tibot, dans In ou idles 

inléressciit lesdeslméGsméines du mais cel exposÆ 
ne vise qu k rélabJir rozirhntiii'meul des faj'ls au de 
vue de niisiolPC uéptilaise ; i| uVsl iii original, ur conijdel, 
el iia pour objel rjiie d etimdrci' les donin^es (iré<?s dos 
lexlee cliinois oij libiMaius sur le Nt^paL 
Le célL'bjc pfelerin iNouen-lsang, qai vislla li-s navs 
d OcadenNe daUiniii, parail éii-e le premier voyngeor 
clunnis qui nil reciieilli des inrormalions sur le Népol* St>ii 
devnanep ra4jien, vcini <leux siMes plus loldnos riude, 
ne iJienfionne pas In gj, Helnfion des 

lloynutiies bouddliiques^ el potirlaul sa fomW-e njeuse 
lavail comluilaii jdcd meuie de niimalajn,danscelVirm 
mi-liiudou, lui-n^iinlais, ou roisonneul Jes snureutiN dii 
Itoirddho ; il y avail adopÉ Jes „ vesliges sarrés v fi Kaniln- 
vuslu, a LrAvoslL .\lili^ j] avait luissé le \trpfd eij didiors de 
son jtinéPHire el de ses rerlierrlies, 

Hiouen-lsattg n'a pas visité luMmyme le Siptxl \ mais il 

“rr'ri-'™-,' Æ™ ^ 

IrailUion.« eM«!j nn-dil * S’ i- le »n -*■- J '*1 !'■* 

IC 4 féd. J.p. ^ ^Jv ; * ^ « ffll /fff 

poiir fluft tir le mnint* PiKn-ki efliifi’ninn™?h^ o Ai-/,t.Tn n 

le m^nieroHvi-m el m,n I« r 

X«;,” ”^rzs'r "r"?'-"«-. i’'--'*.- «.i. X«. 

lltt&ii. ccper d-m ?w^7r <•!« -n 
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a trrtuvé plus d'uno fois roccflsion du s en informer, soit 
Riipr&s dus Bioinus fpii lul seTvaieul do guides entrn 
Ayodhyå et Vaieåll, dans la régitin <pii borde l’IIimalnya, 
sojI ati (.‘ouvoiil du NsUauda oii il s^jnuriia pres de deuv nns 
eloii se renfon t ralen t des ndigieux venua de Tinde en li ure, 
soil anpres des prinees qui liriguéreuL Tlioimenr de lo 
recevoir, llarsa CJlAdilya el Kiimåra HhAskarn varmati, 
Kumdra. rtd du KiVnianipii, lourhail de jirés au Néprd ; des 
raj*pi»rls ii’avaienl pu nianqtier de s i^lublir enlre les deux 


Ir X.^pal, el Fi^i rh^-li r'e^ i fllre V4i.;i!l 
fti- 74). prA'Wc !-Vli chi. Si Julien jivailrriKine It.ntirn eU.t al é 
rérlliiiienl mi il n'aurail pas iirttniué 1^'^'""‘'/'I""', “ 

■inAldgHG å wllr iiHll empkiie cii pareil ms (n-- 5^. ‘“S- 

ns)t« l>e lA, Hiinifin-lsanprcvietil i J'o-Jf'CAifl 4 ■ * d i 

nil luu mpri!* l’ilinprtire en arri^re ån NépaU i Je suis aoin: 

norti a rn.h« qne JttUen a pi^rlié par iiiadverljm« r t qu it se pn.ii.>saa 
ril n^HliWae désipner Ir ^Jrpal.par dr* lellres fspiUlrs. mm.nr un d-^ 
iiay* quc. ]lii)iii>n-lsaii»: n'avnil pos visitÆ*, t jjnirnu litujnip, I' 
l-oLacn-e par la kanle aiilnrilil d*^ Julii u a fnil ; f.unftingliaiii 

dmis la lisle f|u’il » k m>it lour nf Indifi. 

p. 561) rondtiit Hiouen teanff au Sépal du Han 15 kivner 63^. I ^ min 
tour rru^té Tasiérlinii si prifrise de liiiiiiiJi|ffliafn dan;, ma yotP *u> i" 
rkrflflo^ir du Xéjytl (Jo»rn, rrstof- 183V. => V ^T) 
par 14 mtXnr la HwmuloRiererlili^erpiejn proi^ais Cd*, p, ei. 

A Li»t af Insi^rtptions øf yorthpm tmitn, dan* fipi^pAi/r TndtLa. 

vnl V \pitendi\, p- "3, nnlc 3). LViamen du Icile des MLniiuire? de 

llin,ir»-i écarledéflmtKemenl re senihtant 

la reale de VatcdH r*» indiquée rri res Irmies: »Or 14 

lin a IM li et arriva k Vidi.fcti . ri relle de \ rjJ'^ 

mon-ha (hinøi sm It el arriva k \riji ». pmr le ^eH 

risliqne kim, -»«’«• « 1'* S oiT 

■fiatttaenes, enlranl dans itnr vaU^e, *^0 nrriie^rc'- J ,\!'nåi 

L*ahie d« liml Mnff allrslr.pie lllmien-lsarp n esl 

on pnil Observer au surplus qtie la Vie de IJiouen-lsajip Uiw,dr 

sXii' ,■ 

id par Julien: • Onfraiirhil...,un mine oii amvr.,. - ^ ^ 

éKalnmenl don* le ras du oiyaiiu« dr Viu«. alurs qiie le leite einpluLe 



m 


(Æ ?(ÉPAt, 

Élats. fjuiinfj ^'QpellJ^t^ devft, conleuipdrain de Kiotien- 
fsatiff, miitolia !iu \épaJ ia nilte de .MaUyeiidrd >’å1lia, tJ y 
amena le dfeu « par le oLicmln dti Kilmarftpa » iielou le 
téniiii|;nitge de Ja Ijliroiiiiiue. La ijutice de Htoueii-Uaug 
cdnftriuo pleinemenlpai' sa na lure riiuIicaJjdn expresse du 
lexle, (jui lu diiclHPC foudée §ur des informnliDus de seconde 
Juain. Si tlirjueu-lsaug Élall monlÆ au Nepal, N y aurailvu 
davaufage, el niieiix ; 11 aiirail constulé la prdspérilw rJii 
boudilhiiijjie, <]fic les i(taer|plioRs melletil hors de deule, 
et il iitJiail remartjud les aneiens alilfias i'devés daus lu 
valh'e, cl Ion I du bord le fiimoiix strtpa de SvayambUtl 
N’ålliu. Comparée au s fragments de Wniig [liuen-lVe, ipii 
b-aveisa le ^^^^^al mi moment tiifime oij IHouen-tsaiig quil- 
latl 1 Inde, la riolice du pélonii tnaiiiresle plus rlairenieui 
eucore sa sftclieresse el sa paum^lé. l^Ilu rftt^rhil avec 
lididilé lea préjugtjs malveillanls de lapluiiie ctmlrcla mon- 
tagne ; pour riliiiflou d^iiral, les rudes Imbilauts de rili- 
lunliiya soiit des brutes i^|xiisscs, laides el gi‘ussi#)!'es, 
Nf'anmoius, en df^pil de ses ini|wiferlrons, ce eourt Hiu^ 
pilre est ia^ elef de voOlede i liislture tuVpulaise, gråt'o au 
nom dn i'ot Attu'uvarmun qtii s’v trouve cilé. 

« Le royarime ile \ep;llaja etivirou riualre mille 

lido tour. JJ esl stiué nu milieu des luanlagues neigenscs. 
La capitaie a une vinglame de li de circiitL Ce puys (irtVc 
une siiile de monlagnes el de valides ; il est favorable a la * 
cidLiire desgrains el aboude eti lleni's e! en friills. On eu 
lire du ru ivre rouge, des yabs el des oiseaux du nom de 
miiitf-inhiff (jivanijlvuj. hiiiis lo coitnuei'ro on fait usage de 
mounaies de cuivro rouge. Le idurial esl glacial; les ma-iits 
aonl empmntes de fausselé et do pcrfidle: los liabiluiiU 
soul d’un iialurd dur el rai ouciie; ils ue fonl aucuii cas de 
m bon 110 foiet de lajuslice el ti’oul aucuuosconnaissances 
Jdldraire!!; mais ils son! doads d'adresse el d'hubileté dans 
les uris. Leur corps est laid ol leur tigure igiiobie. II y a 
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pnrnii eus deé iifr^*li([ires el cJe vrais croyanls. Le? couvcuts 
et les leiiiples des bevas se toueheiiL les uns les aulres. Ori 
compte enviroii deux miUe religieu^ qui ^Ludient å la fo is 
le tiiand ei le l'i'ttl Vehlnule. I in iie corvnaU p»s exacle- 
menl lo iiombro des l>rah manes el des di ss ido ti Is. i-e nu 
esl do la oasto des i Ksatriyas) et aiiprlienl å la 

race iles iMf'Jt'i'-ji'o (Liéchavis). Ses senlimoiits snni [mrs 
el sa Bcieuee étuinenle. 11 a mie foi siaeére dans la loi dii 
IJtiuJdlia. iJuns ces derniers lempa il y avail uii roi nppeld 
yanff-c/ifiit-f*i-nio (Aiiii;uvarniaiJf tpii ao distiiiKiiail par la 
solidit^ de son savoir et la sagaril^- de son espril,. 11 avnil 
compost loi-m^me un Ttuité sur la coniiuissance des sorts 
Oabdavidvå i^åstra). H estiuiait la science et respectalt la 
verlii ; sa pulnliou s’élait répaiidue en tnus lietix. 

(t Au Sud-Estde la rapilHle, il >’ n nu pelil ^Lany. Si Tou 
y Jette du fen, une Ilamme brillanU* s'iiUiVO missiU’d å lu 
surfiiofi de l'oau ; si l'on y jeUe d autios objeb, ilscban^^eut 
de iiiilure cl devicunent du fou L i* 

Tundisqtie Hiouco-tsanit, lif‘]iar uu enftapcmoiil anden, 
reulrait en Clilno par la vme délnurnée du Patnir, uue 
attilmssade diittoise s’arUemiuøil vers l'lriiie å Iravers le 
Tibet *. I-i l-piao la cnmmaudiiit, avec U aitg !liueii-la'o 
]i<iiic sccond, el viiif^t-deux homuics d’escorte. Elle rame- 
noil dans ITude un brahmane, vemi rfimiue lidle omdel de 
‘i Kiupire. La roulc i|u’elle siiivml u avail jia-s encore ÆtÉ 
friivée; dos fiv^nomeiiUrt'tceiils, el c oosidé rabl es, 1 avaienl 
presqiie sijudniueuieiil oitvorle, A la lin du vi* siede, le 
Tibid burbaro el sauvage s*élail nrgtmisé en naiion : le 
secoml rul duTibel^Srong-Uan llaiu-jHi, avail fonde Llinsn. 
élendu son empire au kun, 1 Uimalaya. essayé sur la 


l. Ui.n e^-Ts.vm;. J/i-MioifT* ^IM- tfj eon^rriM Mcidi;ntat<iss. Trad. 

'''‘rSi'viiin Uvi’. WtmgHiv^n-irc dans l 

le /Offr«. ii*iVrf, I SU«, iimrH-iivrLl el mm-jntn. 
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Népal In foiTC ^'rondi^sanfe de ses armes; vamqueiir, il 
uvail exij-t' ihi roi Am(;.uvarmati la main de sa UUe. I'uis il 
s'éluil reliHiruÉ cnnire les Chfriois, avait osé ri^ciamet* k la 
faiiiille des T’anf;; iitii! prineease ile sang fmpériaJ romme 
i^pouse, cl auiil Imi par robtenir force de vJcloires. Les 
deiiJt remes, qu^ime mftme forlime amenail des bouls de 
I Itori/nn & la cour tJ'uu bathare flc gi^oie, avideiil de coui- 
iiiuri iiii zHe ardéijl poiii* la foi boudfJIiique ; elles avaieDt 
Time el I'aulre appodé rle Iciir palrie leurs Jdoles, leurs 
riles, leurs livres sainU. Sroug-Uan (iam-jio ae laiflsa 
gagner ii leiir iuduettc'e, <]ut servail en rL^nlilé ses undd« 
lions. Convcrti au Lnuddhisme avec son [ipuplc, i) fravail 
de pnir avec ses vidsius de I h,de el de U Chjoe. fj^sormais 
une roule conlinue, jidonntu de monastéres el dc chapelles, 
lilla de t hmpire du Milieu å l’llindouslan eu passaril pur 
IJiusii. La miasion de Li l-piiio sviivil d’ahord In roiite 
(lu'avnil fnulée en le rortége de lu j.rincessc Wen- 
b'Ii‘eng; nprts Lliasa cllo rejoignit rtlimaliiyacl le franchil 
a In påse de Kiroitg par |e cliemin f[u’avait pris le Cl>^^^ge 
de la princesse népalaise'. Elle alleignit ainsi le iNépaL 
Li Lpiao et sos rompngiinns y rui etil aceuelllis, snil ii l'aller, 
sod au relour, pr le rot N'arendra cleva qui se plut å leiir 
en montrer los cunosiWs. eulre nulrea la source flambatile 
doni la ilescriplioij arail émerveillé diSja liiouen-tsang, 
l«i mission eM h jieitie de relour qnc rempereur T aj-* 
Isoung, salisfait des ri^siillals oblenus, envoie une naiiveJlc 
mission auMflgadlia. Wang liineti-ls^e en est celle fnis le 
Hief. assiiU- de Tsiiing Cbeu-jenn comme secoiid : il 
dispose irnue escorle de Ireule cavalters. Majs jrarsa 


enLr dl. SodH*a,^r, . g«nd» X.'-p.lii. „crninpa- 

^errnl la Jinnccssp i villn Dsrliirglmlnniflu ,|u nava ,Jo 
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dilyn mourl {iTiUil rnrcivée dfl 1 nnibassadfi \ Ic DaiDiatrc <]iii 
a iisurpé lu U'iine vncnnt ue se souciu pna du duinnniiur 
Tillvuislilure aus Tang i il se mufie du pniivoir loiiitaiii f{m 
rherflic å iiiterveiilr dnns les utlLiires dt? I Inde. Il Blluipie 
kujtssiuii, mnsaacre I'esrorle, pille le liT&sor; TcuvoyÉ et 
soiia ccoiid s’écliappeiil å lafttTcur de lu iiuiL ll.. ureusumen! 
pour VVaiij^ TIiiien-U’u, el ponr l’lionneur du la Cliiiie, le 
Nt'pl esl proclu!; Srong-tsmi liam-po, 1‘ullié de la fanillle 
iiiipériiile, esl vUc piéveiiu. l-e TLhel doiiiie uWang Hiuen- 
Ise I mi soldats, le >;*^p8l 7 UOO ca^ alierA. Ak léle de relle 
pclile armée, l'envuyé eliiuois Tond aiir le Slugndlia, défail 
les troiipes iridieuiies, empurle la cnpUale, s’ciiiparu de 
rusurputeiir el le iTiiiiene InouipliaJuiueiit eii tlliine* ou il 
ari ive en 6i8. Wnng ful encore clinrgé d uue trolsifemc 
mksinii dans tt les pays d'Occiduul » (l indu) el pttssaciicoie 
ime feis nu >épl en 657. Itentré déJiniliveaieiil datiå sa 
pntrie, il pulilia vers 663 imu Relation de ses voyages, 
niulhciireusement perdiie. I’armi les rares fragiiienk eon- 
servés par des eiluUous, pltisieiirs out Irall aiiTt uifi'veilles 
du Ntptd el moulrenl avec ipu lle altenlion ranibassade 
avail visilé le pays. 

1 — <r Le Si-iotifi-Ainy-h fuian de Waup lli«ea-ls e dil: 
La secoiide année llien-Ung |657) nu ordre impériaJ eiivoya 
Wiijig Hiui'ti-ls e el d antres dans les royaiimes d Orcidenl 
* pom-olTi ir au Rouddlia un knsitya. Ik allét^nl uu Ni-/io-Io 
(Kupik. vers le tlnd-Ouesl. Ariivés k P'oao-tthtou, tU 
vinrenl & l’Esl du village au fond d une di:*pression. 11 y 
avuit lå uii pelil lar, d’eau en fen. 1‘eu pretid en uiain du 
feu ullumé poiir l'éckirer, soudalu å su suifucc paraU iin 
feu éclalaut qui sort du sein uiéme du Teau. Si on vent 
rrituiudre en Tarrosanl avec de leaii, rcait se cliauge en 
fen H brQlc. L*envOTé chinois el sa suile y dtlposerenl unr 
nmriuile el firuut éuiru ainsi leur noumlure. L envoye 
inlenogua le roi du pays; k roi lui répoudit: Jadis, en 
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frnppaiil ii coupa de båton, on fil parntlre uti c^fTrel d’or; 
oiviiv ful duniién un bomme de le lirer au debors, Maia 
clmqiie fnis fiu’oji le retiruil, il reploHgeail. La Iraflilioij 
dil qiie ceal l'or du diadimie de 3Ji-h P'ou-sa (Mailreja 
Bodlimltvai, lequeldoil venii* purfaire Ja voie. Le INAga du 
feu Je prolfef^e et Ic d^-fend ; le føij de ee lac, c'eslJe feu dq 
.Mlga du feu *. » 

IL K Au Sud-Lal de la capilale, b ujie pelite dislance, 
il y il uji lac d'eau el de feu. En allaiil i* un li vera l'Esl,oii 
Irotive iu (bnlaine A-Åi-po~/i [le porle : 

A-Å-t-fio-t/ii; rii*>nie ollernauee qiie duns les deux rédaelions 
de VHixtoire dex Le lour en esl de iU pou i-Htpns), 

Au Icmpsscc eomrae k Ui aaiauri dea pliiies, tdle esl jin>- 
londe ; elJu rie s éeoiiJe pas, mais bouilloiune loiijoiit's. Si 
1 oii (ient en main du feu idlunid, Ti^lang Inqt eutter jireud 
fou ; lu fumée el la Hamme s’él&veul å pltisienrs piods de 
butil. Si l'on anoso ulors ce feu avec de l'eau, Ic Ibu devienl 
pltjs mleiise. Si on y burede hi lorre eii poudre, la Ibuuiie 
eesse el ee qu'on v a jetc devienl de b ronilre. Si l'on 
pliire line imirmile au-dessiis de renu [»onr y ruire cuire dea 
uliments, iia snnl bien cuils. 11 y avail jadis dans celle fnn~ 
laine im cotTre d'oiL Uu roi ovdonna ile lirei' ce cidTre an 
d c bora. Oa and on l’eut amené hors de b bourlie, des 
bommes el des tlépbatils le bdlereul sans i'éussif å le , 
faile sortir. Li dans la riuil une voix surnaturelle dit: Ici 
est le diadéme de Mailreyn Jlouddlia; Jea eréalures iie 
[M-uvenl ussurémeul pas roUleuir, car b \ågu du leu |e 
garde. 

« Au Sud de Ja ville, å plus de Mi li, se Irouve une mon- 
tagne isaléc ctmverle d’une végélalirni exlraordiauire; Jes 


IV, liré liu Fn-youen-fchoti-litt, 
iiaM ^ii’ ?* ^ n)ln>uvé lt riiérar nassicc repm- 

Jmt lillériilem,.(,j Uatis b Tvhou-kitiff yfio-hi, par Tkmihl, nmetir^dti 
édil. jaimti,, XX.VV I, 1 , p. 5.. 
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templer s’y disposenl en ringes ttnmbroiisi qu’on prnnrlraU 
pour unG couronne de rii)«ges, Jes pinM et les biim- 

btuts, les poissons et lea dragons suiveni l’lioiumc, a|i(tri- 
voiaéa eL cnnriauls.lls appruchenl de l'lioinnie et vieniicnl 
recevoir ti manger. (jui leur Juil violenee muse la ruine 
d(?a siens. 

« Héeemmpnt les oi dres de l'Empii'e imasaienl par ce 
rayniime el de lå se repandaient au Joiii. Muiolenant il 
dépeinl du T'uu-faa (Tilict)' - » 

1 ]|. —« Ihiua Ja capiliile du Wpal il ya uue con si ru c I ion 
a Ringes qni a plus ile ±09 leireti de liuuteur el HO poii 
(400 ]ucda) de tour. (lix nislle bomiiies peuvettl Iroiiver 
jilaee dessus. Elle esL divlsi'C en Iruis terrasses, el t-li]ii|ue 
lerrasseesldivls^een sepi Éluges. I lanaJosiiuatre pavillons, 
il y il des aculplures å volts f mei vciller. l»es pierres el des 
perles les d tir ure ril » 

En méme teuips <nie In (lour Inipériiite, TÉglise Ixiiid- 
dliiipie de Chine [u uiilait de la voie qni venail de s'ouvrir 
sous les anspices de deux reirics devotes. Enlralnés ]iui' 
rexeiiiple de lliuucu-lsnng, que sa |>ntrie avail saliié au 
reloiir, aprts sei/e aus d’abaeue*?, comme iin liéros el 
i'omtue lin sainU emiKirti^s vers les Liens Sainls du Boud- 
dbisiue par im i^lan de fer ve ur qui t^voque 4 la iiit*moiiTe 
rKurope des rroisadcs, dtdendus ronlre les risques d’une 
* luugue rouLe par le preslige eiieore récent d’uiie iiouvelle 


I LifS fr^gmenls II rt ML ne 9<>iil pos rités HVprtHwi'mciil huus le iiijiii 
Je Wanji lliueti-lsV, molK i! wil peii doiilcus qu'ils Juiswietil ♦'(n|iiTHiir>s 
imr lu Fci-ji/OBen-reA(J»*0>i. flioP' i*is> (>■ rol. 14 el le L'hen kin- 
/irnff’ichi, rhep. j, ji. a7,rol. i:i. 9t. fff ji. 440 3ii[q.* 

oussi jHiur le^ lileiiUIlcalStins. Je peiiws Mue lo rullmedmilu e«fl relki ilp! 
SvoyoinLIiu. L’éloiig esl peul iltre repiwetiiv ftujiiuid'hiii por rdtniig ile 
Tauiliftli. Oli S. O. (ie In val!«*. LI, Wriuht, |>. 178, o. « Ounni! (hu lin*- 
wiit reiitn an unutiri'fVHful flUrmplua* made lo ilraw olT lliewalor wHN 
Itiv vicH of gettiDg lliB Heallh supposed lo tip .■»unV io it. » Miiis la 
sti|ierslilioii itu Iréaor raclié se relnnive partout au Nd|i«t, 

2. Cheu-Jtitt-fiiHff-tchi, coinnie ei-des'iiP. 
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dyuii!>lie, une mulijlude de pHeriiii; fuulatenl alors lous les 
Hujrnijjii []ui vfint de la l .hiité li 1 Inde, ouvriers obiictirs dc 
J expaDsion cliluuise- Le Niipal ea vil passer plusjeurs, el 
Ifur r«! Ijospi lalier. Le jihis uiysp-rieux de Jous et le ]dijs 
i'onsidtTable étalL Hiuea-Udiao ; pari! de Llilae vers 640, 
il avaU pris par le l'ukliareslaa el le Tibet; la pidocesse 
eliinoise qu avail épousée Srung-lsan (iam-po liii iloima unc 
escorle pour le eoiiduire rtaiis l inde du Nord. ^^nng 
lliuen-ls e, au caurs d uati de ses missions, avail euteiidu 


vaiiler les verias de ce religieax ; il les siguula dans son 
rappoi t au IrOne, el i[ re(;utijjainlal de riiraeuer lliueu-Udi'ao 
i la cajnlaie. Minen-Le li'ao rappelé |jar renipereiir « [nissa 
por le royaume de Népid ; le roi de ee poys Ini donna nne 
eaenrte ipii raccorapiigna Jusi|ue ehez les Tibélnius ; J1 j 
relrouvH ta priacesse ^Ve[l-lc^^eltg [lu reitic] qui lui donna 
beuiieniip de prfsenls, le Iraita avec lionneiir, el lui pro- 
ctiru les moyetis de reven ir dans le puys des Tang, » 11 nvit 
iieuf inois pour se reudre de Tinde du .Nord å Lo.ynu<^, ou 

ilarrivaetifiOi-eøS. 

11 avail drt traverser le Nt^pal ii la lin de Tan 6611. L'n 
ordre de 1 etapereur le renvoya presque aussilOt dans 
Tinde; il passa celle futs sur les Iraees de Micnieu-tsaug pai' 
le versanl occidental dn Paiiiir, franchil rrndus,euWQlIa 
séj ourner il la gi ande L'n iversi lé bimddhique de Nilaudu, 
t*R Mapadba. C’est la rju'il fut rencontré, entre 675 el 683, 
l>ai Tilluslre émule de Mionen-lsnug, l-tsing, q,ji y pour- 
sujvail de laborieuses el llJcotides éludes. Mais qimnd 

Iliueu-lclTaosongeoimreltMir, TAste Centrale avail brusque- 

meul changt' de face. Lislam n peine fnnd6 veriail d'enlrcr 
en scene ; « aur le cbemiii du Kapii;a, les Arabes atTfilaient 
les gens, w Le Tibcl s'étail brouiJlé avet’ la CIjitie: « sur Je 
c cmin du NépaJ, les TibÉlains s'élaienl massils puur fajre 
obslacle el empl^cberde passer. » De toules les i-oules de 
ta veille, d ne reslaii plus que lu voiede mer. Minen-lclT 


I ao 


boci:5SENTS cmsiits Kt tibétains lol 

pVuL (IBS li! toiiips dt* 1 tmlriipi'cndt'ii. Il tuinba luuladf! 
mourut dans Tinde du CunLre. 

D'aiitrps religieiix avaiout eneore réutsi (i passar tu 
lemps opporlim. Entre (»SO et 633, nn luoiiie nalird'oiilre- 
Cliiiie, parti de Cnrée, HiucQ-Tai, traTcrsa le Népal pour 
alleindre Tinde Lenti^le. Vera le mftiue lemps. Tao-fnn^ 
se rend iiti .Magadlia (lar la vnie du Nfpal ; il siJjoiirne pln- 
aieura aiiuées aii convetil de Miilidliodhii piiis relouriK. au 
iNépfd ou il se lise. U y deiiieiirait eiieore vers OtHi, I’eul- 
tlre il Himail ii y relrouver le dieu de son liereeati, Maflju- 
(;ri, udori! sur lea liiuileurs de 1 (bi-l ai uhau, iIbiis 1 ai ron- 
disseiiieiil de l'iiig oii il i^loil iié, el tpie le bomldliisme 
népalais vfiiere aussi comme uiie sorte de dmnit^ liatronale. 
C’eal aiissi du ménie arroiulisseuienl de l'ingi]ue veiiait le 
religieiix Tao-rlieiig (jiii s'aclieiidna vers NAlandu, peu de 
limips avaiit Tan 630, [wir le Tibet el le Xfpul. Sur le clie- 
miii du reloiir, d ne revit li> NC'pul !>'>«'■ Tf ^ourW, å 
Tåge de 30 aiis^ Ee ful eucor*f funeste a Matisiinlia, 

imardeTc lTaiig-itf-a«, <pii vinl iimiirir au ^épal ii 40 ans, 
tandis qiTil reitlmil iliius sa iMitrie, et anssi d lliuen-hnei, 
(]ui reventtitdu couverd ile MaVuUindlii, el u avait ipit* 30 uns 
tpiaiid il mourut au doule uffaiblis déjåparle 

climal de Tinde, ils eoulrneUiienl au passage du Tfirai des 
lilrvres niortelJes. Les couvenls utpalais rei;urenl eucoi« 
• conjiiie holes deux Cliinois å deiiii libétains déjii ; lem- 
mere iHail lanourrice do « la princesse libétaine ». L un 
d eux résidail eneore uu Nepal dans le Civa-viliilra, quand 
I-1 si I ig é lait datis I lude'. 

Ufes qoe le N^pal avnil eonnu la pmssanrc de TEtiipire 


» V,-,ur cwdiveis pcrennnaaes: hvityc. Las rflliffleur émlnntty qai 
«f(é«-n(cAercAer i« toi ^ 

iraU ÉrtounnU'hn.aiim-H Piiis ‘ ^VISTh™. I 

111 (Taij raiiii>t § 12 (Tao ch«n|!); ^ 15 (Malismdift); § 16 (llnti*n JitM!i>, 

11» (!( 19 (ties deux ilcrni^fs). 

11 


I,E NftPM, 


Hil 

i:liijiLiiH, il sYlail Piiipnissi iJt‘riMHHtifhcr la pmlprlion clii 
•tuKPraiuloinUiii qui pouiiiitlL^ défeDiIrP riMUrp lus fouvoi- 
lisiPS dea llititiotis el das Tih*Uaiiis, sans mentK-er de tmp 
pri's son iniJrpandance, Lf roi Narendra dava, tjui avail 
accuedJt avec déférenre la ndssioii fk* Li l-piau vers fiiL 
eiivoviL en dal iitie jimbnssade porter ru Fils du (>iel ses 
pr^sanlsr^speetueui- L'lude el la (lliitie ikiLemumetil aeiu- 
blaiciil sc eUevciicr, s’appfiler, el voulolr se fondre pour 
élabiirer en eoinmun iiue furme sup^rieim; de njvilisjUioti; 
l’iKuvre palleule desapotrcs el des pMerinsipii sillonnnient 
depuis cinq siedes le eenlre de TAsle allail pnrler ses 
rriiils. L'd voiaiti du Népnl, un prince hindon ijiii (n^ilcTi- 
dait soriJr d'une dynasUe vieille de qualre mille uris, le 
plus piiissant vassal derem]i<Teurttiir^i Qlådityn, Kuuidi‘a 
itliA.-^Unra varman, mi de lvån]ai’il|>u, i.'mnbliiil ile ^w^ve- 
iiiiures les qui pussaleiil dans rinde, ipi'ils riissetil 

des envoyés ofliciels comme LI l-puio el VVaiig Iljiieu-ls'e 
ini lU-s mohiés eoumie llioiien-lsatiii^ et Tan^dieng, Tout 
atturhé qu il étail uux doclrines Mrlbodo^es dn bruhtna- 
iitsiiie, il sollkilail ile la ruveur iinpériiile iine It'udufdiuu 
T>ansi‘n1e des teuvres de l,iio-l/eu Le ni^stieisine inéUi-> 
pUysiqui> de l'itide el te i'éulisnie vigoureuK de la Lblne tni!; 
en ronlaid poiivaienl eréer dans rExtréme-flrieiit ttii iiioride 
liiiruioitfeuv de croyaiiee et d'at'fioii. Les Arabes cl les 
Tiludaiiis sni'girent loni å eniip poiir nnéiirifir u IVnvi ee 
benn révc. Un demi-sn>i;le avail sufli piiur purlcr la vugue 
birieiise de l'LInui jiistpi'aii pied du Paniir, nit dcmMiTrie 
fivait sufli peiir eréer sur les plaleauv glttcés dn Tiliel uiic 
puissunce dvale des 'l''ujig. Li (Uiitie, Inimiliée, rccule. 
L'i'iil ert vaJu ejue irois fois, eriliv 7111 el 741, le flenlre el 
le ^iid de l'lnile sollicilunl je seeoiirs de rEnijiereur, qn'its 
croieiil riicore kiiit-puis.->iml, rutilre le!* ilen\ i'rmeiiiis ipu 


LeM miiitlritit rt# n-ijnjj Jfinen-h'ii, UUfl, n, 1. 


iHicuwr.vTfi i^iuNms rr tihét.vins 


nieniirenl leiirs fmnlifcros. Li? rlesiCcnJanl fti? T'-iMsonp, 
Hiuen-lsonir, se eoiilenle d'ot^iroyer miJt armides Eimdoiu's 
lin lUre il'liouneui'. L'iudi; n (‘(jinprls irel uvou 
sftuce- II A iJoler de 7dU, lesi'ol.^ de I'ltnio ceisfrreul do venir 
Sk ia ctiurL n 

A la ehute de la dynasLte T'ttEg, vei'^ le debilt du v si^M'le, 
les rejuiioTis mire le.N^[Mil et la tdiine élaienl Misjimdue? 
dopuis deu\ eent clnquaute nus; [iiuis les anddvoEi impé- 
na]i}iii nivaienl conservi'' les tnforiiiulioiis tpnirt av-ail ]iu 
reeueltlir sur le polit myauuje de rHimalavni soit par 
les rapports otlfiriels, soil par tes rérlts des voya^eura, 
(Juartd la notivdle dynasUee||1|■e|^^jt^ selen rusaj^e, d'fimre 
t’hislolrc des T'oug tju’elle avait renijdaet's, oti y inséra 
liaiia la section peogniplikjue une nntice sur le ^Si^pai, 
eoinpilée b Taide de ces matl^naux. La Itelalioi) de Wung 
lltum-ls'e en a sans doiile foni'tii la plus graiide jinrtie > 

« Lonijaunie de .Vi‘*yw-/o l,^épal) est droit å l’lhiest du 
Tnu-/tm (Tibet)", Lus babiiants uiit mutuiUf de raser ItMirs 
cheveux jiiste au niveau des sniircils ; Us se perreni tes 
oreilles Dl v susperidenl des tubes de bauibou du de la CDi-iie 
de bitiir*; c‘esl uue mar<]ue de beanti^ i.ine d'avnir les 
ureilles loiiibuid ju-scpi'uux ^‘|aiijb:s, tis inaiigeiiL avec letti's 


U M* TaA>-n\t Soiict? tmil Sl4nli!ln4 Julirn, dans lourn* 

Iåi7f 

i'rptiMiuiPi ici lu pub! I vi* nm 

^wr tfj du Xéptifr iLmn le Journ- mhLt 3, |>. 65. 

Lufi AhtijtlfA Taii^ vil^lrnl rri iliHix iSéslgiii^ei ir^jit^fd- 

VvhivnLVOiiirjiir rAiinnriEiireL lu NiiiiTelle Tjii LfOdliiL It* Lv&le 

i{Uu iliJinie l\4nci4fiti?i<T Afir^>Erp^ chtip, ^^1. AikiinlE.^, lu ui^tlre^ur 
NéiHLl £i pDuiiM^ av« <|iH'li|iitijii variiuilHftdiuifi iLnii^ rfi|j- 

fr3fi:lo^i4dlu dé Tuuu-ILu ; fi»}iiiuniil a liTiiSdlt Ji« (vkIv dupu iiuiikpilalvur 
lUnft ses mffungt'n t J, p. lua^. J'indiiiuvruf 

dniiA W iiui^ inn di? lu Soutdih /ikfaiiv, vi i:i-lle» du 

Tiifi|f.ijeu tvili|;v ml i* pI rri?pl^ [jui' Ji[u Tpmi Hu. 

l.di youv. fiiMt. insiéf^* : « Dunii lu tuIIuu iti! |Miys 

fin Iruuve vu atfriridfiiice le fuim- mugu (p yak •. O, Hiciiui^ii-t^iig. 
pr JGir 

4 ^ 1 ^ T'onilf Hejt ^uppi'knie « lu cercii? dv bcEuT 
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ujitiiisi, siiiis eiu]tlf>ypr di* eiiillcrsi ni dt> båtoimpU* lous 
leiirs ustensilca sonl fails de cuivrn. mart'liundi:i, laiil 
amliulank quVtnblis, y ^oni nntiibreiix ; les cullivalenrs, 
fares*. Ih out des moiinEiies de euivre qui [Xirtent d uu 
une fignre d'liomme, et au revers uu clieval *. tis ne 
[lercent jius les narines des bæufs. Ils s habilleni d iiiie 
seule pifece de Loilc qui leur enveloppe le corps. Ils se 
baiguenl plusieurs fois par juur. Lewrs uiaisons soul cnii- 
siruites en Ihms ; les murs en soul senlplé« el jteinls. Ils 
aiment bcaucoup les jeux scéiiiques, se idaisetilfl soufller 
la trompelle et å baltrc le lambtmr*. Ih s’enlendent nssei 
bien au calcul des destitiées et aux reellerrhes de pliiloso- 
phie fibysique. Ils sonl fgaiemeiit habiles dans Thi'I du 
calendrier Us adoreut cinq * esprits eÉhstes, el seulptent 
le urs images en pierre ; diaque jour ih les laven 1 nver une 
eau puriliaiUe. Ils font cuire un moulun et roffrenl en 
sacrifice. 

« Leur roi Na-liny H-po (Narenilra devn) se pare de 
vraies perles, de c ri stal de ruelie, de nacre, de corait, 
d'ambre* ; il a auxoretlles døs boucles d'or et des pendants 
de jade. el des breloques u sa ceinlure, omécs d’mi Fon~ 
tuu (Buddba). 11 a’asseoit sur un si&ge b lions (siqibAsana); 
å l’inléneur de la salle on riipjind des tlenrs ei des parfnms. 


1. La xVouti^ hisL ajuuL#: « qu'ilii ue sareiit labouri^r b¥«c 

% La iVbuci. hht. changt^ Je pttr silUe d'une iHutiettlunuli €m>née! 

li lli onL des mannalBtir dn culviw qui jJifeii,afit d'nn cAlé mw 
cLhiilrUhe, ttil navers iin chevaf et un hiriiL el qui u’oni pas Air liuu 
all Euilieu. jp 

3. La Noui\ /iLtf., le Tonø tien el Toa?! tn ^uppiiiiieiil cettu 
demiere |kni|>fnitiau . 

■i. Iji Xotir. hist. dil M^illeTnerit:« IK »^eiiLeniJi-nt k raii^mtiner^ å 
me^urern ^ k cnl en d rier. » 

5. La iVoiir. hi^t. om^t lé rnut * ekiq 

IL rerupluce CL+Ue énucuemtiiin par cea diiii|ilea maUt 

« l,e m\ jKitle un grind nanibr^ tJ'ortjernenbfi, de pieiTe.A pr^cieiuie# el 
de periea. a 


iKirnrivSTs nrijfois bt tibétains Ifln 

I^ea grands cL lt!S oftu'iers el toute la cour snul assb k 
droite pI h gauche par terre; a ses cåtés sonl raugés lifts 
cenlaiues de saldaU en armes. 

«( milieu du pnlaii* il y a atic loiir de sept étagos, 
rouverlede tuiles etiriiivre. ilaluslradts, grillesi rolonaes, 
pnuLros, Inut y est orné de pierres et de pierrertes. A 
ehacun des (juaire coins de la lour esl suspendii iin luyati 
de enivre; ph bas il y a dos dragons d’orqiii jellenl l'eau. 
Rn liaul I le la tour nu verse de leau dans des auges; de la 
bourbedcs dragous ello sort en jnillissanl romoie d'une 
fonlaiiie. 

a pfere de fi-pn Put renversÉ du trone par son 

fr&re piitné ' ; Aa-fititf ti-pa s*enruil pour /»ehapper a son 
onde. Les T mi-ran lul donntrent refnge el le riitulilireul 
snr snu trone ; U lievint en eouséqnoitre lem- vassal. Ffnns 
lit période Tcheug-koau 7-H40) !a l-pmo, oflicier mili- 
tiiiro dercmperenr envoyé on ambasstide dans 1 Inde^ passa 
pir ee royaimie. Ai-fltit/ ii-po le vil avec nne grande joie ■. 
il sorllt avec Li Npiao pour visiter l’élang 
rel élHiig II en vi ro n vingi pus de ciironférenro ; Teau y 
bouillonne eonslammout. tjnoiqu'elle s’éroiilo eti conraiit, 
die ontralne péle-mfrle les piorres bT ulanles et le mélal 
échaiiffé. Elle n a jamais de criios ni de maigres. Si im 
y jelte iin objel. il en sorl de la vaponr el de la lliitnino; si 
Oli y md un rhaudroji, la cuisson se fail en iin tnslaiiL. 
Hans la suite V quwnd Wang IHuen-ls'c ful pillé par los 
Indiens, le Népal envoya de lii cavalerie avec les T'nu^fan ; 


1 . Le leste de la A’ofis. piwLve qu'il s agil du fn're pulné du 
pére d« Sarendm df-vn. La »Vouij. hi*t. siibslitu« å fcftflucjt ■ relwlle 
iisiirpateur > le tmil * i'hn » ® Tiii'ltiv> & mnrt ■« 

I Le r’Oflj'tie« |Hirte A-fcJ-jwnn’. iX Weni! Hiiien-ls’e, nup, p. lit«, 
a, I..B. A'nHD. hi/it. passe smis siknec ralTalre de Waiig Hiueti-l»'p el 
interrnle lei i * La 11» annde (647) W envoya urt ainba.vvatifiir préwnler 
(ile.i* objels que no puls Iden lider, 7 i'anuUéres)'. Itons la périuile 
Ynng-liuel..>, pIjr. » 
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cusemhic i{j^ mirpiil Iniiicjis k>u di^i'oaU^ ol rom portere ni 
u(i siirrbii. Lii socoijfle imnée <le Ir péviofln Yflnp-hoei 
(fiol) lo ur ru i Vhi-li ^a-lien-ta-lo (f^jrl Niirctnlru| eiivoya de 
iiuuveiiii uue aiutjassade offi ir ses hominnpos el sos pré- 
}!OiUs< ■* 

likolo de la Cliino * des la lia du vir sifecle, le iXépal resle 
atliiHil'' flii Tibol ronijiic lassal el riuiiiiie prirreplour r«di- 
}:ie»v. ConvorJi a la doel l ine du Hoiiddlia, le Tibol en son 
'/Me voijI la riitiiiafLre id J'^ludier Inul onlil'ré ; jldomande 
auxrmivents ij^palais des Iradiirleur.'« {lotMima) iiiities m\ 
ureHiies ilesTuntriin« .Vhuslalil.l^raliiri‘ tiJjiHaiiteenl pi'esrjne 
inexplori'ie eitcore ; son liisloire esl Utul eiililrre u fairo. 
P>lle ne sauraiL uiatajuer d'eiiriohh' iin [our jnis ronnnb’' 
saufos sur Ife passA du Xépal. I,e seni inissioiinaire dotil 
iious piussioiis suivre riliinSraire li Iravers le Mlpiil esl le 
c^lfibro paudil :\tli;a qui pussa de rinde au Tdiel vers le 
milieu du xr sifeclc, Atlija, le premier en dale dos Tuada- 
leursdulaniHisme lih^lain, veiuitl duluotiasUsrede Vikramn 
i;lhiT ori Maf;adlia. Maitdé jiar le rni Lim l^ama JuAna rui;tiii 
(oufliireii, <|ui i^frnniUurhi proviucede Xp:arj..xréxtrf>niR 
(Iroidonl du Tibel, Atloa obaisit la roule du Wpal, malf^ré 
le délour iprelle lui irnpose alin d mlorer le Iras saint 
saiictunii'e ile Svavambliii NAlha, dans Jo voisinage de 
kiduiandou. I) francliil la fronliére eulie l'lude el le Xépal 
pres do Liudila krania, iimtilo au Xi^pnl; puts il ao dtrige a 


l. TVn <ts ii miii i‘iii^tin( njires Ta i:liii)» ikiK Vanp, vere la lin iIli 
»' aiteltjaiiV’Sl'S) ijne ileniiéra mission di; prétres cbinoi» pasMi cikrore 
an -Vépal, Ki vih, parti ftn noiiipagnie de Irrés cents t-ramacuis pouf 
rhcrrlh'f lUnn l'inde des le.'tUs ikarrés. se rendit i Påitlipnlra, Vaicill, 
Kurina|zani . puls ilu botii L' du Tl^io rranrbiaaant ptusieiirs CKngi<et‘ dr 
monta^mei;, il aniva au royamne dr ^ufiat, Du Ib il paxsuau ttiracimu 
ile Mo-vn-ti (le pays de ^by^ralu de l'in^rriplion dc Svayaniiihii Ndtbn, 
irHpAi, p. aailj, fenne: hi l les mi>iilM|nH:^ heigeuacii, ttcrive bu Icmnle 
et rejoint ta route du Kliolan el Karb|iau'. V. ÉdouanJ Uuiw, 
l'/tindmiiv d« pélurin Ki-t/e danx riftdedana I« ItuticUn du I'Écol'e 
/fvinriitiie d'Exin^tne^rienl, (S, 3,JS56 
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rOiicst vers I*aipa, pniii* iiHer y «iliier Ir tv)i somerain <]ii 
Népal, qiii y lenail sa cour. I.e roj lo re<;oil en prand« 
pompo. illi fail oadeau lie snit pi‘i>t't'e ^leplianl, el lui iloiiiie 
uiiecsroiiR dciil) [jersoimes poiirraRCompaj?ntTjus{|ii’aii 
lac Månnsa (Moiiasarovur), pi nbahSeuicnt pai' los passes de 
Maataji;;', 

L’anari'lti«? qiii iléolrvra le Tibel jiisipt'au sur siMe avitil 
inlRJTompu Irs relations politiques avcr. lo Nepal; J’orfja- 
nisalion ilii Jamaisroe vers le milieu du stir sif^rle enn- 
sonima la sépar.iljua reSigieiise itcs detix pays. Lo cierf?é 
iiåpiilais, jaloux fle ses privile^es el de ses prMigalives, 
ropoiissail nvce i^norf'ie la siiprLhiiiilio dii llrHiid-l.ania dn 
rouvoiit de Su-skva ipie lo petil-fils flo ticn^is khan voiilnil 
»mpnser ims lioudilllistes, l/mtérél iiioniin‘!iit|ue avail pu 
dtcifler le.Moiif;oI Kliouhilai khan u cn^orutie soKodepape; 
le Népalélailtisfse/, loinpour snuvegarrlerson iiiili^iieinlBnCR 
religioiise avec snii iiid^pendcmcc poUtiquc. l.a nime des 
Mongols el ravtnoment triine dytitislte natiomde ou Cliiiie 
en I3(*8 unoantirent lo systemc de politique religieuiai 
iiiaugui-t'* par KhouhilaL Les Ming Inivaillfereulavec vigueur 
h snpiu'imcr iiii pouvoir qui tinisstiil par Tuire 6chec rt la 
puissanco tomporelle; ils mnltiplibronl lesdigoités el Ifis 
hnnnonrs it rfdé du Graud-Latua ptnir afiaibJlr son pres¬ 
tige el lui susciler des coucurrenls. Lo fondatenr de lu 
dynaslie, Uong-wou (taHS-l3fl9), somfale avoir ^levé an 
mt’^mc rang quo le Lama lui-méme Inda autros palriarclies 
lihéiains; le second de ses siiccesseurs, Yoiing-lo (1403- 
14iS), eonféra lo titre de l oi {irmgi') å liuit lamas du Tibet. 

Le Nepal pouvail servir les dessems do la polilique chi- 
Roise: les relations direcles ontro les deux pays uvaieul, il 
e»l vrai, cessé dopuis de loiigs siddes, mats le pauboud- 


l. il/« ofAfiji*, Irflil. Saral CtiunUm llasi, tliuin Joarn, Hadiihiåt 
r«xi soc„ 1, s&^ao. 
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dhis^me monKol iiviiit riippf^l^ rnflentfon $ur Ic iJt'rrrier 
aurviviujl déi rovHuiiiBs JmiJildliiqfJGs fin Tinde, Injiieuieul 
le brnil coiirait qiin « sns soiiveraina ^laienl lous des 
hoBzes »; une rivalité de plus n jprovoqucr eonlrc 

Lliai^. Sei/e aiis api'bs Texpijlainn desM»iigt)]s,Temj)preiir 
Hoiig-wtm « ordonint itu 1 jojj/r Teheu-Loaiig iTnllor an 
xNf'pal porter fm hfi ijII sfean i[ui Jiii ennf^rail Titivesliliinr 
officielle, une klire, el des soki ies, et desn rendre i5ga]n- 
jjionldanste royanme ik (Ti) Yoiig-la, vassnl ilii ^épld 
)l falluil lin sArienses el groves rnisons pour dtVider le 
Fils ilu Ciel il preudm ks de van I s et n IiDiiorer iin pelil 
poteidfll d’iJTiB iimilié <]iii iTnvait soli kikn. Gråne 

n la coiinnissaiice pi-ofonde iivail des livres Imtiddhi- 
(|ue.s, Tnlion-ltOHng snt rt'pninlre uux iiileiilions de Tom- 
pereiir el manirester sa verlu. Le rol du Nepal nmnnié 
Mti-la-na h-tm envoya nn anihussadeiir fi lu noiir jiorler 
des présenls rnnsislniil nn petilQB -pagodes d'or, livres 
sacrés du Ronridlia, ehevauv renommés el prudunlmiis ilii 
pny«. Gel arahussFideiir nrriv.i å la rapil ak ta vinglituin 
iinn^ede llong-woii (IdHT), L’Empnrpur on ful trbs conleul 
el Itii CDukni uiJ srean d’ai^enl, nn riichel de jrirte, une 
leltre, des ainntetles el des soieries, w L’arrifere^pnnstin dn 
llong-wou sn uiarijuail dairnmeiil au litre do ■■ h-im » 
Liirna, que les Arinalcs amoleid au riom dn i-oi Ma-lu-na ; 
mak le aouverain dn Ndpal dnl en tnre »nrprk, rar hi 
dynaslk a luquelle il appartenail se piipiall d'orlltodo^iie 
el dn pnrck brahman ique. En 13110 nn anlrn fimbassa- 
deur vinf apporter le Iribul, l.’Empereur lui fil cadeamf'un 
nachet rie jade el d'un dats rongc. Tendanl les dorniferes 
anuées de llnng-won, il ne vttil qiTiju seni ambassadeiir 
ponr ime pi^riodede plusicurs unnées. l/emporenr Vouug-lo 
suivil I enemplede son ainid, « llordoiiua an bonste Tcheu- 
koang de relourner on ambassade an .Vrpal j ce puys 
GTivnya son I ribut la septibme aunée (liOfl), La oiizkmo 


DOn-MESTS r.HJSOIS ET TIHÉTAINS '''W 

ann^d, rKmiidteur nrdonna h Ynng Snti-|>ac* d'a]leroHVii’ en 
préhenl au nouveau roi du iNépal Cha-Uo-siii'-li ct au roi 
de (Ti) Yonf?-l'a, Ko-pan. des lettfcs, des caddaux oq 
argent el en soie. L’année suivanLu (141-I) Cha-kiv sin-i 
avauL envoyé son ambassade ur porte ur dd son I ri bu i. 1 pm- 
perenr lui conTém le litre de roi du Népal Aftito- 

traiiff) ellui fil present d'un diplnniG conlpnanl celle investi- 
lure, lin sceau en nr el uu sceaii en ar geni. La sebienie 
année fl llb) Chn-ko-sin-ti ayanl envoye de iiouveau un 
acnbassadeor porleur de son IribuL, 1 hinpereur ordonnti a 
IVunuqiie Teng-lcli'dng de se rendm au Népal et d’olTriv 
au mi un eachet et des pifcces de soie el de satin. Teng- 
Irli'eng distribua des présenls aux prittces des différenU 
pays (ju’il Imversa. '* Le second aui'CGSseur de ^ ovjug-lo, 
lliucu-le (1iab-ti3b^, essay a de c on li nuer la tmd ilion- 
« Laspronde finnée [1437) l'eimuque Heou-hipn I iit envoyé 
de iiduveau faire au roi du Népal tlos cadpauii consislanl 
en pifeees de sole et de lin. " Mais Sa cour do I’ékin allendil 
RU vain une politossc fle rclnur. « Dfes lors nul aitibassa- 
deur ne vini a la cnur ot nul Iribul n'y Tut envoyé'. » 

O'gsI quo l'Aifie f^nlmle, perpéliifillfimenl eu eller- 
vosrencp, recomuaen(;ail b traverser iino série de rrises. 
Le descundanl spirituel d'AlKja, Tsoiig kha pa(1 SSo b 11H 
environ), venail de réformer TÉglUe libtUaine on créanl la 
seetfi des Bonnets Jaiiucs; hérilier accompli desdeu.v civi¬ 
lisations qui Tav-aieni formé, il avait fntidé sui- le dogme 
mélaphysifpio de la Iratismigralion mie co nsli tu li on biérar- 


1 Depui* lp pasMifi? * Ips souverairts flu rlsirnl Irtiis tics 

hnn*e< i, lp^ HJ^lraits UriH Minit. ohnp. 

(_ pign i-ilen, ch. Jp rvprwIuU cn ftenini la Irsilurbrn iluU' 

née iHir M. C- infiHriT-lli tnr, ilnnft ohp nole dr jKtp ffuiloltv iff M 
du Népal, doas le Jnvrn. IS'S, 2, ji, 35^, n. . 

M. Bni-recaMiiftfn * pgBlejnent nlouné uni* I rndiitliDn ilv celle noUce Auis 
ivmiftrfftef fmm pti.fturn Asiatic »<nirceit. I&SS {Londres, 
Triibnei-'s series), vol ti, p. 222. 


170 


LE NÉI'AL 


chiqiie du clergÉ qui combinait dans tin compiomiis lifir- 
monieux tes nvcmtages coolradictoires de l’ålection et de 
I’hdrédild: deus pnpes, Tim A Lhasa, rHulrts A Ta-cbi- 
loun-po, se partagCiiiDnt n des tilres divers l antorilé 
suprémc sur le clergé lout eiiUer. l/organisadon lenide par 
Kliouhilaj, renversén Jaboripuseniejit fair les Miug, se 
reconsliluiiil en dehors du CDtilWde tmpérial, prdie k s’in- 
siirger conlre UiL Les Ming, afTaiblis déja, durcitl pacliser 
avec celle [inuvelle puissancc. Le biiitidme emftereur fle la 
dvuaslie, Tch'eug-hoa 1465-1 lS7j, couféra lediplOme el le 
sceaii Hux deux pontifes des Rnrinels Jniittes^ el leiir 
reccanut un droit de suprdmalie sur les aulres dfgnUaires 
del'Eglisc. 11 pensail acheter a ce pris leur coueours ou 
leur Rculralilé, latvdis qu tme rebellion sévlssait sur les 
eontms septeutHuuiinx du Tibcl, au bord du Fleuve Juuiiu, 
Mais la souveraineld accordéfi ans deus rirtiuits-Lamus 
soulevu des réstslances ; la secte des honnels-l-louges, 
éclipsdepar l'fleolo de Tsong kha pa, ii’avail pas cepeuiianl 
di spam ri o van I sa jeune rivale; elle reenunit au bras 
séculier, el n*eul pas de pdne A gagner la féodalilé libé- 
Idine, menacée par le méme adversairc. La guerre civile 
se décbalna sur toute l'éteDdue de la conlrée : elle durnii 
encore quaod le Jdsuite d'Andrada arriva A Llmparangue, 
en 1B25, el qimnd les Pbres Grueber el Gorville pass^renl 
å Lbasa en !661 ; elle se proloogeail encore quand les pre¬ 
miers Capudns arriv??renl A Lbasaen 1709. Mais clles’élall 
ttinrs compIiquÉe d'i nier ven lio ns éliungbres. 

Les Mougids, soamis par les Ming et chassfis dans la 
Terre des Herbea, u'avaienl pas oubli/' leur grandeur 
passée ; ils altendaicnt la reviujche i t'appui du rlerg^ tibé- 
taiij leur parulun appoinlddrlsir; ils se rnngferent solen- 
nellemenl sous iWoritS da Grand-Lama en 1577, el ae 
déclarérent les cliampioQS de rÉglise A ta fois conire les 
rebelles el conlru les Cliinois. L’einpereur Wang-li 1 1573- 
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1620) d'ndrefisi'r au rtranrl-Lumii line Hiobajj- 

sade, dos li Ires el (tes hnimoup*; ronsidérnbles; sa prér ipi- 
Inlioi) Iraliissiiii sa ruiblosse. Ku 1644, le dcmiordes Miug, 

I nupié dans son propre palais, !?e donnail In morL l lepiiis 
dis ans déjk, Ic chef des Mandcbous, T'ai-tsong» nvait 
usurpé le lilre iinp^ria]. Le Dfilai-Laniin de [j.basa suivail 
avec inlérél les progrJ-'S du nouveau pouvoir qui siirgissait 
a rhori/.ou dans le voisinage des Mongols déchus, Eti 1642, 
avuiit la rhutc inétne de P^kin. une ambassade venail ft 
Moukdeu saluer T’ai-tsoiip le Mandchou iMaujui sous le 
aom de Mafijugrl; la llaltcrie prenail iin luur ingénieux. 
l'n jeu de mols, qui semblail l écho de lu destmée, clevail 
1g Iriompliaieur »Il plushuiil rang du pauth(^on bi nid db i quo. 

Les relations eiilrc le Grand-Laioa el les premiers Mand- 
ehous se bomferenl longlemps ft un éeliaage de politesses; 
les iioiivt'iius mallres de la Chltie élaient Iroji occupés clie?, 
eux pour se sourier du Tibel. Lii ministre audacieus alla 
mftiiic jiisqii'å dissimuler pendant quitwe ans lu mort du 
iJalui'Laiua, eiigagd, disuit-il, dans une inisditation surtia- 
lurelle, el sous ee couvcrl il exerga sans élre inquiélé un 
pouvoir absolii (1682*1607). 11 en prolita ptiur evscllerlcs 
Mongols 4 la giierre sainte conlre la Chine el pour soutenir 
sans ae eompromellre la grande rebellion des Dzoungaiies. 
Mai s renipcreur K’^ang-bi, rilluBtre eonleniporain de 
* LouisXIV(1662-1T22), rfinssit ft r/'duire ces ennemisredou- 
lablcs. Toiitefois, avanl d'intei veair en personne au Tibet, 
il langa sur ta capitatø des Lamas le prluce des Kboskhotes, 
son allié, Latsaii khan. La ville fiii prise et le minislre 
usur|>aleiir lué (1706). Peu d'ann^es apres, les Capucius 
fondaient leur mission niipalnise (1T07-I7fti>). Ilu nouveau 
mouvement des Dzoimgares ttmena 1 intervention di rede 
derEmpire:!es troupes de h'ang“bi, au nomhrede 130000 
bommes, occupércnt Lhusn. Le pouvoir spirituel fut Jaissé 
au Lrnlal-Lama jmaisuuconseil de gou vernement ful chargé 
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rie larlminifitriilion sods le cnnln^lt phitiniB. Le Tihcl pi*r- 
daitson autouomie; laCInQcs'ctendflitJusqu'auvfronliéres 
du ^^pal. 

Les trois rois qui se parlfijieaienl le \épal erurenl sapo 
de se ('oneilier hu plus vite un voism daitgereux. u Duranil 
la aeuvierne nnaée Vnttg-lcheug {1T3t)i løs Irois tribus 
qtii eomposaieid le pays de Pa-tt>~pou (Xépiil), celles de IV 
htiff (Patan), de (Uhalgaou) et de lCati[-kouYmn» 

(Kutmaiidou adressbrent rhacimn a TKrupereui' uae p<ytitiou 
éf rite sur feuilles d'or el offrireti t c« tribut des prodijctions 
dti pttys'. H Le résident cliinois hu Tibet luroraia la eoiu* 
de l^^kin que les treis khans d'onlre-Tiliet désimienl 
envoyer le tribul h. L'Empi^reur répondil que, vu In loii- 
guetir du voyape, les rhnses tievnienl se faire iiit Tibet *, 
Sepi Kiiå plus tard, un nouveau ru[)pnrl ofhciel n[niot)ce 
« que les trois khajis du N'^ipul snut en guerre * 

TI es rclalio u s r um mere i ales u n i ssaicu I le N é pii I e 11 e Ti bi' I 
depuis le débul du svir siede. Vei-s Tou IbfH). ([uand Liva 
Simba Malin régiiail h K'ilmundou, le vnyagc Hu Nepal a 
Lhass pHswiil encore pour ime erilre[>pisG ilinidle. Mass 
suuB soji Buccesseur, Laksmi Nurasimhn Malin, Flhiriia 
Malla, membre de lu ratnille royale el minislre d'Ltal, 
envoya des Iraflquants au Tibel, ptuis il y alla en persntine, 
et il PH espédia de^quantilés der el d'argeni a Katmati- 
don. 11 uégeda méme une stirle de trail^ de comnierce * 
eu verhj duquel les biens des Népalals déeédés å Lhasa 
devaieni faire relour au gouvernemenl dn Népal. Euiin 
i) raugea la ville dc Kuli soiis la juridiction du Népal*. 


), Uitiaire de pt \',OHqwHB du yépai, Irmi, Imbdull-Huu-I, loc. tnutl, 
t. yepaiil fla ri C'AIafl, bje K.-H, Parker ^dan^i .i difif, Huurt. Itenitur 
189^9, p. ai-81. ’ 

3. Ib. O. Vaipgév,, 197 ; »Af thin lime [Nepal Sarn, 957 = J737 A. D.) 
Ih# Rijflji of Bh.itgana, La lit-palan, am) Kflnlipnr m tre on bail leniig 
witli nlher, ■ 

4. VaijifdjT., 209 #1 iii. 
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Le Irafic Ueviut si que vers IfiliO le pieujt i^iddhi 
Niu-asimlia Malla, roi de Palan, se pi'éoccupa d’assurer 
par UH rfeglemeDl spéeltil la purificalion des isarchands 
indigtnes tjui i'evenaienl ilu Tiljel souillés par un 
voyage liors des pays orlUodoxes et par le ronluel d une 


SlApa lit Ssrayafutihii N4ti]4f Entrér dt Ut leiraiitv 
j'ECO t|uo lea braluiiuues décluraifiil luil^uria ‘ 

døvint Jc du Tibt^l t MiiiisDdni. lut dt 

Kalmandou, avait oUteiiu des Moguls ile Lkdlii (vers laoO- 
lS6U)rau Id ri salton de ballre motinaie en at^enl ; les pifeues 
frappées k soit effigie ciu copiéea sur re type devinreat, 


t, Ib., 
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sous Je DOni de Mafteitdra^mslli, [u fieule monnaic en ceors 
auTibeL LeNépaiéchangeail sa moiinaie contredesespfeces 
brulcs, el y gapnail gros, l*e derriier roi do Rtialgnon, 
KupajiU Malin, « qui elait prtiderit el eatendu, eDvayait å. 
Lhasa ile grandes qimiititids d'argcnt moiinnyii, ei recevait 
en ét'batige de gi-andes qnanlitii* d oi- el d*argenl ’ «. Teitté 
[uir l'appai irun gain fadln, il ne ciaignil pas d'aUérer lo 
tilre de ses moDaaies. 

La conquéto du ^épal par les (lourkhas (17iiS-l 7(>8) 
inlerrompil tnul å coup ce commerce [ueratif, Les nauveaux 
maltres du royaume so m^ftaietil de leurs sujets aulant 
quo des étningers , il leur fallail resier sons les annes, el 
les ressources naturelles du pajs ue suffisalenl pas å cnlre- 
lenir une mulLiludede soldats. I’rillii Nara jan établit dos 
taxes Écrasanles sur los trausarlions j souslosprétexlos les 
plus rrj^olesi les [iiarehauds élaient ffnp|>és do lourdes 
anicudes, Les roligieu\ oiTantis (Gos^hiJi] qui colporlaiotil 
los niiirclmtidises en li « rHiudouslait el le Tibet furent 
chassés dti rnyauino ; les jdus gros IraMquunfs du Népid 
s empresslsrenl de oberctuT aillours une patrioj'plus aceom- 
modanie. N ne reslait plus en 1774 au Né[}a], pourcoui- 
[Ild roer avec le Tibet, i[tie deux m tu son s I en uo s paj* des 
(aicliomirjcns j pour loa euipflciior de dé&erter ii leur luur, 
le roi iTOurkha ne les laisaajt sorlir du pays quo sous cau- 
lioii. Los nires marehajids qui osej-enl se risquer désot'mais * 
au Néjtal ou pAltrenl ; Rritlii Niirevuii leur lU couper les 
oreilles : puls, il les expulsa. Lo Teshu-Lania de Ta-chl- 
louu-po, le secntid du Dalai-Lania, pouvatt éerlre au roi du 
.NépaJ ; Il Tous les maroliands, llindous aiisai bien quo 
Musulmans, onl peur de loi ; per^sonne ne vent entrer dans 
Ion pays », On diercha d'nulres voies enlj-e iTode ot le 
I ibel , on en revinl å la route du Sikklni, que le coiuinej'oe 
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avaU déserlée depuia qui^ ]i> N(!'pa1 s'était niiv^rl; mais elle 
élail déeid^meul trop i'nftalubre ; il nillut y leuoticer. Au 
surplus, le Sikkim u son tour tombu sous hi dommalion des 
Gourklins, Bboutim élait en proie å des disseiisians et 
tie se préLait pas uri trujic r^gulier. Warren Haslitigs, 
i|ui voulnU fnire du Heugole Ic marché niartlime de TAste 
(leuU-ale, euvoja en )77A George liogle eu missioD å 
Ta-clti-louu'po pour négocier un arrangement commerciul 
entre ta Compagnie, le Bbmitan el le Tibet. 

i'ritbi Narayun en pril ouibrage ; il voyait ses revenus se 
larir, II adressa uiie lettre omciclleauxaulonlés tibt^taines; 
« 11 pioposait d’élabUr a Kuli, Keranl (Kiråla ou Kirong?) 
et dans un auLro etidroil, sur les frontibrcs du Nt^pal et du 
Tibet, des comploirs on les [oarcbunds du Tibet pourrateat 
acUeter les produils du Mépal et du Iteiigale: il laisseraJt 
Lratjsporlcr a travers son royaiime les artiides ordinaires 
de comme rce, å I'exe lusion du verre et d'autres curiositi^s. 
il désirail en rejour ijuele Tibet u'edl pas de rapports avec 
les rriiigliis ou les .Hogols etlcur interdit rentrée du pays. 
comme c'étail i'ancieu usage el euuiuie il ctail résolu ii 
fairc: unKringhiélaitJiislementprbs de hii, å ce momenMA 
niénie, fi propos d'ime a(^airt^ muis il uvuit rjulcution de 
te renvoyer le plus li^l possible. " Lu sutte de sa dépérlie 
Irailuil une question qui le lourliait plus viveuieul: tnalLre 
* du ^épal, il avail l'ail renirer toute la monuaie en circula- 
tion, ravail fenduc puur la rnipper a son iiuiit, et s'éhiit 
empressé d'expédier au Tibet ses uouvelles roupies; it 
eiUetidait poursulvre b sod compte les proeédés d’cxploi- 
lation inaugurt^s par les M allus. Mai s les mare bands du 
Tibet avaloiit refusé lu uouveile mommie; le conquérant 
avail donni« assez de preuves de sa uiauvulse foi et de sa 
brulalit^ l>nur justilier lenr méilanee et provoquer des 
reprOsailles. tis od'rirent i‘onuiiB Iraiisactiun d'^^cUanger 
les roupies du Gourkba eontre les roupies des Mullus qut 
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cii'CulajeuL au Tibet. ^uravunuu gagnail ricn h cette 
eombinai^iun. II (iéclara t{ue l'argent de Eanajilu Malk, 
ékiit fakitk, UG vaiuil pas suit propre argeut, el il t^ejela 
rarraugemeni. Le commcrceetilre les^ lieus (»ayscessa. La 
uioi'l iJe IkiLbi Xai'ayun en 177a rtkiu^liora [»as les rela- 
lions des dcu^ Llala; le Teshu-Lama prti rinilialive de 
Dtiuvelies déuitu'cLies, f[u) n'eurent pas d'elTel 

Le Népal ne bougea pa.H; tuais le Teshu-Lama a’t^kil 
eoinpruuds, 11 uvail aceueilli en unii Tugenl de ^Va^^en 
Flastirigs el du gouvetueniGiit britiitiuiqué ; il s'oecupail 
d’ouvrir le Tiliel atl eommeree élranger, el nifinie au 
cniiimerceonglak 11 agissailetj clief iiidt^pcDdaul, caiome 
s'il avail oubliL^ les fv^nemenU accomplis depuk 1750, 
Les flhiuois se chnrgérenl de les lui ra|»pe1er. iJuu der- 
iiibre et feriuidubk révulle uvail euAlikiii TibeLles derniers 
vesUges de son uutonoiiik ; deux eonvniissnires cbinoia 
résldaieut é Lhasa et surveilkicnl ks mluistres du Lumu, 
qu'ou uvnitrélubli duns son puuvuir ltt[ii(»c}vel; une garntsou 
cliiuoisGuecupait un faubourg de Llias-a; despostes cbluois 
gnrdaient toutesles jiassesdes rrotilibres. Le Tesliu-Lama, 
enupable dliiiprudence, »Uail iin personnage trop 
pour c[u'on (>dl agir bruklemetil b son égiud. L'einpereur 
K'ien-loug riuaglna uu subterfuge iiigénieux, digiie de son 
adresse polllique, 11 nllégua son graud åge, et denanda en 
lermes pressurila uu Testiu-Lumu ile hii apporler siver aa 
b^'iiddirtion les inslruclions subliines de lu samle doclj'iue. 
Le Lama s'excusa limgkmps; nuu> il ilnl fnfiji cf*dep, 
qiiilla son uionaslére en 1779, gagua k Muiidcbourie par 
k vole fdns eonrlo el plu.s p«^nib1e du Kinikou-nor, snivtl 
rRmpereur de .kiiol s'i f‘(;*kiti, finits s;ouiuie un dieu plus 
que Gouime nn liumiiie, el uiourul soudHinemenl dans k 

1. La pLupart dt* stml emprunl^^ L 3ii de Otarge 

UngU puLKiée |i«r >1. ?^[iHiåUAH dam VMlunie tlqå dlé * TibH, elr , én 
^parliiriilitir. p. 
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aijitliil« itnj>r‘j'tati% en t7So, tle Ih pelile vAmle, soildii 
poi;Mti. En nllenilanl In iimJdtiI^ de iVnTant oii ti s*éluit 
rélncaiTié, eomiiie il sied ainc Lamitii, la uour eoiifla tu 
dirt'cLton des ufTuire^ de r<t-c1ii-loiin-po å uii frérc dii 
Tes hu-Lam il, qui ruvnil aerompa^ié ii PAkm el qui offrait 
les iJieilleures gnrnnites. 

Mnis le liéfiml nvull urt aufre frére, rpii doiueiimtl a 
Ta-iTlii-loun-jjo, el t|iji passuil jimir une luttiivnise létc ; on 
i'nppetiiU n le BoijiiePliau^e qu'Uajqiai - 

Itiil en effel & celle secte, saiL p;ir mépns« f^iiaud il U|i[>rjl 
iii morl iltj Lamu, Elin-mnr-pn mit lu main suf le Lrésor du 
couvettl et s*enruil au Ni'‘pal; lir, il petjpiil nnx liuurklias 
6bluuis UII Tibet de raulaisie avec im sol 1 ‘ouipli de métimv 
précjeux et des mouitsleres bourrés de rteliesses. [| ii’en 
fiillail pas laul poiir enilammer In cujiidiU^ insatiable des 
iioiirklias: une Imufte forte, dit-on, de 71)110 bommes 
rmucliilles jmssesii Tiiiiproi iste eii avril 170i), soiis pré- 
lexle de devancer uue agression iuiiuluenle tles Tibiitaius, 
d’exiger une ctiiivenlioii moiii'duire, etiliii de prolosler 
cotilre une l^lévnliou des tarifs do douane el eoulre la uiuu- 
vaise qiialiliVdiisel fouriil pur losTibf'taius: Irop de raboas, 
et de raisons trop incohérentes pour fire sérieuses. Ib 
iivancisreiil k marclies forcées et parureut snus les murs de 
, Shikar-Joiig, å uii-ehunim de Lliasa, Les Tibétaiiis afTolés 
essayferenl en vaiu de socourir In place, Les eoiumissaires 
ebiriois, épnuvnnlésdeleur i‘espoiisabililé, voidureiitå tout 
prix régler Tallairt! avant que rEiupereur eii ful avtsé; tb 
promireut aiix (luurkhas im réglemoul avaulapeux j les 
tlourklias se rcdirerent. et s'inslalbrent åKuli, h Kironget 
å Ptuilluk, en |tosstissiou des passes. Kiroug fut cbobi 
comme sifege des négocialious. Les Ijourkhas réclnmaieul 
utie iudemnild de guerre de cinq millions de roupies, ou la 
cesdion de lont le lerriloire qu'tls avaient couqnis au Sud 
du nionl Languur, ou uti tribut unimel de lOOOOO ruupics. 
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ile longiies rfstslnijresit /•W-y#o(prieur?!lihtHaiiis 
efdérenlaux lueuaeeii dei« lioiirklia.s et nux jiislaitces jire^ 

ile^ cnmmt^SiHire^ rhiuois ; iU proinireiit soleuiielle- 
ment uii tribut atiiiuel de aOUtH) nnipiés (oii ititMtU lafls). 
■ ^ premiere aonuité les Gourklias ^'vaeut^rent les 

passes el reiitrtrent au Népal. I'our S€ prémiiiiir coiiti e 
une rétract&tiou fventuelle, ils sVm pressere ni d'envojer 
il TKinpereur deux ambas^adeurs avec iiue eseurle de 
viugl-cinq personnes, sous prétexte d^olFrir Je tribut el de 
sulliriler rinreslilure oflii'iellc du royaiime. K'ion-longles 
re^Mil, souscrivit å leur demawle el euvoya de ]dus au røt 
du Xdpal uu costunie spieudidc> L’ambassade rciitra au 
Népal iiprbs quatonre iimU irabsenre, 

Milis. taudis quc le commissaire cltinois Tcbuug-pa 
unnon^ail (rioiiipUaleuieul b l'Einpereur lu suumissien des 
CDncmU, et re pråsen la il lanibaBsadedea tlnurk has comme 
un arte de coiifriliou, Ic hahii-Luma i'iTiisail de souaerire 
aux eiigitttcnieiiU pris. Les liourktias frusLrés réckuiibi'eiit 
eu vain rexécntion du traité; ils portbrenl plainle au com- 
niissairc chinois qui, lidMe » sa lactique, iutercepta la 
plainte et se gardn d'en aviser le gnu verne ment ile l*ékm. 
Les liourkhas enhardis reprirent eu armes lu roule du Tihel 
(171)1). penétrérenl par la passe de Kuli et marchfercnl 
droit sur Ta clii-loun-po. Terrilié, le résideiit cliiuois vnu- 
lait évacuer le Tibet i it n'essayci pus méme de défendre le 
couveot du Teshu-Loma. Le Tcshu-Lama, qui était tout 
jeuiie eucrire, ne dut son salut qu'ii uiie fuite précipjtée ; 
un fonclionnaive chiaois ful pris et envoyé au Népat. Les 
Gourkhas pilléreul le eouveut et se repliérenl en aiTibre 
pour meUre leur bntin en sCIrelé, sans protlter du désarroi 
géuérnl ctut leur ouvrail le ebcmin de Lbiisa. L'Einpereur 
eepudiuit avait snmmé le gouvernemenl gourkha, par uu 
envoyé spécial, de lui retuoltre le bou/e Cha-mar-pa tenii 
pour fiiistigateur etrauleiir deces Iroubles. L envoyé chi- 
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Tul jjiro'^iiiéromcnt ; 'titris ivsperl rites eorrr- 
pliqués ile r^tiqiielte cliinoise, iin simple huissier prit 
livrnison tle la lettre itiip^rialc. Lu mesure était comble 
(jnnvier 1K'ieri-bng iloniiti l'oistru å 9 IK)0 soldats des 
jii'iitcipauU^s et tles rolutnos njilitaires thi Kiti-U’lioan ile 
railler les ri^guliers eii gumison nii Tibet; el peur 

opposer ala valeur éprouvée iles tjourkhas de solides adver- 
saircs, il teva jiunut ses fidbles Mutidrlioiis iiiie Iroupe de 
£000 hoinmes recrubs parnii les tvibus bcniiiiieuses des 
Solon, sur les bords de l'A(‘gouiJ; 11 bllait gagiier du lemps; 
on leur lit preadre la roide du Ivoiikou-iior, (dus courle de 
t ren ti ‘ J ours quu la voie dc Ta-lsiendoii, itiuis bdrisstb de 
difliciitbsel d'obslacies, Rn mai 1703 , les trois rontingents 
étuieiit rduiiis soiis le eomiiiundenienl de Rou-k*ang; l'ar- 
mée cbinoise ae eDm[)lail que 100(10 liommes, au léitioi- 
gnagc de l'bisloricD climois; la relation libébiine lui altribup 
70 000 lioniTiies, parlug^ls en deii\ divisioDS. 

Liie prøaiiéi'e rencontre se produisit r^ Tiugri Meidan, 
enire Shikarjong el Kiiti; løs flourklius, vauiéns aprés uue 
lulle ticbaiTiée, bultirent en relraile: Rou-k'uiig orcupa 
sans lulle la passede Kiroug(ju illet 1T03), mais la moiitagne 
coAl« aiiA envahiiiseurs plus d'hommes qne bi Irulaille; 
ravaliiiielie ct le [rrécipiee étaicnt plus meurlriers que les 
^ Gniirklias, line å uite les positions desliourklms tomb^rent 
luit luaius des Lliinuis; Fou-k'ang avuil fi son service iine 
arlillerie lég^re qni lit nierveille; des canoiis de cuir qui 
tiraierit eiiiq uu si.\ bombes, et qui (^cbtaienl ensuite. Hirtin 
Turm^'e chiooise ap|>arut sur la hanteur de Idielmiig, au- 
dessus de Navnkot, iV un« journée de Kntniandou {30 kilo- 
mHres), le 4 septiutibre 170£. Les Gnurklms massr^s len- 
Iferetil un supréme ellort; mais Fou-k'ang lant-a sur eux 
ses Iroupes, snulenues ct uiatnletiues par snu arlillerie 
tpi'il avoit fail iuslailer eti arril^re, Ik lu tnunlére cliinoise, 
contre les eonemls el coiilre les Tnyards, Lo Aépal était 
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liéfiniliveDieu! vainru; i] nc resUit comme rcssniirre ryno 
de recourir iiux voisins liélestés qui occiipienl Je Ikmgale. 
Leroi Goiirkba ^iollinln le secouvA des Ariglais; mais Lord 
Cornwfiilis, rn date du 13 septemlire, se refusa å ung inter¬ 
vention nrmi5c: il iilfi^guait les gortls prififiues de lu Coui- 
pagnie eil’iutfirél du commerce niiglais iitlanton. Il s’oirrait 
toutefois en médialeur entre les deux prties et annoupit 
l'erivoi d'uu repi-ésenliitil autorieé (Kirkpati ick). Le Népal 
n nvait plus qu’it rlinisir cntro les enriemts de son indé- 
penilonce ; il prtd'éra s’arro nger avec les Lhinois. Fou-k'ong 
ue se mnnlni pas trop exigcaiit: son amit^e éfail i ^Jnile 
en noijibre. i!‘puisée par k fatigue et ]iar le climal; riiiver 
approcbail, qni ulkit fermer les passes; unc fois bloqués 
au Népal, sans ravilailleujcnls el sans base d'opfration^ ses 
soldatsélaionI perdtis, L'Fmpereiir, il est vrai, avait d’aLord 
eti rinteuiioii de diviser le Nfipalon plusieurs prlncipulés, 

11 la faijoii des ptiys lartarcs et conrorméinetil aiix Iraditions 
du paya, Fou-k’nng n'alla pus jnsqu a cetle exirdmilé : les 
tiourklms rendlrenl los convenlions signfes en I7flt) el 
désavou£'es jiarle Lklai-Lama Jes ricliesscs; bijoux, sceaux 
d'or, bnules dorkis du falle des [tngodes, qu'lk avaienl rap- 
portées du pilkge du Tibet, el aussi deux lamas: Tun-Ising 
et Fan-tcliou-eul, qu^iia avaienl fuils p ri son niers. Cha- 
nmr-pas’Ælait empoisonné, degr^ ou de force ; son cadavre 
ful remis aux Oiinois. Caliu lesGourklius oUVirent en Iribiil * 
des éléphuiils domcsLiques, iles chevaux iiidigfenes el des 
instrumeuUde musique, demandanl qu'il kur ffit ilteruelle- 
ment perinisde vivre sons les lois de k (Ihiue. L'Empereur 
pi'otita de la victoire pour consolider l’aulorilé chlnoise au 
Tibet: il y établil une garnison r^gulibre do 3 000 soidals 
indigiiQes et de 1 000 soldats cbinois et nmtidchous; des 
postes cliinois furent réparlis tout le long de k frouliére 
sous prelesle de voiller ii la Inyautf des éclianges, nmis 
avec k niission nidle d'interdiro reulnie dn puys uux 
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Rnro|)<^ei]s ou onémo ^ lotirs sujets asiat i (| ues. IJu uouveaii 
ri'glemriit. sur l'élecLiou ilu Gntnii-Luma reslrei^iiit enrora 
los rlniils tVrtulaux do TÉglise. Le succes des Citiuois coilla 
[dus chcr au Tibet qu’au N^pal. L'Empereur iivait appris 
piir les rapports officiels le courage iuilomptuhle du petit 
p o II pie quiavnit osi* luiraire i^cliec: l'amUassadeur(Maeart- 
Doyj envoyé pur les Augiais AJa cour de Pékin« pour porter 
le tribut » eu 1793 conlirma el compléta ces iaforma- 
f ions. K'ien-long se le tint pour dit. Sur le [»ouit d'uhdiquer 
aprils soixaute ans do ri'gne 11730-1796), il rcconnuandail 
å son successeur tie ne point intorvenir sans néccsstLé 
ahsoltjé dans les aQjiires des fioiirklias*. 

11 esl piqijHul de placer eti face des Htiis le réril de la 
clirouique gourklia: <t l^e roi itrin Babailur Ssli.avan t appris 
les détails du pays sopleiiLrtona] de la bouclie de Syamarjin 
Låtiiå, tpril avait niundé, eiivoya dos froiipe&n Sikharjun 
<]ui pillferctil iJigarrhS ot ne respeclercnt pas riiiitonté clii^ 
nnise. L’Knipereur de Cliioo. nu poiivant ndmottre rette 
insullo, onvoya iiue grande arméo suns to romniRinlenionl 
iln Kiiji DliiirTii et du minisIro Tlinmtham. Olle nrméo 
atleignit nhobuii; alors le llaja rtiargoa nu Liikliyii Ilåndå 
de Itliiiikslio llalial d'utio corémonir expia loire Ifitimfcttrana) 
Landis quo Manirinayak Djlmodar l’ånde laillnif les eunomis 
on piéros ot nlilonall iine grande gluiro. Apros cola rEtii- 
[lereur dr Ithiiir, ponsaul qu'il valail mioux vivre en amitié 
avoc los (jourklias, tit la paix avec eux *, « 

1 . L’hiiitoini dr 1 # (inniTr rnfre li» Xiijul el Ik Chine ihI frinilée snr: 

KiimeATiiici, appendirr 1 (reelt guuriiba); II lihétatn cl CfllTe;*- 

|N>ndunr<f> ile Lord ('ominallis avor le Dtilai-LaTna et le Hnjn dn Népjtl); 
S” TruiEii^ Embaxxif to Thibef, p. V37; 3™ MtUKlOD, rifeef. p, Lixri-Lxxvii 
(Fondé ikur Jes MMtveitiet de llodiison qui s'étnit. rnrini!^ Aupn'**« de Bhitn 
Sen Tbapa); t« ChtnffHm ki^ Irad. ImtmutlUiiiiirl, loe. taud. ; 
5* P.tHKi:ii. Xtpfttfi and China (d’npir^ les dornimeul« chinnis), tøe, 
/rt ttd. ^ riuinillrpn esl wnl 4 prélflndr« (iVrj>»rL [i. 2 »9) <|iie les l'pourkhas 
dtjniDl remelIne aui lIfimnisiiiTiquiinle jeunpMllilepp^ el pmviitMPRR de 
rtjulc, el qu*il<» garderei*! leur bcllin. 

2. 21K>- S, 
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JÆ XÉPAI, 


Lt> Iriiiit iJe I7f>i M encore on vi-'ireur, et lo Sé\)ti\ n'a 
PRS oessi^ ile paver tons ies ciij([ an« mi irfbul, h Ju Cliino, 
Les tlniirkhus en soul veoui* h lirer vanik' Je re vussolapj 
fos rullarlie h un eiiipiro clou I ils s'oxagfcrenl la puis- 
sfmce aoluelk, sans au fro c li argo iiu'uiie foriiiulil^ inififfo- 
rojiti!. Lour ospril niercantile a sij on liroi- uii a van lugo de 
I acre. 

Tous les dnii uiis, le X^jial liuit ouvnyor fi l'élim utio 
ambassade composée de pkisi.?m's liaulsdignilairosassistés 
(rnneescorle; ello va saJuor le Hodhisatlva Mafjjutrt dnns 
la porsomip de rEmperonr, el di^posor etilre les ^ rirui 
grilTes du ririigon II un plaeol i'rcril sur des fomllesd'or nvoo 
dos eadeaux variés. Lo nombre des persannes qui roin- 
posont lambassiide esl Ihe el ooiistant; t| ne doil jiédier 
jji par Jdfaut ni par exces. Ki |iar un fielioiix hasard undos 
meiiibre.s dr Ja mission lojiibe Hravemenl tnulado en rtiule 
ori UR lut pm-uiol j>as de s’arréhrr ou d ahandonniM' In 
voyage; oii le Iransporto en palampiin ; å ilofaul do palun- 
qiiin, on le lie it |a so! le do son chevaj. Lo voyage dnil 
s'efreoluer en un ieinps donné, par dos f tapes déterniiijoes; 
la complirahan des reluis a orgatiisor lo Inng d'im parrours 
imuiense expbqne celle riguenr mtransigeanle. An resio, 
nn s'appliquo k rondro Ja roule ais^o, agrÉable momeaulant 
(pie possibie; ou preud soiii de uiénageraiis memhros dfi 
la iiiission des liistmrlious d'ordre inliaie tpt’ils ne nifnri- 

dfapes, la luissiou alloinl lu IVotiliere 
du Tibet ik Kuli {oii AilamJ dont Jes Courkfias stml jjisiires 
depuis Uj] officiej’ chmois pretid alors flntr'To rfn 

convoi otle ænduil eij vmgMiui! ^lapos Jusqiri Limsa pur 
ringn el Slugafze. A Lliaso, un niois el demi de liuUe, Le 
(^ojiijiiissaire irnjioriaJ procbde ii rinvonlaire dos eudoiiux 
cojislato ([tibls sunl oonfointes aijx »llpnfalions do i ^1 
les fad soig^eusemenl om haller. Ninstruitensuite Jes délé- 
gués dos nles h snivre eti présenco de J'Eniporeur, leur 
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délivre leur inrlemnlt^ dn voY«ige, ct lour donne de oieDus 
pretiOnU lilre persoutiel (sde, satin, v^lcmenis roiirn^s); 
Igs délépiés lu i remel len t en éebanf^e, tiinsi qti'aii iJalai 
l.a[ti:i, les présenls porsonnels ilii i'oi népalais, J>e Limsa u 
T.i-Uien-lou, fronliérede la tniineetdii Tilwd, en fi l élupe^, 
par Delsiii djct)n{;, (iya-la, ti yamdo dzoiig, Artsa, l.lmri, 
Alnuidu,t',hor-kotig-]a, Uuit^iu?, Xgnnda, Lugnng, Triiiuudo, 
Tup yab, xXj ebn, Halanp, Lilaug. L'escorte venue de Llmsti 
s'iiiTide » Tu-tsien-lf>u, el Jes mandiirius du .SsU'-tclioan 
prennent alors Ja direclion avec ta respoitsaliili Jé de Tam- 
luissade. Eii solxanlfMloij/e etapes, ejJi* arrive pur lu route 
du llo-nnu ik P/?Jiin, aprfes Jiuil gnirids iiiois de rhenun. 
Kile séjourne <[unnvute'Gini| jonrs tliiiis la eapiUdo, el ses 
rliefssonladniis tuiD fois å s^e jirosleruer lievnul l'Empereur 
ett personuc. Ptiis elJe s'en relonnie par tu itiéiue voie, 
nmiselle Imverse rilimalaya ii Ja ptiése de Kirong, Ln lerre 
Imrbare n Bouilté les envoyés poiirklius; iJ leiir ffuit s’uiTéter 
Iroisjflurs å NayaJiol, pour y snbir les expialious rituelles 
ipii leur riMiiIroiil, avec la parelé lépnle, la cnste perdiie. 

Iloiuuie utie corisérmJioii piddlquedc lem- purelé recouvrée, 
le ro i leur ofTre fle Teau avec sa propre aipuiére, l'ue pro¬ 
cession d’éLiil va l■ecevoi^ ensuite la missive iiupériale quc 
rapporte l ambiissade. Le roi mfirrhe en léte, arrompapni'! 
de ciiie]iianle nobles å chevat; les t-utiscillers dti roi sonl 
motilés sur des éléptiuuls ; Irois mille soldats eneudrcnl le 
corlepe. A une licuc de la capihUfs, le roi descend de son 
éléphiint; il ytretid Ih misftive qiie l’envoyé porlait ii son 
con, suspen due dans uu étui conv'erl de Unicarl; la canoti- 
riaile saliie niauietil solenneL Le roi suspeud de aoiivean 
la lettre an con de l'envoyé, L'envnyé moulo fdors sur un 
éléphaiil el prend å son tour la léle du délUé jusqifåren- 
Irée du polnis. 

L'honuetir d'aller a Pékiii osl Irés recherclié. Ile n'esl 
pas c|ue lu passion du voynge sévissc au Xépal; mais les 
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rmurklms, es|inh prnUqufi?. iipprocfetil nii jinhT iivanlaf^e. 
he porsounel do la mission est tr)iti'(?tonu, poudaal les 
djx-huii moia d'ahserire. siix fnds du Ir^sor ctimois, loffé 
nourri, f.ninsporlé grahiiloniPof; el de plus ji es| tard il 
1 aller qimi relour exomplé des droils d'entrw o« de sorlie 
sm‘ ses coljs: cesl une occasiou de Iratic Inn-alir. l iii des 
artides (jm laisse le plus de protit, c'est los eoijijuea de 
J Inde ; elles sont pou enmmLmnfes el se pait-ul au poids 
de 1 or, de 3 i)i)0 ir 4 dOO fruurs, Ou les emplole .urtout dati. 
Jt'« lamaseries; les esp vi h dos fompdos passeiit pour y 
resider . ^ 

has r.ourkhas nul (niijours i'herclié å lirer parli de leure 
rddious aver: la rjuijo: eu t81-i, au eoiirs de la puorre 
qu ds soulennienl coiilre les Au^lais, ils presstien I iVui^ 
pereur d emoyer des Iroupes dimoises h Jeur seeours. 
l-ideie mix leeous de K leadnug, l'limpereiii' rofusa d’in* 
terveuir. En 1841, ils offrireiit å la Cliine. en ^^uerro aver 
es Angkjs, d opder utie diversion sur les fmrditres .le 
I lide da i:hme ropoussa oHle aido .‘ompromellanle: ks 
frOurLUas n bésdtreni pas h rédanior iiiie eampensafiou 
pour le prolil ,[,r,kaiii ai.m( pii faire. En 1853. landis one 
k Mimelnlkd rontrok r.Wolle dosTai pkp. kslloinihas 
vmrori! enroro ollVir lenrs servires sans plus de snerts. Ik 
récknierealaJors,eoinmoen 1841, tme eotiiponsaliori, pour 
.e dédommager, el se saisirent de Ivironfjet de Knti, L'ih 
garJtrenl; ds pmirsnivirenl burs empidemonls, mats se 
vtien roritrainb d’accepter un arrangometd o o 1858 le 
premier nmiklro du ^é|>al. kag ikl.adur, re^ul eelk 

rairts oéptiiii.) ^rin™ diné- 

hiisseilif i K»(nmftd-jn) ■ hitCiT-Ht 

cViJn;;; ?! 

u,d™,, „„ t™ JKi Skils, "■ 




norrifENTS chinois et TJRÉTAiJia 

occasioD, avoe utj bouton ijø ajijndiu'm, )n tilre de <■ T'mg 
lin pimtmiinkmg it mg tgan»^ g^iiéral Pti ciicf da l'iirm^c, 
prince vraiment hrnvip el premier mmisire. Bir Shainsber 
Jntig, qtti everCH rnni'tions do pi’omier minialre de 
18dQii 19111, rei;ut la ménie dialii)clion, el iln'eu tiniilpus 
mnd tocremen I Tanl tf*. 

tine oonveulioti couelua en 1856, cotuplélt?e en 18(111 h 
la sutle d'uue guerre saugJanlø enlrc le ^épal el le Tibet 
(18o-HHSHi, Bppiiqite Hiix relations eoiTimerniitles des deux 
paysles ménies rfeglenictils i|u'an coramerce cliitjois-rnsse 
vin Kiakbla. I'ne foire sp lient Ions les an s, au priii lenips, 
N Ku ti et il K i ron g ; les Tibi^lains vieuuetd y (hellanger son s 
le cfinlnlle officiel le thé el le sel conlre les niarchandises 
du NépnL Eiilin le Népal, en verlu de ses droits Iraditirm- 
nels, consei've i'i Lhusu ime cnucessiou adminislri^e par nn 
agent m^palitts, sous la garde fl'iin poste gnurklia. be gou- 
veniDment libélaiu s'engagea paver au\ (lOiirkltas tm Iribul 
nnntiel de 10<H)fi rouptes, 

l’ar ses démélÆs avec lu Cliiue el par ses ambassades an 
trAup imperial, le Népal a deux fois acqtiis le droil de 
ligurer uu jour dans les Anmiles de ladynaslie mtindcUoue. 
Quand uue tourmenle aura fail tltspandlre les lit^riliers 
dég^nérSs de l\’atig-hi et de K'ien-long, iine commisston 
onirtejle sera cliargAe, c uu fortn thaien t å la tradittou, de 
goQipulser les archives des Ta-Tsing et de rediger leur 
hUtoire. Sans attendre une i^ventnalit^ qtu ne parall plus 
éluignée, il esi aisi^ d'uuttctper sur lu notice qut sera con- 
snerée au .Nf'fud tlans la descriplion gÉograjihique du 
(‘Empire mandchou. |jes doeumenU chiiinis ipii soul dts 
maitilenaul areessibles uti contlennctil presque toute la 
substance; leis lu Wei-tsmg t'oM kP , eouiposé par un 

I. Tradiiil' i^n nisHp [utr Iff miiine missen Pt piirtrht 

de ri4>mbri^uNeif |iar KLirniiTii« Xoitmau journ.. irttiaL, IV^ Ji. ; 
VI, ifii - Vil, p, w el if(5, — NouvdIIi? tradurtimi en aruHftht pfn* 
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romiionTJflfre 6ti rmleinJ:ince allncln? im corps d’arm^i? rjiii 
rnvobii bl Nfpai r le Chen^-Qu ki\ ([ui racouie Jes rani- 
pagnes cJe la iJynastie présejjU*, ei qui n pour auleui- \Vi>\ 
1 ueii, aiir[iie] on doit iin idassJ^jue de g^ogeapliiei It? 
Hai koiio run lelii; lu Si-fnani/ /.tcatt sou\ liapporls ct 
Ijj('-moirés de Meng-I’ao, enmmfssaire chijuds au Tibt'l ile 
18 ti il J 8b(J ; et tes piftees analysfies par M. IVker*. 

Les AniiidisleB dei; Mhg ti'avaient pasrerritinfj dans le 
ries dncumimls eonleujpoiviiris lu /o des 

I ang: les Aiin.'dMes ries Ta-Tsing ne relrouvemnl pus 
diivnulage le Ni'pal dus liisloires anldneni-es sotis Jes noms 
modernes du paya. Lerla ins lexles reproduisen I Ja dusi’ 
gnahoi) de Bnl-po, nltribui^e au JSi'fpaJ |uit Jes Tibelaiijs. 
en Ja figuraiit pnr di.‘s IninscHpIioirs riiverscsi /V/e-wi«* 
G m flij: i m I y, P(^i-pout^ Jfl,-); on Irnuve 

encore le nom de P^e-p/m// ipit serable JnijisrrJre (cojjiniu 
I inrJiquft Jnibnull’iluarl) ie libulaiu pronoriué 

Pt'é/miHf;, noni rpil déstgne iin uionastiire eéJtJjre dans Je 
voismape de LJiasa, tiiais qui sest étendunux populations 
de I Kimalaya. Lnlitr Jemol Loiirkliaesl Iransrrii 
I® W Eparés par cos noma, les bistoriens de ta 
pdnode iiianddjoueaniniieol que « de lemps iijirndmonaj 
cepays na [jas eij de retatjnns avec ta l’hine que « le 
royaimie des t^ourkJm, luen pius dJoigni^ que Jes irNtns 
mahemélanes (du TnikesLm cJdnois) est cetle contr^e que 
Jes Iroupes des dynaslies des fJan et des Tang ne purenL 


p.r 

3. V. nup., p. 172, fn,|e j 


nWLTMOTS r|]|.\0|s ETT TIRÉTAIXii 


1R7 


atlciudrc «» \Cheng-tnt kih II est. duTibel 

♦*l tourlie pi*r k* j^tid-Ouesl aij\ rinfj liidet«. II csi k iknv 
mois de poiile de l.hasa: la ^l'eQli^^c passe par Si^lmn 
(Kuli)el pur le poni de fer dn Ki-hny >Ktret}^’’^, lequelesl 
åseptoii liuitjoursde marrliede ]ar<api(ale liotirklin. Lh 
I diigueur iliJ royaiime. tk 1 Rst a l'Ouesl, esl de pliisieurs 
ceutaiDOS de lieues; s<i largeiiv, dii Nord au Sud, esl dc 
renl lieucs eiiviroii. La papululioti s'tUéve « rinquniite- 
quiilre mille nimilles^ Jadts il parinil le uom de pH-le-pottf 
el il flail divisé en trois tribiJs: Ye-teng, Pm-geth AW- 
\kouAmwi mais les Tiourkltas out réurii toule!» les Irihus 
ROUS Icnr aiitorité. La rapilale s'appellc 
# S ou Yang-iifnt[^ flf). 

[| y u dans celle conWo des empreinles du Bouddlm ; 
anssi los hahilanls du Totig-kaukn iTiinguOy vonl rliuque 
Hnike visllcr los pagorlcs, l^es peus y sonl d'iin nalurel 
iiiLrnllable, Ils se rusen I In iHe, ot (resseul leiir clieveture 
d'iino tempL* n raidre cn une ]ietite qiieiie. tis out des 
biirbes coiirles romtito los ^faliométans de Si-ning. Ils 
Iracenl nver de Targile hlniirlie deux truils TOrliraiix sur 
leur Tronl et fonl nn rerrle rouge entre leurs sourcils 
{Hlitkfi). Ils ont Hitsst des peiidatils d'nn'lllo de perles oii 
d'or. Ils portoilt des turbans de coton, hlancs s’ils sont 
pniivres, rouges .s^ils snut rudies : lour liiriiquc esL bien 
sombroou bianche, avec des mancbesétroiles; ils uiotteiil 
des coitiUiresde oolon el dos rliaussuros de i^iiir en pointe. 
Ils ont loiijoiii's sur eux un |ielit coutoan dans iinc gnine 
{Åttkrh^ en loriiie de oorue de InenL Les soblals nuircbenl 
iiu-plods ; ils lixent d'avanee iiii jour fpropicejpoiirse reu- 
cnnlrer avec Imirs eiinemis; iios soldats, qui iragissaient 
pas ainsi, tombnn-id tonjours sur eiix it rimprovisto. Les 
fommes Inissoiit pousser lenr olicvolure, vonl pieds nus, 
[torteiit des uuni^uux d*or el d'argent uu ue/.. Elles se pei- 
guenl, s^e baignent, el soul fort propres. Les clieniins daus 
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le pavK sont si élroiis fpie (rois person nes peiivenl difficilc- 
menl y dieinmw fle D^nl. ),e i‘oj eiivoie ions los einff ans 
mi Irihul .]ui coiisrsleei, él,^plmi.Us clievauv, pimns, lapis, 
ivoire. cornes de rtiinoréros, ,dtimes de p«on H uuhes 
objRls indelermiués. 

Les Amiiilop éfiumiSrernnl » lo sij||c de oelle descHpliim 
Ics amliassades nai out par« h Ut Coiir depuis 1732 (ambas¬ 
sade desIroisKlians}; i 7!)0(lta.? llaliibfur ,|o,iumdoelm-oil 
J iiivestiliire); nnaiuri etivoyt' du iioui «k* å/a-nmtsa^tfeA 
i emjoliisiofi de Ja paixh 1709 

7T ) "f - (tribm dc fJirviVn); 

o!vl ’ ?r" ‘J"' i>nipereur 

T Jjie <1 Iiu aimable lucssage » on I82J1; tH22(Bliliji Sen 
TTT 'f H ibul. adressé de la 

pnrldeJa Kdol. CHlrefiis^coiiiine venan Id'iiue romine), eb-. \ 

I? ^ ' "i-*- 

«epl.n.„,. Kfl-' 

C'esI tt Jn fi>fR tin sjipfiiinpit wellpiit ilii n-r/m" ™ Hl’Jiinp. 

iiittn{euvr(»; ortlinaife^ hit fUiitrUmo" t- *” romm« ftassi dps 

Hu.rl, uo., Z ttdnSé?"; S 

rrtliln'euv. ctimn]is.*nin.A i„,,,friat,_ ^i,, ' ?’ 

\h n^riLM^nl r»nicii>llemi<TiE In r u r Tjhi‘( jilupnl au ptun ni*é : * 

mnni.{ueiil om. ipusemoot å 

prendreoui »»ances iméresT/.ihi .i.i r™, ”®®d imp^nat nr so JoW (kos 

dr rominuiiMiuor & Vikram SåJi '^*ir 

snpla délons vr. viTeiZ Wu« J™cin.,ur: . 

PiAcrr nr ncs Ctti«ii.« * t rMnEEiiiB ng u Ciuse 

(SureiKlrtt VikPttnia 

|imftlHiTkatl 10115 Iq pli^cel Biiivour® VnlH> i ^ faisflnt ncuf 
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lELiiiriienl qiaø kSnlølf ø! k TAin^s sollifKwk «'élønd k tnu^ les 

ÉUtA; volre Age eM ojs^i diiralile qiio b iiioiUfigtii' Siti-mi 

0 Jrc» ^prznå el trH> véiii^iv llVii-c/jcni /^au^iS'a (31afjjy«;ii ÉtcKlIii- 
saElvA)v iioti-« llDUS irnr^entyim Ilv^^r re^ciiecl ilevatil le mine de VoIit 
3lajeslé et nnu^ fieinandi>iiK de tos saiide^« noilveJles. 

Kl i TonfotTiiité lie*«. je dei al» délif^uer »|>eciak‘metal eelle 

aDxiøe-ri (kéJOF''*^’' ^ eourvoiiHi^lTrtr ineiiliamtimge-s^ 

Kn me repcrlBnl atix |iiiH’'éi)enk, je vleiis done de flire préjiinrør 
ubjets dest'més^ h iHne nlTerts en tribut el de d^lé^liT le Ao-f^l I^*io-Ao- 
io-pfi-mming-ptinf/ tcho, jielil-IIU du ko-t^i TtM-taait-ia j&-panff-tchij 
(Dåinotlir I*‘åmio) tpii pobsede loute ma cenltifice, id 
(Snni^r) Pi^jo-pa-taj^ko-Jo hOt aiuiii i\nt^ di ven oflkiers tle lous 
grade^^ |H>nr jiorter avw n^speel le plorelel le Iributr *-d sUler å la eapi- 
tdle iliuiitiiLder audieure u V'oltt^ .Vlaje^le. 

nxe suls itifigH^liéaief respect ifve J'uii de n<>^ prérJecestieurs, npi’e:;^ 
!aii MiumwMui^ fltail irei;ii uii dnereUntprriHl mm\ cuocu! 

9 Vtju 5 éleri !!;niivenihii il'un |tetlt Etat \ vuus viendrei å b cour une 
fui^ teii3 le^eiiiq mis, S'il y u des [ijceriH du deheii^ qiii vouii Iroublent ou 
riiTahiiiserit vutri^ lerritoire, Tuuspuurrez nédlger un plaeel pitur jM>rler 
ces leili k ma. cejibaLssance - ]'j enverrai ilurs de^ hitiiiiiii's id rhe- 
vaux ou je yoias fe rat don d'une ri^rtaiue Btiiiiiiie d'urgeiit [wiur ve li s 
veiiir en aide. ftejiperiez C£ci. * 

Pn^ de ciiiqtiatile ana &e sunt depuis ipie mon ^srand-perc 

(Elapa Holiådur ^\i) a rei;Uj dans k romani 
ilu kiiulii^m« mok de k i:'iTiqiJanle'hai lierne otihéc (scp- 

leinbn^ Ii1t3), le ilécnd impedal préréiknl. 

Les L^^nemtionB qui »e Bonl Buccildé ilepiiiE nioh grand-pere otLl 
eté |iralegéeji par la puissnjite celeste des ernpefT'ilrs dt* encaie 

qiie tejtfiTB des Cuurkbajt sttil pti'j{5é, A TOiiejiL par les Chenpa, au S ud 
par tes sea fronlitres uiil pu cupeudaiilT ^rdn« auK bii^nfasL* 

CideHles (do la (IhineJ, n^idar k rahri da loule ioBulte. 

(luand J'élais jTiirtei J'ignurait^ que rnuu grand-pere^ apri^ avulr fail 
sa soiilittNHinn, availre^u nil demd d« I>mp4>rE^ur de Qiine lui accurdanl 
rinvealilure du royaume du Né^ial; cor loiilés ces alTaireft avAient eta 
printlliTeiiivnt trailéEsitar le ka-l^i ^f^^ 7 fW-^gc^'JWI^|V’fcAo (IMiiiodar 
Pa^4e) ipti avail lonle k ronfianre du snuveraiii (il vlail prent te r 
rninklre): nul, dans la lOiilHp nncrnpa la ni«mo pcsle; tin pelit fon€- 
licinnaire nonut^é Pi- 7 fiOH-Ghmff'fa-pn (Dhlinoi^na ThApA) rem pli t 
KeLtliUnent les funetiotts di- Ao el s'cH^cupa de« afTaireB; ce fouctlon- 
naire rnlrelinl secfiiteLiient de« relations amkales avec \m F'i-k'nø et 
|iertnU bdeits iiidividus ilo cd pays, les inntirtn^ Ko-jm (l'iaidner) et 
Pii-lou (rb:okau), de r^siiler dans k ville de Yfuw pou (Katinanduu). 
II tbniiB eiiBiiilii atii Irois endruiU au i^uil, k POm^st +d h 

l E^I du foyauniD des (burkln^, wii leJ= P i feng nni reside jopné- 
senL |j| di\-Beplifutié aimée riao-ActwoKp (1S38), ]e ilegi'odai ce foiir- 
Eionziaire el le ih nurltre en prtson. 

DbprC^ uno klire que les Pi-teng vicnnenl de m'adresserp il parulltAit 
qu'ils Bfl fiunl emparés dediversetidroitsdok prOTtnce dit Koaiig-lonng, 
Les P i Unff Teulenl que Taie des relatiofH amieale§ avec eiu el tiue Ju 
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me i. ciis a/ld dt- pouvoip lo lerrilnim d« Tanflfiuls oi 

disent-li*, Mi j<? itt) ine ccnroi-tiicpiii a Jpiirsunlres. ils »kiidrunttru slipr 
lo psys des Goiirkhia, Mais jo tio tiio muI.« iiullomont CMtifonjid h ce 
((U'ila ilenjaiidAipnl el j’ai tvtisojé fo U'llre, ll^apri^ (c qn« les p'i- 
Ung Ofil faiL doiis lo provincu du Kneiij^douriK el ei- nu'ils vionnenl do 
m den«, il esl facile de voir qu’fls leuloiit ijisuftec i U pulssance isulén 
des (-oiifkiias el qn jls desJueiil iiiip jt* rui- Jol^^ne j p„y,, 
ifllriiiles, i avaiBsongé i fain' f«rl de cw drcÅnstonf*^ ae ooiTimls^ire 
iiiilierld tfi pnojit cclui^i il'arlressf-r lim rapport h lo <iour å ce suiH 
(I7I0IS jé iie 1 11 poipl fail), craiifiantla cidere de Volrc lilojesli!. rHJiume 
cool iiiiiulononl le moinontd’unvoyi.p letrilnit noHei n'<fllemenH 
je ,10 pim q„e sujipljof Votre Majeslé de ToiiJeir bieti vo/iir å mon aidé 
eii II) eDvoyaal des Iroupcs nu cd mv faisanl don dHiio.M|„i,incd’arco,|i 
ft in quBjs fiuiisse étre i miVriio d'espuUer les p-i Ung, el ni,e fe wi* en 
eWde preiegiir le pajs Jo .eis inliinemeiil perauadéipie Vol«Maii-slé 
aura pHilV di: innii tK!U|ile, en liuito aus iiLtnlfes iles i-i-Ung. surioul 
51 Kl e vent b,en coiiBiJérer quo Je|ii,i5 lo réfiTn> de mon enuiJ pé«. rmi 
a fail SI Bfitimi^^on i lu Ikiiip c6leste, juBqii a ce jour. les wnterainB 
du i^pal n oiil jamais etc aiiimés iiuc d’«n seul esprii. J une jeuJ„ 
r«n«ie, ol n unt jaiiiaiN ressé d'ftlre sincéremeiil respociuem el tibcls). 

Tfouvajil en i.ujre iine le jiays de Ta pa ki^^uf, di-pendaijt du Tan- 
est liiDitioplir ile mes ffoitliéres, jo ili^irerais l'éclianHor foutre 

Chmpg allac|iietil le Tanuoul, jo ifuis Und dLstioMi! h aiJor ce demicr 
de files armos. Quaut au poys da la-fu-ko (Udoi), diinl le^ de 

luridiKilir »M éUil plai d' lujnufd'tiui siiii.nro 

ilajeJS Cfififorméniont an* ri'itleiDeiilB, å Volre 

IJepiiis lonplemps les P i-ienff désfreni Jo fioys de TofiLnjul ‘ J|. »ni 

ou lU fonl des roulcs, fllaldisstul den cainps d mn^lnii-inl di s iiiai-^ 
|iiniy.r.ur ijiie tes lenw s'y inslailum. Je .stijiplie Veiri: >lnjeBté de viuj. 
luir tuen 11 , e fuii^ don de dix lis de tcrriloin* pris <lcins les eiivirims du 
Pow fiJH <Bri]k-pa ou Bhoulau) oJJn q„f. j'y faAse ram m-r iles 

Irrjupes : Je jHiurtnifi do lu sorit- ponuitir Ja (térurili: de la frontif-rc dli 
Tanpujt. el adnfwrdw rapporls Bnr Iob aiTaires. de quclqiie inijKirlnnee 
quo^serofiU qnl ^rvie.idraiefil, rr,i ee dessein uue adr?«, 
le present rapport a \ olre Sfojeslé uu la suppliaiit de vatiloir bien l'an 

SZTJ"'’ """"'•“•»I”j- "»"■ *™i.ter 

Sun^eani que j'ai laujoursmis mes nirurls k „béir respeetuoLseuio.it 
fti« .ihl«B de lo IJnur. j’i«e prier Volre de v.iulnir bieZv 

>«enfaiia ipd ms jfi-i fiiellnml d'ftssufer la jj-curild 
c. paj# ineriilionjiua : J of diija étrii dans tnon plaeel le réril de mea 
millieurs. Je supplie V ol« >laje#u, de m W-lrojei clue alt T 

JO puisse lue confoniier en luiU å ses iiistructions ^ ^ ' 

dans ce desseln. mui, le rui Enleni de# Gourkbas, 
pt/ta-euttiiosa~,j„ ai ii-di((é k- préseiil pU'el, eii faf sent i geulujt 
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btttif pmutt^maUE^niix å Tanp-paif+ le 23^ jour ilu S^nruiL^ dn la 112 * aimCiu 

T/io-MGuanp (*** jutlk 4 t sii). » 

A la fqjilp de re pb^td. oii LniiiTP, dan« b t'urniHi.piiniiftrice ilé Méti^- 
la III m Ilte cl«4 hi&lmclmnjtefivoy^Men rdponse nu rul de^ Gp>urkha5 
par le« riiEiuni^satrei^ iuiprriamt; cn niorgéde ire «tuU te« litiser^^a- 
lioiis fle remfieniiir écriiefi au pitieeau vennilltiu (tc/iotipi), Tim 
iii«lrueti<>ii!i sojii mi vie:« irmi décreL Inipenal qnl Je« appriMive eb liere- 
ment. Voici la suteilance de la repf>ll«e di-^s rqmmis^iires: 

4 IVapré^ II!« rei^lejiienbr kuil va.x«al qui adre««p Ud plæet a Vempe- 
reiir iie duit pRs parkif de «‘i alTBire^ pariiniUrrefi : !e iLevoir de« rum- 
iu]!»!Mlrv« u^t donr élé^ fetle de rcnvTJver le ptm'et dii l^i de* 

(Hiurkba«; repcdilaut. å la priére de« aiiibass^adeuni eépalaLH les repré- 
lieiilDtil*^ do la cuur de l*ékid «Jit bien voiiiu iie |Mift refuser celui^ri 
alin d'éviler ile« retard«. 

# (JiiRdl 4 la demniiile d’arpnt, ce« deraier« font ubsener qiiWniri 
ri^^lement n’nulnri«« des duns de telitr fiahire; reuipereur rei^ardc du 
in^iiir mil bien veil lånt ium li'S pays qiij stint swiunu!^ 4 m® dtirniBa- 
llnn, mais il rfa jafnalii enveyé ile paur proteger le pays de« 

barbarr« +dnui|ierfi- 

Poiirrequi regnrde ret^liang^r des leirilipire«, le« coiiunis^aires font 
reuiarquer que le paysde Tfl-jWj-Ao-e«l a do tout bmp« apparleim au 
Tttn^niilt i|ne Fi^rhaiige de rette runtree enLralrierait de l}ip|Tihlt!il9s 
iorfuivénieiiLi; el ijue jtiJM|ir4 |iréseiiliift n'availdu rf^tejninaia auloriAé 
de teb arles: il rsf duii^ diniciLe irmi^cMer k la detnaiide du rui 
Ooiirklia«, 

B ijuani aFafTiin? du Ift-in-ka, le« Irnublr« qui s'j Élaienl elevés 
ajaiit éte npAise« ot le« rlieRf du pays ayanl foil leiir soumissinn, il e«L 
iniitilo dVii parler. 

w 11 est iiii[Kissible egalenient de reder au roi ål\ IL« du terfiUiw de 
Ajfi kWf Ai>-|W, cajcel Élat nr dé|ifnii pa« du TftPtiuul et &si en queique 
siirte inLléiMuidaul. 

o iiO refu« 4]nu le mi a nifiprsé luii denianites ilr« iiue 

noijve lle pren Ve do la filtre rité f l d« la fiiiélilr de c® sou vertki: lus 
oiroin-s ilu Knuang toiiiig son I d’ndlsi iirB terii iinéi^ el ta trauqui llt té 
regne ile nauventl daus la |irpvinre. u 


Llfitt t^E5^ l 'AMHASSIlUlBSVOTÉEF.ill LE HiJl UE« OiiirKKa^S 

A L'F-MPtaEL « Tio lvorvvn: 

— oiiiba'^doui\ Pårtd*}. 

— 2* ainbasHideur, Pi ja pa ta-jo kap ko (ii>nrral de I aniiée iié|Ui- 
laLse), 

— Iluil pmrnU runcliafinaire«: 

Sou pi-tH (Subatidår) p mup-toiin ifanif-tc^^^^^ ; tiflinernrpa 

bis); 

/'t-iia-iFi<rrt-io-toiirt (olticier n^i^alais); 

An ije« fuHtf (unkiur iiéHais qui rompTend le dlimoia) ^ 
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€hi-iHa-chmff (ofl^rkr riépaljiifi ffiii j^aii éc.ér^ Ii-sf eanii^U^j^ uéna* 
kis); 

tfoti (Siilwlidår}^© (»(Bckt) j 

(S^qb^kdA^)io-JWM-/cA’^^lf-J6Pii-AVa-lt (officier); 

Soif pi^ (^[nhåAr)J<}-t<t-na'i:kinff-k"ia-js (ankler); 
ikiti pi-la (SuboliiUr) >0- in^-lc&u fa-ch inff (afficicr). 

^ Sil peUk b>iieUoiuiBJiH''4; 


jrM-»ir#-ftf {Jemoilår} -ja-tipipa-xti-^uHa'paitg-ieka (Påruie uH- 
ner)i 


Tsa^ma-4a (Jemoddr) -Jo-t^a ha pi k^ia H (ofllckr); 
7>a-»za-^ (jEmAdftr) -jo inff-fa-ehmff~hUit-ti (ofllcicj') - 
Tsa-ma-ia (JemidAr) -Ja ki-ii-mii (afllcier}; 

Ts»-ma-U$ (åemBMT) jd'pa-ia-ma (ufflckr); 

Tsa^mti ia (ierjiad^) -jo t&u-U^u (oflicier). 

— Dii Deur-saldmlfl néjioJabi. 

— Dpi (loii] 03 tk|ijesx 

En LauL qu&ruite^cinq person ae^L. 


List! I)wm EsifltÉs ES tEiBtT A L'C3ipnnih Ta 4 >Kui'*sl 

rAR LG UDI DES ClhL'IIEHAS : 

Un coUier de cotail (de cenl Jienf bouJea ; rvaknni d«ii la bulle qui 
routlrDt k plncel dii roi). ^ 

Dcut piéecji fJe saUn daté (dans In ni^me btdle). 

Treine TimJeii« de Upi» de diverses rutilcnra 
Vingi plÉcea de hq lin de JTUi tsl. 

(Jnatre piAces de goie de iTia-UL 
Uuotre défennes d'fdéphnnl. 

I>eu» eomffi) de rhinocd««, 

Qunlre dpées. 

Ijunlre saltres. 

Det« poignnrti^. 

Bi'U* épées aitiées de nunges. 

In fusQ i deui enupA, 

[Itiux cniurdléreg« 

Udo boite ileeannelJd (bois cents uncca). 

.niMe hnncoU nitdlcinnu*. 

Sin eenbonces de bélel mulé. 

Trois cenl »isanie onces de bélel pial. 



IIJ, — LES DOCU^IEXTS fNDfGEXES 


— PiHtA^tSr — hsciiuTiuii^. — Mft^uscami. 


Ni^pnl a iiwp clironiqiit* Jueiik% la L'ou- 


1. Vaqi^dvall;— Wmeht, fTtJti&r!^ of Ntpål irfimlfUed fmm ike 
Park^niyi^. r»a»ibHdjite, 1877, — Hinay^ir « |>iiblié ud iong comiatf reudn 
tie roUa LraducLiuri dann k du MinhlArø di* rinsimction 

publiqutt{åt lliisirie), IBTfl; il re|imcbe å Wrtgtil(cl riuii miBon) 
d'avoir dJui.H5on (mroducliOH compItiemeDt ^us sllcnce la tiora 
et ræuTfe de HDdgHoii. En tuUre • Jim iruduideiirE^ iiidi|;t^aé) uni mnina 
Lraduii cyae mppofté rarigind » (p. 8). ^liaartifT ^égaale ansiji de!i rtifi- 
prochemønU inaLlanda«. in^pftfnhiit^ daiiH wii ari ide su r h ^^pal 
^eiionn I Mdifii ^^!!lmlfclu^gp li7i, J, 23L-284J, an tre i^ériabsi de 
la Vaipi;å%all et de& rérjU bihllqae^ ipii en auiBieni Juaiié Uddts. Atnjii 
Kroka^thttnda qiii frapiMi du doigl le roEher puiu* faire JaHlir la Bagmati 
(\V. p. å0> Hcrail uDeropie de Alalso; Viråpdk^ rpti arréEe d'une main 
le scilaiJ (W* p, 9t) ni^ mmii i|ua Jt>sud LniYesLL dml LTiijt- un peu vita 
å reinpiiini, å pnopos de daanéas lyui peuroid appaiienir au rulk-lure 
uq i verbet, — Sur la Vairi^åv idl rt H VuL mss. tlamMdge. Add^ 

IIGO et odd. ^ BliagwdiiliiJ J^drAjE, Squ^ V&tUidprafion^ ou 

theSLftorsf ofNepdi dans Indr Åniiq. Xlll (1884), p. 41i-428. — Ftm, 

/fr. \\X p. 

Auoun du fn&.H. de la Vofficdvali n'a etioure did déi'rit. V oki Ib de^ 
criplioiJ du niH. de la VuipvAvoJi bi‘iiJiiiiai»ii|ije que rii'a cuinniuniqué 
S, fcjsc. iJoti Sbaui Sher; 

]^h. de 83 feuilles réunies eii Ihre. >l>p^7xO,1G^ 9 an 10 lignes k la 
page. Careclére deronagBii- Sur la muvariitr#, images polnEes (t, la 
reproduetiun au fmnti^piec de co vulurne) de « S^ainblio, Pa^upaEi. 
i^ri Vacclileivarfp DBk!>ipK-^‘mai;4na. V'ågiiiair, GaqiginUU. AsYallha^ 
saijijrtikia-Sveia-Vinikyakap Flaji DtarmadaLLa, Kalpavrk^o 

loidf, ^rf luimib | 
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vrage esl de date iiiu»ez récente; »1 evisie eu deux réeen- 
sioDii: Tune, bouddliique, a pour iiuteiir uti utoine iitii 
résidait a Palau, dans le cuuvetil de MabÅbiiddlia, au eom- 
meuceuieut du xix* stfeide; elle a dté Iraduile eii ajjgtaij 
aou5 la directiou de M. Wriglil par l'interpr^te iuiUgéne 
{muns/tt} de la résldeuee brilaQuique,^iva l^amkara Siniha 
(Sliew ijhuuLer Singh), assislé du Pandit (juiidnaiida. 
L nulre, d in^juraliori braltiJJaiiKjue, esl »eule i'éeumiue 
couiuie auLlieriliiiue par le goiiveruemeut Courkba. Le 


avir3.|jrnadAjaiiii|v;ihaffi bhJTtrninkl{u[inekiSievjiika.pobm | 
abbiitiJLLph3];MELlriiii kåme^itji vande \\ 

fuupiikc ditvin prådutbhåva 

vaftiiniqji. 

vIdhiiLi sakabduliUiiJtaj^måTilip aarebbynib S^ti påpåimip hur^niu^ 

faciulura^^t...^, iliac diiw touniiGTui uk^tEiiihadrvaxåjattiiåU vani^ivalii^ijn- 
^abani kuiylt- 


HisLoint divizie jiisqu'^k VikriiriiAjLljL, i^oiiiiiiL' dsiuj- Wl'lphl 
Aihii lUT^rajaniiLb. 

[piques veo en sacKTit. Puii]: >;i]jka^^ikipaki^itrainci^ vjrtanuTicna 
Kaliytigabhup^Usirnj^tamjliliacirBpdiiibijj^sya råjva ^rTinal plkvirifiiQ Htnia- 
vitj.li ^laniadliye ^imic ttuhlrMltihhutimindalc Blijiige^Tiribbittirikc 

pradurbbuiib- tiditiu NeroLiiiyjdibhUi n^R^Ciaiisi Liifi (i^utamlfili\-i? dcvL.... 
tciu Hepilapjibjmiiijnjq, bhuinjiEj GupiLifuirr ktAmtni rMvam bhoirairi 


^uii rirtElMir« dntt ^Ksiii li-Mii^niEptaii ^|iie Wrigbt JiisiiLi'å Viknitua 
Sibn tavviiC'riierK 

Ikim. ^ Svjsd ^Ti Samvic | 8 ^i Silaitn hi jyijyihtrniiip fnkbpai^iv Dd£i. 
hjrjFurvidlnirsgmiviire Dt^ipaltinivi^i Sidilhi Njriyaqjdvi]iyiirei^ idaqi Vai|i, 

uyjliri|opåkhyjiiiipun.4gtiTith.;in^ iiqi|jurriiiji Hiitvl iqun&i gu^kuf^i, paru. 
paluri, 5upLiniu\'a. qti Luili'^nLiiJaSEiijmnc. sutripnidattatii I y^Jinai tii 

dlUvyiqj. [^ubluip || 


ile Ibidg^Mip riiT^iiii par raiiliMir å 
IJidm iMcé m tSGi, iFidiqu« :* \WvalK mt llhroniinii^ 

muigviiihd, «i p4uiir tmdLille?; cl dij<.|Hx4e:« eliitiiiiib.i^ii|uinileiil h l aidti 
Jp tLiuiii^iie^i et fikNcriptinii;s„ ■ LVrLiii*in|j|e divkdt eu deux 
Atjrids: lydiruiiiEpie^ né\iirtcfl ; rln‘iiiiM[ue^ gi>uHiliaIjy>, La iiniuiirr^ 
ruNiimind dci dinuiiqLie^ g&uémle« deii iLynnNEie? néviiru% des elim- 
pdLHirulietHi» (la dyiiiNlIc GufiålA/p cl den liiu^mpfiies mvaleå 

(I raLipa Mafli, Vi^uu Vlilla, >]iLt inlm MiiHa, SiddLi Nnrisirphii MalJa)^ 
la spronde sc nippurte iiriiqueilieht aiix Giiurkba!. (V%\ W. IIl^ter /frj 
Qf Hi ian Uauffhion Bodffson. LiJiidun. IBEJ6. Appciidix iJ, p* 357^Lt5&j* 



TciikjilL* vt c^urent de ilibibuddha u P^taji. 
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maliårAjn Doli .Sliom Slier iij'*?n & uit JioJ 

cxemplaire, daté do 1891 samvat (= 1834 J. C,) ot t]m a 
pour rfidacleiir lo bralimaiio Siddbi NarAja^fu, liattitant do 
Doo Rjitiiu ; Jo moiiuiicrit on fut rem fis w a au oxceileul 
homuie, nomiué Lak$mt Da^^a »; oiais il lu* devatt « élre 
donné å pei^oone »>, Je n’eii sab quo plus de gr^* uu tuuliå- 
rdja d avuir viaié cette prescription en ma favom*- Sur lu 
(iLtiiaude du inaharaja tiliauder ^tiiim le grand 

pnMre (^r/ru) du ruyauiQe ui*a eonjji'* suu uxotU|dujre per- 
souuut, qiii esi simpleiiieiit tuie rupie fidele tlu iii^me 
lexte. 


Le biiilimane et le boudditisle iKTuvaient opter entre 
Uois I/uigwes poiir fcrire teur VamtavaJt; le sunserit, 
recummundd pur sun piosttge religieux et litturuire, mab 
réaen’fi uux savauLs; le névar, la vieille laiigue iiidigfeuu; 
eiifiii lu parbalija (oti: ktius), nouvuaij vcuudarisla valtée! 
oil la roiiqufile iiuurkUa venait de rmtroduire. t/im et 
faulre out ulioisi le irtu batJya, el par lii iralii la uiAme 
préoccupatioji. Ils nc vtseul point un d'école; ils nc 

s adresseut pas uux Névars assujeltis; ils veiilent alleindru 
Jes nouveaux nmltres du pays, égalemenl l udoiitds du 
bouddlusiue qn'tls d^leslent comme iiiji> tiérésie, el »les 
bjuljDiuues qu'ils dépuuiUei}! au nmu de rortliudoxie. lå* 
n est pas uue ctiriosilé de dilettaule i[ui porte tes dunx 
auteurs li reeueillir tes souvenirs et les traditinns du jiasst^; 
lis se souctcnl moiiis cticot e d'tJever nn monument ft l'tn- 
dc^pendiujce perdue. tis nc cherclieut qu'fi di’^luurtter <les 
tenipleset des con ven ts lu rapucitt^ iimlvejlJaiib? des vaiii- 
quGurs; ils rappelleni lu longue snile des niirucUis qyj 
consiicrent I origine des feudations religieusps, i'onmiu iine 
meiiace saliiluire de la veiigeance diviiie printe åeintlier les 
runvutlises rnminelles. Lu Vann^ftvall, imiJgré ses appu- 

rences liistoriques, n'usl qu'un ratiieuii de la lilti’Talure 
des Riirdnus. 
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L»? (.‘onifjilatuur iJt? la Ynrnråvalt IjoDfldhtqup flatlr; 
rl'avoir » et vii et ouT bieu des chnsea liu en vue de 

son iiiiivi'O i». Lo brahmane, d'niitre part, se targue d'écrii'e 
« UD ouvrnge snas pri^cÉdeiit «>. Il e?l tmpgsrjible cepen- 
dani de croire å l'tntiépendance absoliie des deux rédai;- 
lious. Lu VamQåvu]! brøhmuuique n'ujdute Hen d'origrnil 
ij la boiiddhiqiieT elle se conlenle d'Æli miner les rddfsot 
les i'spisodes qui tendetiL u glnritier Tdgtise rivale. Llk> 
adople le méme systbine de rbronulogie, les uibmes dates 
fon da dl c ni ide s. Elle mdtque, d est vrul^ la durée du regne 
des Ahhirfls et des Ki ril tus, om i se dans la VaqiQdvaJt bouil- 
dbique ; luais il s'agil de dynasires légenduires oii Timagi- 
nnliou esl libre de se dnnnercambre; J'mvenlion H'irbilraire 
jieiil y aujipltkr uts^ment auv malériaux absents. 

Le litre de l'oiivrage ea ujarqne cxprcssdiueDt Lorigine. 
Le mol Vamrdvnlt (littéralement; h généalogie-eD-liSe n) 
ddsigtic duns rnsage des ehancclløHcs royales les listes 
dynastiques ou cbarun des souveraius vient successive ment 
prendre plane, etjcbåssd duns un panegypique en générol 
aussi pompeux que banal el vide. La catleclion de ces 
panégyriques, qiii va naturellemen t en s'aliougcunt tunt 
quo dure lu (Jyuastie, ligura souvent en téte des chartes et 
fouruit u l'histoire de l'liide un précieux uppoint. La 
dynastie lies Calukyas Orienlaux en est te plus parfait 
exemple; elle s'eslpcrpéluée durant six sibelcs; les Vairi- 
gUvolls inscrites en l^4e de ses ilonalions ne donnent pas 
seulement la succession des princea b travers uue si lougue 
périedc; elles dnoncent cncoi'c la durée précise de i'haqne 
rbgne. 

Au Nepal mémn, lu pralique des Varrigåvalls eslanciermc : 
l'inscripLiot] de Måna deva ii Chungu Nantyan, la premibre 
en dale des tnscnptions connues. s*ouvre pur une vamgd' 
val); rinscription do Java clevu å Pagupali relruce les ori- 
ginesdelu famille royale jusqu’aux dieux, Le roi Pratåpa 


LE XÉPAL 
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\!aMii (leva « pnnfc iIpp pofeles « appliq«e fornipllemeiil le 
»unt ile t'ftrj^^drali a tiu libtnrique tte k MaJla 

<TH’il a cowiposé lui-jnéme{it/i«//e, ti* 10 , L f), Les Nt^vtira 
afllrraeul qu’il esisleenroreniijoiirti'huiiliPalaii delrmpues 
bandes nii sont inscrits dans Tordre ile aaecession loirs 
les rois du Nepal, ftlingvankl et Minajeir n’oiif |ihs n'-ussi 
k les voir, elje 11*111 pas élé plus lietjreux qireux, || n'e&l 
pas douleus reperidan/ ipie de pareils dortimeiiJs exisleni, 
i)U qij il en ail enisle; la \ani^{lvall <jui fut i'oniiiiiiniqiij^e 
a Kirfepatrieli, å la lin du xviit' siede, sm-piissnil en videiir. 

cn ridiesse, en evueliinde les Vamgåvalts ilout tioiisdis|itH 
sons. ’ 

Une n^eenle Inmvailb., due eomme tfml d'autres å 
M. Heiidull', jelle nn pen de luiiuére sur Jes iirif'uies obs- 
cures de lu \ aniritvall. M Itendall a diVoinert å !» bitdio- 
llipque du tiarhar un leriieil de trois iritiniiscrits frares 
sur feuilles de palmier el diilés, par leur eotilenti rumme 
par leiir érnture, dc la fiti du sn- siede. Le premier iV'i 
est uiie rhroniiiue ritdiptsednus tin sunsrril iiirorreet, sans 
aiicwn sourl de la svulaxe rlassiqije. |.e rDnipilnteur y a 
mis boul å bout lo sutte des rois iiépalais, avue Ih ibirAe de 
cliaque régne, les faits prinripauit, et leur date. I.es doiia- 
lionsaux temples y Uennrnt une telte pJare que M Heu- 
dall croit J ourrage eu rapport aver les iiirbives du saor- 
tuRire de sørnrirfe \/\hre dti reciiei] (V^) 

une Iwle ou sont euregislriJes les iiuissaiirns de?i rojs et 
(les grands persoimagcs r elle esl entifcrerneut rMigiie en 
angue nt^\are; elJe embrusse Ja période de 171 a 396 iV - 
S. [fere uéiare de 88(1 .L-C.). Le trnisifeuie dncumeiit (V'l 
rontinue le second, maU il en modiRe le rararlfere; il 
introdiiit d aufres délads, et lend å transformer ta liste en 


LES DftrusiExrs iNnifJtsEs JR?* 

{itiii&lei>. II esl rt’rUj^é un rié^nr, ftl fle 

379åH08 (^n? nfvare). M. ItomlnlJ THUacht' I'origine «ip cps 
annale6(V' el V’) n lii révolitUon pulilique i\vi porla m 
pouvoir ijoiiveraiii Jayji Stiuli Miilia, el a la renaisisauce 
littéraire qiii Siiivil. 

Si riii?loire du Nt^[>al is'élaiJ tlérniilée sans iiecidcnl. 
sans rMoliiliou» smts I'ftulnrilfl^ roijlUiue li'iine scuJo 
tlynaslie, los Vamyåvaits aiiiuicnl pu fonrnir l'histoiro 
Hti eiii'lialneiiiotil solide de noiiisel de rEiils, Mai* jiisqu hij 
xvr siisi-le, r«iniridde semidn tHro le répime régiilier dii 
.Xi'‘[«il; les faiuilles sii/oniines exereenl uti pmivoir f'plie- 
mi're oii illu><die; U'S roileklK kjoatix p:illuli'iit el nire* 
iiieni arriveiil n fiiire soin lio. I'^iflfcles a lu jnfilliode ordiimire 
(le l inde, ieile ipi'eUo se nianircfsle il^ja dans la ehrono- 
logie des les Vami;åvalls disposeiil fi la lile* en 

ordre de succession, lous les nnms don I le souvenir s’esl 
eotiserv^, sans so pr^ocenper de lour rapjjort ri^el. Ce 
sysiétiie de d/'vialion, iléplnrnble poiir l'liisloire, s'aceom- 
■node parrutleinenl hu.v cxigences de la chronolojjie Hin- 
done, 11 faiit rpn' le piissé r^el iiille s’aeerocliirr, sans 
sfdulioii d(! eontiniiité, au passi^ faHideiix; les senIs Hnls 
iini i'omptoiil soul les exjdoils des IiArns épiipjes oii myliit- 
(pifis que la potsie a eotisacrfs. II esl done indisponsable 
ile remoutor, roAle que coiMe. jusqn’auiléhut iluqiialrifone 
fi}je dii Iliondis eu l'ait UdOii av. .l.-C, ,\ns.>i le pofele de la 
llflja-laniit;;ii?l carHeniirieune, ipii si? pique pourlant d'iii- 
Irodnire la criliqiJC dans In rlasscuiertl des fads, truns- 
porleaiisecond niill^naireavantrérechifdieTinereuipereur 
.\eoka, |M>lil4ils de re (landra qupla qui ronoul Alexandre 
le lirand: r\lliia de Finde, le lliin Mihini kula, passe du 
vi' .siedede Ffere dirflieniie au Vti'av, J.-C. I^a Vam^åinll 
du Ni^pal fail de métoe: elle place 100 aua avunl Ffere 
clirAUenne le ('ourfnineniniii iFAnvipivarman qui réfjjiail 
au vir sifede de J.-ik J’étudierai dans un dmpilre spécial 


le népal 

les ohsfunWs rJe U chronofogie mipalriise; j'aiiritj a v 
si^-ntil^r m délait Jes prind]M?s d’erreur qtii vicient la 
Um^;åvuli, elMirtoiJl Jamullipjicilé rJeseres,si désastreuse 
dans touij i(??dnmnmes de J'liisloire mdfeuiie 

L HuleiJi- de Ja \ arp^åvalJ IjouddJiiiiue ne s’est pas reti- 
lenif de Imnscrire les lisfes dyniisftqucs; il s'en est serri 
pourencadrer iiu des rurAr,as el des Målrrifmvas 

oeaux T! rapporte parfnis des vers I rad i [ ion n els (i in tix;„l 
piJ deførmeat) le simvenir des événetneiils ennsiddrables : 
halrodi^Lo« du liieii Mabyendra linvasim, de 

^!laya deva,^ ta dispurlliou d,, i^iddhi Xam Simha. Il vii 

rr^ihV^^u^i/ '^? ^1'Anu;uvarmaJJ, de 

Java Mhiti Ualia. de UUa ItaJla el de ses siieces^furs 11 

cnasuUe aussi des ard »i ves de famille; sa eonndaJsaRre h 

lianls^/ H^eatures de rertalijs f>ersetiaaxCs asspjs insifjni- 
haaU, comme Atihayaråja el Jlvarfljn. ddrfele iin de Jeirrs 
^OM-eudarils; 1 aiiteur csl sans aiican doule iin des Afmn- 
prelres a ^laf.d Itnddtm vihAn* b Patan. qni e.ercont 

L\m7 Amrtdnandn. Ja gk.ire de 

^ ^ L% qm compft^ia plii^ieurfii mivmgeii cn sansrnL H 

x™ po«Mo„s pl„.ieurs d« ».„ rag,. |»uriidi,u« 
te rfdacleur .te te VaipfAvaU a a,i, aa : jVa at ml>i- 

irilii'l '’l' *“ jnill-. Co. oiivra™. 

nléiessaals pour Uluiie ,te te rfjfpoa, d.i fali. *|m 

P ■ pas ea pfiiteral .I uap iiippiraUaa éfeviie ■ ils sar 
vaal tes mlWte ,i„.„ete„ de la rcll„i..a el .la 

- "Jf “* loute BOD élen.lue cotivcrle de Ileuj .saials 

?b" .-Hp ikl” T* Chacun d'eus a 

' n e locale; mii« ramhitioa des prStres el des 
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priuces ponvoito itu rtela de pe pprrle rpittmiil la mu Hi- 
lu de ainbulaale ileB pideriUii qu i fouleul éaiiB répit plie^ 
mins de l inde en nu^le de meniisi protib, l’ti p^!le^tnnge å 
la mode est une grande fidre; lea biulimanes y vendenl 
letirs pritreSf les laltirs y evplcvilenl letir ase^lianie Irtjqiié, 
les marcliands y dAbilent des pliapelels el de la mercerie, 
le pheF y pt'n;oil des impi’ila el den laxes. El t'Omtiie la 
conpurpenre suseile la réclame, la rivnlilé dea siiiiplusires 
enranle ttitlhiimtfas. Le mot « uiåliålinya o srgnilcc nu 
propre; grandeur d’dme, noblesse, éminenrf, iHins la lit- 
l^'raliirp rtdigieuse, il s'uppHque aux oiivrages veraHiésqui 
servetil u la fnis d’amoree, damusement. d'i^dilkalion el 
de guide pralique nm Hdtles. Le Måhdtmyn raronle l’ori- 
gine du pélerinage, rnpparilioii divine et le miniele qni 
l'ont coRSfien^; il tdiuraére les poluls ii visiler^ les mériles 
å gagner, avec rindicatinn dos joiirs sp^cialomonl pro- 
pices, Le Måhdtmya no se ]iresente pas comme im 
ouvnige hutnaiii ui comme une leuvie Isok^e; il préteiid se 
raltachnrhqtielqij'nne des compilalioiis nnmmées PurApas, 
Iniités versifi^s d'ldstoire saiule. de cosmngonie, de Iht'o- 
lugie i't de mylltologie que rhindouisme moderne lienl 
pour ri'iVélÆs et v^nfere a Tégal des ^■édaa> Pai ioi les dix- 
liuil PurdnEi^ cationtques. In Skanda-F^tirilna a serv« Je plus 
fréquemmenl h convrir la jtieuso fraudo des aiiteurs de 
MahAtmyas. Le KSt^i-khandu el rUlUaln-kbayda qui glo- 
riflent les deux sites les plus sacrés dn rinde * iSénarfes et 
Jagannalb (JugernaiitJ, se dnnaotil comme des seclinns du 
Skanda-Pui'åoa, et c’esl au méme ouTrage que le MAbi- 
tmya du NApal ae Halte d'appartciiir. 

1(0 Nepa/a-mdhtitfnt/n* est ft i visf en tren le ler tu res. 


2 . Le CttlalogttA CmtlOfforum d’AufreehI cij^naln deus ins«. du 
NefHlsmih5lniys: l iind’eu* psI o U Whlinlh^a'if'l'i 0«n?en'!< iMIepe å 
Bnmrés, ofi jd'ai enafniné. i'fti rappori« ds Kdftuandou. ujit? eiEt^lltiiils 
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?rou[K?pii cJans ur> cadrp factice.A [a mani^ip l*iirånas. 
Le célebrp sucrificc dii mi Janamejiij^. (n*i erilendit fjnrmi 
tanlfJHulrps rlmpsodies ia rdcitafion romplHedu MahA- 
ISMraia, tt passembJé una miiriilinip de sainL-* personoagps. 

fwh* •'•inflnde ptr le« pandils <le fa bibJioUikiinf Aa 


I otp lUttwli SartsvaivaJ de^vH i Niravanan. 
«u«,«fcrn-aNar„ji tui,d> | s„u uriL I ' ' 

_ jinanicjayaiq'i yajNinjc niuiwyo VralimaTiidimh f 

■ ^ . Htm^it-khati^e Ncpifa-nuliaimw Pafu- 

,, .. TUfn# pjuhamo'dhyjvah. Il 

jll* la. ijij^yapa-pråilorbhivo lUnu JviMyo Vhv^<ah. 6*. 

iv w ”*■ Tifyu dhyjyali. 9I', • ^ 

v‘ w!‘"' P 4 ma catnrtho dhyayaj;*. fa., 

Vj' w "" niiiaa [uflcamo dbyiyah. le*. 

Vir £j. Rania ^tho •ttijyiv'ih ifi* 

!'/■ . -^»lUtniye wpumo ’dhyiyab. ii*. i®*- 

MilwndfadafflaaoplUiylnc'itaino ‘dbyavah. aj'i 
"nwhiimiye iwvaimi 'dhyåvab. 27'' ' ^ ’ 

"milHimye da^aroo 'dhyivali. S9^ 

"tiulutniye cluiiifD ‘dtiyåyab. jt», 

"inabaimye dvidofo dhydy^i, jyt. 

•inålutinyif irayck^ ‘Hii^yab, 41*, 

“nuiliitinye tiaiiirda^o ‘dhy^yd|i. 45* 

'ttuhatroye pancadaps 'dhvåyah. 47'.. 

'malwrreLyic M>dii;a dhyjyab, jg«** 

^ ti"*" -fhySyab “7* 

X^' itL*'" *wmaikavJii,pitjtamo 'dhyåvTib. f9« 

xidV ilt ’ ’ trayoviijijatiiiinio ’dhyiyab. gj*. 

vvy lu. 'n^iUmye atturvJrppuitannj dhyå^, 6 * 1 '. 

£vvi* itt. ^“la^tmy« panavitnfiidtaiiiu 'dJiyåyab. 

XXVII ‘tJ 

XXVfll id " “P'i'djjipititiitio 'dhyåvaV éQfc 

ViS' S. dSh -?? ' 

^v' B . -dhya^^. ’ 

XXX. xti..... 'dbyayi; 

fubhatp J bhuy^r ) viri-ifagjitiini | 


vnt. hi.,... 

LX. iti. 

X. hL..., 
XJ, iti.... 
XJf. iti.„ . 
XIII. iti. 

xrv. iii. 

XV, id. 

XVI, M..„. 
XVH. id. 
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Cn (i'ciilre euv<, iaiminit ntj noii] de la compagiiie tnuL 
eiiliére, inlemige le véiiémbJtr Mårkandeya luis licux 
saiDlsi <tu Nf^pal; ot Milrkapdoya répoacl avec une iiifatigable 
rompla i satire a ririliissahle mriosité de son Hudilairc. 11 
glorilio d'ubord le Iwis do tilosmåntalia ou liivu se niéln- 
morphosa en gazelle pour d^pisler les dseii\ lanrés b sa 
rerhorohe (I), piiis lo rtolilgiri oii un liralimane iri'tEé i‘onpa 
ta li^le rle Visnu (11), lo Vitljiilklgvara érigé par riiuteur du 
lUmdyann sur lo lien niAmi* nii ti eoujfKtsa son poiime{ltl), 
le bois de Hnkln- aijdiUta (Satilal-Uoiige) oli l'årvatl triom- 
pha du titbiii»n (‘.agda (IV), et les liftgas ^lov^s par tuus los 
dleii .1 lémoins de la virloiro (V)<, Ic iJolor’vara sorti mirn* 
ouleuseniPiit du sol (V), le Mangalogvar;! ipir romru^nifin? 
ta résiirrootion d’un enlanl (VI), le Tila-Mftdbava qiii mp- 
pollr une nppuritinn el im prruiige de Visgu. le S varan gr" ~ 
gogvara ol le Kllogviirn faiidés par KrsnH. A propos de rolle 
double fnutlatuiti, Milrknudeyn ttai re bingiierneiiL oit slyle 
d'épupfte la guerro engagfte etdre le rb^nioii Mabondra 
damatia ol le fils de Kr?i?a. Pradyiimna; rolle rhnpsodie 
iiilerrnlaire, oii le gtilani alteruo avec riifroiqiie, se ler- 
mine en lutn roman jwr nu double ninrmge; Pradjuiiina 
ftpniiso el la sæiir du dtbnoR vaittru J’rabliAinti, el In lillo 
du dfvol Siiryakctu oommée CandravaU (\ l-XII], Le 
Sriniogvara sorJ d'niTasion ft iine aulrr rliapsndie diHo- 
loppfte: Soma a érigft ce Mftga sur lee constdls d’Agastya 
pour sepuriller de rmcesle qu il avail rommis avec Ttli'il, 
ia remme de son précepleiir Brbaspnti; en verlu d'uii pro- 
rédé cheraii gétiie Ititidou, iin rérit senotidaire so Irouve 
iopftrft dans eelEpisode; Agaslya y racoiile a J?omn Tori- 
ginP des Råksasas, do l.,Hnkå leur séjour, td les ausl^ribVs 
prodigieuses qui valiifent å Rftvuga de deveuir leur mi 
(XIILXXVl), Cntiii le niåhiUniyainlroduit, en radaplutil ft 
soii bul, la légende rélehre de GugådbvH: l’auleur de ia 
Brliatkatbå, aprils »voir remis au mi Madatia roriginal de 


rn HJaierIp (laigipr, vfpnl hu Wp»[. v (lony« 
drP^r I {.^?^ir^-pyadMna] p| 

drcij&o le Bbrilglgvam (VXVIkWXJ. 

p.sd Ol^rval,™ parlR ulitr..; le pette ma„,e ;„„, eirras 
»ne .„ee,Teet.o„ le. Ideale. ,,„i .ereenl il ,„“ 

ce ouirages ilii meuie genre. Mnis son iiis|»r«li,>n reli- 
^cj« le elasse ,-, pan . e|le rillfeltil li.lHenieiil le.-vnen.- 
.en,„Rlerl„[,.e ,.„ a pres,,ae Innjnura prtvat., an »pal. 
l-e. .I..ll.ai„.,aa en gt„é,a|, enmn,,, ,„a,e |a |i|,a™Le 

|H.i,rai,„|uertonlikserfclameiil,afliclienl i.iiesorledefana- 

i™,'seela,re; le ,iie„ lor.l yes, e„l,e a„v dépenrde 

.dun. le Bonddlia par,ni Jes a’valat i* " 

a,.w\ mT : l'»tliio«ar (.Wrf- 

.. ), ‘"•“■''''iaiisBidepassereiiClilneiJ/add-Ctaai „i. 
ta prtsenee de Krsna serail iaallendae l,r. dWanrl’ 

d'iTfer f fno"'- »i“C 

rul(P PI i 1 Pa^lagf'r hvgc f;jva les liouueura du 

S'rf'r' ;•■: t 

(Kårurftkogvard). ^ ^-ompasMuu 

Ptatan^nl i„pera„„„el se,Sbie llnlteff déCl 
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(emps. Ni nom, »i dale, ut iiiitira ipii peruiette mi^ine lii 
plus vagiie appro^imalion. 

Le yåffvati-målttiimya*f<iii.,)^\}\i\- cepirotluire le tilre ilurts 
titule SI Hl am pie ur, la Viigrati-mdbåbttifa-pmramsé^iS éonne 
eciiuiue une sediou du IVi;upa1i-purå{ia; jlgnore si ce 
Purå^a, compl&Lement tiieounu jiar ailleurs, 'exisle dans 
son inlégraliié ■ je n*ai rt^ussi ii nie procurer uu Népul qtie 

3 , mut. till Vjpali-JiijihJitiiiyii ^jit aur iNipi^tr ué^kEilBi.t 

p«tit ri>riiiijl ; il Ji dr!' rini| å h II u ropié, 

itiCiUB la survfdllaiice dii ]VHzidjt Vojkup^Lia NfiLha C^annaiip irapir^ ud 
iMifiiiplaire aiiri^itTtsi II cam^lvi^ tié|^Jai^^anr^'i|ua! 4 . 

^— dip nanuti øpa^upiiayfi \ 

ysLsya vAktrdd vini^b^ntå Vu^ati lokapvani | 
nluiiiLnii. ^rasii devaiji bliuvanc^'ani-in J| 

L i£i Va^atiniÅlutniyipTB^rpadyåiii tErthavarpauc ^ahlMaxap^Uiid- 
Jhlr Rilnia pTsltUiild 'Jhv;iyiih^ jK 

II. iii [inhavarnme Vibbisapastn^liijilin" itK 

|[1. iti ^1" *^pntarrisdyilTTi tfrt}ia?ar^anaTTi nama. 11^. 

IV* in »*ptataJ|isiyir|i Eirtluvitmiuiarii ii^ma CAliinliali. 

tirtiuiyj^åklid^ah samapul^ 14^. 

VT^i iti $n" *prapqi* 4 ySm I^AdyttiniiJiT^jayc ntahar^isaipdart^anaip niiua 
w^amati ( m ), 19^ 

VUj. iti “vijiye Prabh^vativivJiho nlma !i.iptaiiia\K 22*. 

Vtn, iti ^ri® ®vipyc raimspahiin nånu. aj** 

LK iti *'y^ 2 ye udyogasdrfivartunø ojcua. 

X- itJ "vijayc i^bbii'atiyiaddd tuma- 4 S". 

XI. id "vijaye Varadålåpo nama. 

XII. \6 ^rl® ^vijayc Viradliidjp;and nåma, 39*^ 

XlTL Iti ^ri® "vilavt InJnukcnajuvaJhjo nAma. 43'". 

XIV* iti 0 * «pra^atfi«riiTii fVsMådavijiiyakiiaiidab 1^^ lamiptaii. 49"- 

XV. Intif. — oiTL Civåya | 

prapantya ^iraiå Wu.ktj'i pmfimjip patLin avyayittn | 
puri^iaifs saippravaLiyidii tnuiiibbifi pun-avar^itam |{ 
iri Vågv^M:iisfcjdutTnyapni^aip¥i>* 4 ^ Pa^padpuri^ic C^c^niåntaluTiit- 
uavaLaina^io (^) imuu. \ i*. 

XVI, SaTutkuTTiira Livlca | (rtisminn 

id ^uKti?« haripci;vara^F^Jliani^io oånia. |4^. 

XYIl. Iti (ri® ®piira^c l^vantvlkvairi nania. 19** 

X^IU. iti ^ri" »pahine GoLirucvvjraprttistbjfjJt.io iuiii.1. 61*. 

XIX, ifj gfT" ^ptni^ic Gokaniesj^iprail^lIiipaHc purvinJiiakhatidati^ 

XX, Iti fil® «pcrai5ic dikd^jGoltarøvvatapiaii?^^ nitoa. 

XXI, Iti fii® "purdiie tlrthimiuLapiiraiitf punrardhalcIiandalK 67®. 

XXIL iii i;ri Pafciptipmnc Vi^vjtfirwbatmyaprafjipsdiyaci] Vlg^aii^LOLtaiii 
umapUdi. 7i®, 
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le népal 


le« eliapitros cunsacré« i Ja »lom- dt- la Vå^vall ((Jagma(i). 
(.es chapiln-s, aa nouiltre dp Irc-ute, se réparlissetU exlé- 
neuremeiil en ileux divUrons i J-uu.?, formée døs nualorjEt^ 
pi em jeres leel ures, a pmir In ler Ju ru le urs Bhisma qui iiiler- 
ruge el hitustp qui eDseigue; elJe d^bule par une (»vaea- 

V? .T ^ ' .V donne naissance å la 

tf'fiN, » I ulasly.'! hji-mt*mie ijtii a ré«^j(é Je Murftna, it 
\}^«a qu, la roeueilJi. I„>s lerlures .lulJaromposent'par- 
Irn eamiun sasn iplieo; i/,* m-F««™/,- 

Laseromle divlsioii, qui coijsisi,. 

fjui! leclnres, l■(.nJme^ré parune irivucalion a Paeuiiati ’ 
L-lJe a pour uarraieu, Sai.alkujmlra ; rhaeuue .W leelure« 
iJorle comme sa.criplion: fr^ 

.w/wuyfi/rt Paru/ta/i-fito-titie. 

La preiiiitre division s’analyse d’elle-raéme en deux 

wri!."-' *’ l^rii'KF'que des Laignades 

sacreL^.., ajipelé aasst tirlhft~y,hr»-khfinflniv seclion du 

j.Hderinage aux laiiguades saciVms « (1-Vjel h Prmhjimnui- 

« ]a vicloire de JVadvuinna u i\^-\JNj. 

2“t M l"i '■^'éle b sainlelii dn 

June 

^■izelle; de Ja Vilgvafl, issne Je lu boud,e de (;jva rian I Je 
pinjsiruux ^mleuees de IValimda; des UH hus d'lndra- 
mfligd, ou V iJjlilsarmpnUiquu Jes iimrlilicalious el enleudil 

par won \n 7 ravaa le liftmåvana « tmi é(ar( ' 

ane.« 4 venie »; 

.(enlures ntnnuwusas .1 joieriiin;, da IVndynnina 
x> .™p»ena roniee Indradniin,«, ' 

»as daue nmmda, (VJ-,V(V). L.. réall cl pne„IJ,.|,. . 

d.nt*'*' ' il «n e»l iudapau- 

dieiS.,'' M, 1“' '» »“»»■ia 

Hi.« I ’ JiiHlatimrpliose ile Ctru en gazetJe 

dan* l» bo„ da .;ia„n4„,n|,n (W), la. Pael^eett! d« 
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(lir*ux ot la reRconlre 11* di^wiirs do (^livaauR dioux 

quiI'onl décoiivorl (Wil), Térettioti du Idjdeiiokuriie^'varu 
par Bralima. Vi^pu *.*1 Iiidra iXVlIlj, riiistuiro do IHuumdH 
[Kijvora] qui sur les avis do srui ptro Virivivas roiioii^a å 
régnor sur Lm'ikA et sVit alla s'Olablir sur le Kailåsa <XIXJ, 
r^recHoti du Goknn.io^vara de l’liidt: iiu^iidionaie par 
Fidva^iu, Trere d** Ivuverw et srm sueressciir u l.ni*iliit (\\). 
l/ouvn»pc se lei'nuae par im calaloj^ue de riviferes, do 
coutluoiits, de bat^iiades sarrées, avec IVuiuniéralioii des 
avanbii^es qui Jeur sunl reapectivement attadm^ (\XI), el 
par une exallntton de ia Våfjvall (X-MI)* 

|,eft deux rnilhtllmyus, oii le voilpar celt« brfeve iUiulyse, 
mctleiit en æuvre i peu pT^és le niéiue fonds fle légendcs; 
ils repriiaeident deux rédaclioiis d'un ^oupe do Iradilious, 
de ifScits cl de conloa Socuufi qui poiivoiil rouionter a un 
passé asse/,éloigiJé. Le Vslgvall-uiåliåluiya ti’esl pasmioux 
dalé quo lo ^epéla-a^å^1iltulJa; cepondanU oomparé a 
relui-t‘.i, il douno l'iuipression d*iiiio cuiitposiliiHi plus 
réeeiile. N »ouible avoir élinuné ii desseiri les lUinis des 
porsonriafs'os qui rallurlmieiil i'iicoro J’drt liou, si vague 
qu’it fdl, le >epå1a-m!lbi\tJiiya b lu vMiLé hunmino, k J'Iiis- 
loiro. VAlmlLi, Uuuidhyiii eu uuldisparti peur laisser toiite 
lupluoe aiix dieu* el aux démuris, Ituulro pail, bi diiré- 
roncedo iKCturo éehilo aux yeux. L« nurralioii du Nepslla- 
iiidliAtmjaestsiibpe, alerlo, prosque dramaliquo; celJodu 
Vdgvall-rtiHlirtlmya est Joule, encombrée de loiigucs des- 
t-npLioiis par cmunéralion ijui siiul pnt'faiiemeul otseusos, 
Enliii. de Tun å Taulre, l’espril rebgieux a chuiigé. Le 
Vdgvatl-maliaiiiiya allribue ii Liva le premier rang sans 
parlage; les aiilres dicux sofd ses iafériours, ot lo Uuuddbu 
esl résolumeut lenu u l’écarl soli ooiume uii suspect, soil 
cuiumo UII eniiemi. 

Le bouddliistuo uépalais a, tout comme le brahman isme, 
cuUivé lo genre du utihillniYu; »1 a célébré, el recommaudé. 
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Ji’eux sanV'st duns te SrnyQmhhit-lhmmff*. La dtsigna- 

■*. Svbtaiiibhu-Ptiråpa. Tlfte Vf/Ad/ /’ujvJsdm, MM' 

Uiining the tfttditiomof the Htayttmhhii hifiietrain ^fepat, pilited fay 
l‘*^niT H%inpii«Åi. gAsnU. (.lelrulla, m\ (firhlioUieta Ijuliri, i; fasej. 
fulMj, ~ SraijambH‘PHnl 9 a, Ji^réiiie pbftpitre, niibli« por L. ns u 
.iiL^‘Ktit'^ 1 ^, Cion<J, IW93 ( 4 aii 9 Ip KmieiJ dti Iravoux publtés par Ja 
rttcuJlAdepliiknophJi! ni iln letlrpiilK iX'nivnrsité de (jand, ra&cicuie}. 
— .\nalyii4)S)liiii4; H^nciibjj, on I hr hingtiaarji, iiteratureiinj 

r>‘hg,on afjfifpat. LiitMiDii, 1831, p. 17 wpi, ; i(AJE<htiR«i.u« MmiA, TAp 
•^tn^hrif Bmldhiit Utemturt^ uf yrpat, Oli-utla, 18S2, n, 219-28^ _ 

IUoAM.««H>«ai.£i?r,rt,Ort(Ap Seogamhftå-Puram, JaiiA \r Journal 
of thi- huaahhi r^.rt isocMti, of mdio, v.d, ii, pari, n 23.37 _ 
Man lisen bdLH'rilt dans: (Well *1*1 Eiiiii3.ite. Journal of the Rouai 
.4«(i/ic .V^P/y 1875, VIII, p. 4-58, n-« 17, 18. 23, — Katalog 

-ytarffflntåndiiic/ien fiescHach^, 
;; rT ofihe fiuddhUt SunaKrit Manuacrlpta in 

thr Lmveradg Libtwy. ijitxihriisti, odd. 87 g. 8:t, ima, llfiS. 15 « 
U Lrevo oi.aljnsn .(«e jn ,|onne n..t fMiidw^nr la r««jisi«a imiiulÉu 
hvajombJmva-ijuråqii. (A>iiiim‘ lm< Ipvt* (déjl iiinalé, jf U? rop|«jJe, wr 
•M. de Layalln<.-I>o.^mn) „*0 po,, m d.'rPriU pnd« utiJn dVndo.inr;C 

Blblioth^Bc NaijntwJc, mat. somoiu, D, 78. tji fcufllets: o. n X o. nw 
9 hpaesA la paga. Ca«ttW devanagsri. ” ‘ *' 

t. Qip umo ratttatiayjya | 

piatiTarpåii jimuccilTj'a panabhutiay abhivayat | 
pravnuu paBciutviinw paflcibudilhdtniaM qamali f| 

Longue mirtdoction cn pro«: intertoge Jsya^ri 4 GjvJ tur la Sva- 

.^bhoLpatuIalbi. « Upagup,.i. Kdd, I i,'^L d«S*, ‘.ri 
Népal. Ixs ven rempkeent la pm« : v«j*inuQi ju 

lumbintvad ramyam jJohya vadataiji vanb | 

vjktutTi Ktputamåhåltuymp calciiikH^ diiirrnyani åsaiuiq II 7I*. 

(L »ptettioii Nifab-målxttmta «vicnt etiwre p. a«J. 
iti ivjyanibhuvc piirj^ie (djyatircrpBsvayatnutpaniuiya tvoL'ambhu milidt. 
niyivorpaaaiji nånio pfaihwio 'dbyiyali. i> (= VrluP> | 
n. Aiiuida 4jcm2LiJe : 

i^mumiLa Guti>Ts’vjriJcv4diMiiibhjvirii [ 
bada fchagiiianii dcvj prakipm iigamad vibha JJ 
., Jftfjnjtfi njcaniqq afnijp tiridlAvi^Dutuiji tatKi f 

in vFi sviyajaUiHve puripc dlwnadalurudagopijcduffliliveoarinrakiii^m™* 
lU^ciyinirmiurM ni„u dvitiyo 'dhyayab.^r(l^;l-i5r^*^"“"- 

‘ svayambltiivB puråpe KrabutiandiihlijaiiianabhiJiiucarvåL-jrjiii* 

V. Gokif^Hs^iåarjtimBihyitLaq] siifildtliiip vitarugitian] 1 
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iiori dø Puritij!! u'a sans iJoiiJe tHf npidiqu^e ii oftl otivrrtgo 
i|u'en vue de doruier le olmogø el lie luive concdt'rence, par 
line lieurcin^e rryiirusiojj.auvjH'étendus exlrnitsdes ['uriinas 
mis cu eirculaliari pur It's bi'Rltmatiøs. Le SvayaitibhO- 
Purdna ne coiitknU iiucurt des riiiq élémenfs conMiUilirs 
li'ijt« PurApa; il tic truilc ni de la eosmogotiie, tii des créa- 
tions secomlaires, ni des gétn^alogics divines el Iidrmquea, 
ni des jjramles pdriodes ffibuleuscs, ui de la géographie 
universelle* il se bonie A tnagntiler Siaynnibhd, el la eol- 
line quf ]e porle, el irijiie mani^re gt^iiAriLle, touto lavallée 

{li svKV^bhiivc purå4ie vita.rj^irnurpantk^rhiinarn mnxi p^nc^mo 
'dhyAy> 4 i. 7}* (= Vrh 5 t"fin du IV). 

VI. kilmadq^inÅni | 

3Ji3ti bdhiifil tiniuTii xv^qi muHiy;^! -dviik^ [j 

iti grf svijij^jtiubhuvc pcrånc punyadrtMiiiJ'^ådafafirtbstamimj^ njina. saj- 

ihfl ■dliyiy4^+ loi^ (— Yfliat“ V). 

VII. bhupopalirtbiiiLiqi ImftijiTti atlLa £utd 5 ttabi [ 

3t] ifrl svåyambbuTr mahipm^^c upAtiftlMmltpypitha^nu?år^ 

TiåicH saptamo iJhyå>'*b- (= Vrtui'* V). 

VIU+ in gi itt^yyinbhyvepuri^fij ^ndTianTiMlhllilv^'5iiai4tnini^bliidM 

praviirtajuTfi niliii 35 ^anin dhyiviLb. 1J9* (= V rhai'" VI)^ 

TX+ priTAk%)^y Athj bhupe^ svayAnibhuguptasiaipkjubåiii^ 
iti gi &vdyiaibhuvv F tannj j a rt evabiillaucuy^ijyotiru pagupti ka- 

»lum niinia nav^iwtk 'Jbylyat. taq’’ (=rVrhat* VU), 

X. (PtihHe pac M. dc Ljvallcc-Pouiiic^) 

iti gi sv^lyambhuvc tniLhapuratiti tidg^gUlhanadiirbhib^di^iitq ^åanlcanivar- 
J:iiii4iii aanu djguno 'dhy^pb' (= Vriiaf^ VUI). 

XL atlia pCLjiphaEatTi vitsye bhupåh uttama | 
iti gisvåvambiiLi™ puraijc pupplrnUvaituLiiaiti Mma efcådjgj *dliyjlyab-. 
[=Vriut« vm, suite). 

XII. Ktrprisrdc b pcHU. Agika qultfc Fåtaliputfa pour k diriger vers Ic 
Kord, va ] pult rmftre 1 Pdliiilputnn, au Kutkutiriiiiip UppignptQ 

rAJicurp sviiii?! MFjirafdhya punab behajittti mu bliuplla | tam piina)^ 
tibnure giiiudåndvalakitcfviaraniilrtir bhavi^ati mit;! Triuloi^^avagiTriliiLra 
I-okecwaiiiumr Yak^amiiiccvaraniiirtir upidrivjj^itiiau talbi bahivo devi' 
dirp sdrtibhAvisyaiitl bihavj5 ea dLtunllgiyATrbbuTnipålairrouk^y^dte iti 

bhiirt^yjkatliilm apdivy.i dbyiuiBiraro «ig»t I Rdjjgnkib sviudjyititi upaga- 
miu I atha btiik^tir Jaya^rih ixJiBagftåJapraraukhaT}! farnyaldkani ^"rvacDbjiir 
an^atdoddt | 

yam sQiriratnam lilam liharma^aTftkatiiyam.,,... Éloge du Puripa^ iti gi 
sviyambliuve niahåpuråpc ^okittlrtiiayåtraphaU^lutibtbitiAiii laiitu dvoda^o 
lihyiyAb. 

Ik 
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du NÉpal, Le nom de « måhdtmya » le caracU^nse si luen 
que ce mot y reparalt sans cesse, soil dans les tilres des 
cbapiIresj soil au cours de rexjjosiliou ; en son ensenihle, 
cesi UD Nepåla-måhålmyfl å. Tusage des houddhisles, el 
son auteur n hésite pas lui-m&me q se servir de celle désf- 
gnalion, 

L’ouvrage a eu lani de suceés qti’il a dil se piler ii toules 
sorles de remaniements pour s'ndapler au\ godls variés 
de ses lecleurs. Iln’eti e^dstepas moJns de clinj reeensious 
acluelleiuent connues. La plus longue piirle le tilre de 
iSvåyambhuva-Puriina ou SvåyamLIiuva-ninliil-puj-iifia; elle 
est en douze cliapilres ; une nulre, la SvavanildmipalU- 
knthd, u dix chapilre3(eileest appelée nussi Madhvumn- 
!>va' pu»J; Iroisflulroa sontdivisées en liiiil cbupilres, mais 
elles sonl néanmoiDs de louguenr Irfes inégale. Tuudis que 
Je Vraal-Sv pu* cotivre en matiuscril plus de ;iOfKi li^nes 

M •‘^vayambhtjénilyn- 

bliattarakoddeca E en comple que 350 eiivirori. Les dilTé- 

rences ne perlen I d» resld que sur la forjne ; le fond esl 

parloul idenfique;rniDpleurdes descripliom el la uieuse 
aceiimulatioQ des ^pilhfeles oiseuses déterminenl seules 
felendue du pofeme. La rédacUon la plus snlisrnisanle nu 
point de vue de la correcLioti et de la composKiou esl rtdJe 
dui5v4yanibJiuva.(mahåi-purdga; el le con baste lolalemenl 
avec le slyle harbare ol la méb-tque a bom in able du Vrlial- 
sv pu-, impriuté dans k Bihtmhtu Imlkn, Lu dale de 
chaeune des recensiom nksl pas connue, et il esl dilTtdl.! 
e ixer aulremenl que par des raisons de goiil leur ordre 
c unno Le noui du roi Vnk^a mailaparallaussibieii 
å k Im du iMfljambbuva que du VrliaPdaiis ime propln^de 

U 60 BOS rédadions ne peuvent gufern filre antéricures au 
x^’l sifeck SI la menlion de ce roi nksl pas due å une inler- 
poklfou, loNjuurs fåede duns une proplit-die e! surluul n la 
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fin d’nn ouvrajje. Lerf auLres rois nommés el glfjrifitfs dans 
lepoénie.Giinakåtuudevael les deux Nurendra deva.diiteul 
d'utie Époqti« bien plus lidnlaine. Deux Giifiakåuia deva 
onl ré{fné sur Ic Nt'pal; Isi traililioD place le seennd 
au débul du viii“ siéele; niais la ddsij^natioiJ de .Varendra 
eomnio le fds de GiinakiViua deva fixe le choix sur Je plus 
anden de ces deux rois. L'autre Narendra deva, nirfodé a 
im tH^nemeul rapilal de J'bisloire reli;?ieu»e an 
régnait vers le milieu du vn- sifecle, Voilii les seuls tepéres 
qn’ou pulsse lirer des recensions du .Svayambbn I'urdna*. 
L’u Iravailde critique comparaljve, i'éserv/* aravenir, [w^r- 
tuetlra sans doute de recorimdlre la rornte originale dti 
Purdnu ou de la reslituer. 

Le Puni^ja bouddbique a loul au moms reprodiiit leeudrc 
Iraddionnel des puiåflas bralirooniques; il esl a^jencé en 


1 . Lc iianditHmT]iAa*Dt;.^sTiii (dans le Journal Budilh. JVj-L J!&' 
T' A I« to d«u.t Xar.-j,dradeva mfiammidå 

^ vc« h milten du 

I Xarfindra dava c*t Irup ndidin- miup 

'*■ Wei, Hil 4es sncrf^Jdjrt 

d Aqigu vamiw, lc nn-rné Nui^tidra dcva iiui entpplml ito raktiuns 
d-^tié avec la Chim. Si I. yrhat.;iv. pkco L ™ « kn * 

uLTx ^*‘'1 'IdllKhcr In Rioliidn« impur- 

M ^ simplemEul dc ,*tle ftiritmla rmniriodi. imur niHlm 
bcuU bmil ks evcncriRuk qn'U veu* rauomer ^ Dd Jl. i'énJsndc 

bhuv^rnnMi'^'* * 1 * “*•*' mcnliomm par le Sv'Ayarir 

i-ni^ ^ 1 l'“ non rdilv d'indifnttom (lui 

^mispondc am vem du Vrhnl-Sv* alpnal«, p«r IlarapttL^d ^ ^ 

klUrriiuSn ‘ k T * ' Vi^vo?vara dn ScnarOs (dmii la 

ir,^u ronim« la (utria du RuuJdJiJi KArTana’J. Tout 

fpiFTpU * Sviiramliiliiiya antt'rieur du Vfiial", 11 i*yt 

^^tkhle dd« laiJfiitøAc«« /ndim ail ImpHme de p^v^reu ^ .eae 

»'> rni cJero" Siri a 

udIU'S« f" ‘1“®'''“" •i(éciiUque pniliirud 

PAT fe \ rbah rspi«lle ImuI k faii la iiiam^re de* Vnipulja-seLms- 
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am 

saiaamvddu, t»n n conversftlinn ft six ■», c’esJ-ft-dire que 
Irois (rifilerloculeiir^ ae superpoaenl; le premier 

rliald^tte cmboUé flatis im secoinl qui oil insuré tlaus In 
Irolsinme. DciJ\ UodlitafUlvas, Jttya<;ri e( .linarrl, s'eijlretfeu- 
ueal i<Gayft; Jfiya?rl iiilcrrngii sur lori^rme de Svayftaibl]il 
ivipporleft sou t'ompn!,mn[i urm roji versal ion eijj^agée sur 
le iiii^ine sijjel enlre le rot A^oLi el son niallre apiriluel 
Upjt|;tipla, l'our snlisniire Ja cnmsiti'* dii sonverain, Upa- 
pnptii liii-mémc ri avniL Iroitvé rien de idienx que de Jui 
r<4péler le dialo^'UfJ deliangft jadts sur le mt'ine Iheme enlre 
te Houdditn Cftkyamimi el Je Jlodhisiillva .\liiilr<!ya qiit l'in- 
InrntgejiiL tlftkyatnunl y nariN? les visilea ft SvayambhQ des 
UouiJrllms anUblnurs, Vip»(;y[n, l.akhin. Viyvabiirt, Krakue- 
ehEiiidn, Kfiiiakamnni, KftQyapii, leurs prédielions, lenrs 
ndoratioiis, le cidlo iju^ils onl rendu uux lieux suerés, Jes 
\erliis qu'jlsJeur onl reconnues, le voyngede .^lanjo^ti au 
Nt'piil, lu vallée eonquise sur les eaux. la eivilisalioti 
in Irod« ile, roidre iHultll, le rulle des Nftgas iustitué 
roiiinietm rcmédeCTntro k aédieresse par le mi 
JvAtna dovn, Kbloni fmi lani rJe nierveilles. A^-okas'etiipresse 
dkllnr Ini-m&iiin un Néjtid, élevanl [lurloul sur sa roule 
des slilpas; pujs, sotj pMerinage arhevr, il nmlre ft Pftlali- 
piilra, oti son msdlre Ujnigupla Jui atiiioiire liriévnment les 
desliiu'es fulttres fIu culle d'AvaloliUe^vni-». Rt Jina^rt. 
»njclmul/f a son loiir,remerrie Jayni;rt de ne réeil inslrnclir 
el ('difianl. 

J'our mnlrftkr les doiiitées siispertes de Iti Iraclilion el 
de la lagende, le Ni'pal oHtp ft l'iiislntre deux calt^gories 
de dorumnnk: les iiiscnfdions el les luiiniiserils. i/fpigra- 
pilte du ^(■‘pal esl Jntn de remonler hiissi liaiil qtte IMpigra- 
pliin ile IMnde. Si IVnipereiir Annka visila jatiiais la vallÆe, 
oommele SvRyamldidl’iirftnfirariirmn.aueun inouuinent ne 
coinmtVraorecxpressémeni son pasaage; un inlervalledesept 
siftclea el deraf sépare lua piliers a inscriplioas ékvés par 
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AQoka dans lp Tirni nspalai? el les insmpMnns tJe '^f^na 
dcva fiULOjivreni J'/pigraphie néfml»is>^ t^(;i^uptnr 

s élond sur iin espace de ([»ntor^e sjfedes, mais olie est 
lom fle présoiifer une successiou (Mintmue de linrument^ 
nes lacunes iuexpHeables la découpenl en sfiries in-éfiu- 
Ijferes. Aparlfr de Måna dt?va, elle se pmlen^e jusqu’aTi 
iTi siede (ie J.-C., el s'interrtfmp! aiors poiir reprtmdre 
avec la nn du xrv' stfede. J'ai délerr^ h llangaon ime 
mscrrpljon du xi' sifede (13!) de Tfere nfepalaise); mais par 
une ålrange falaljlfe, riiiscrlption avait dispar« fiuaad ie 
rdournaj pour l’estamper. Los inscriptinifs déenuvortes 
par Bliagi'fldlal, Reudall e{ moi émammt loiilosdesmémes 
prmces; tdies que j'ai refues du Népai ,jepi,is moii rdoiir 
reslent, queJle <ju en soii la pravonauee. enrermfees dans 
cc cercie fatal de norns et de dates. 

L^s inscriplions- onciciinra di, Népal sonl (ouIm pniv^e* 
d anctennKidonai,t„„i„,„j,,., 

“."S'”'*,*'' (liSJrøiii Ids plaTies 

de .oli^aura, qu, remontent sans donle a répoque Maiirval 

loCfdl«pioå”rdc: 

lalirø. La \a„5Jvall nienlioana, il asi „„ ri„| ' , 

dakhiT”"’','.'’*™'’"' -“'•'•"ivr,- 60U5 it ri,™ 

(oriqno*et m,rnT°H I«grn,luira iiliiiot qinii«, 

Æ arc.sc.r:;”i::: 

a voir a»ec [tli^skara vai-man; elles sonl 
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iiioiJrrnes, et mfriiin rédigpes etiJHiifjue névario, Leji tiimrs- 
paltras qu'on Irouvesouvenl clouéii å Jit Parade des temples 
dalerji tous des Irois oij f|uatre dcruiers sifecJcs. 

Les iuscrlpllons sur pierre ifiiiU/jttttraii soul sravées 
lanUd sur des pitiers que siiruionlc iine image sarréet par 
exemple å Cliangu Ntimyan, a flarigaou, InntfM sur Tobjel 
m^rneamptcl elles«e rapporteiii, lii[iUM,el le pltis souveoL, 
SU I' des tabJettes dressées. La pierre est soifrneuseuienl 
pol i?, les carueU'resirarés avecsoin el avec go il I:; le fronloti 
de la stele esl géD^jalement décoré d'une scidpture en 
relief, soit ledisrjue de Visgu entre deuxcouques, soil le 
laureuu de i>'a, soit eucore ime lleur de lotus. Lc leale 
des aiicietiues inscriptions est taujoiirs en sanscrit, Jes for- 
iiitiles du protocole soul emprunlées uu formulaire génÉral 
de rinde, mais l'invenlioii des poetes locaux s’exerce 
v'olonlieiv diius les invocalioijs liniiuaires ou dans les 
jinfu^gyriqucs, Les ro is m linies ne diidaiguent pas d'enlrer 
PM Uce el de montrer le ur adresse h manier les vers. 

La seconde s^rie des Inscriptious nt'paJaises s’ouvre avec 
la restauralion des ^lolius, vers ja fin du xiv* sil^ele. Il esl 
difUicile de crelre qu'on ail cessé jjeudant cinq cents ans 
de gravér des inscriptions au iSVpid ; i] est surprenanl que 
des rois aussi glorieus: dans la tradition que le fonda tenr de 
Katmandou, Guriakdfua deva, u'ajeiit pas cberch^ å a^im- 
morlaliser par la pierre. Les steles laborteusemenl eSacées 
el graltées qni se rencontretil part nul en grand oombre 
sodl peut-^lre les UVmoms, rdduils au silence, de celle 
periode obscure. La croyanre populaire les tieiit toutes 
pour anl^rieures n i'bre mJ pala ise (880 de J.-C.); uu foo¬ 
da leur (l'fere dnit paver tout es les delles du pays avanl 
d'inaugurer tm coinpul uouventu' å la fondalion du iXcpåJa- 
Kinivatj un itiirail done ilélruil tons les engagements 
antérieurs el les doeumeuts qui les porlaienl. M. W'rigbl 
s’csl Pail (“éclio de ce préjugé p. S SO), [| suffit, 
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pour en constater TiaanilÉ, rj'ofaservep que la promiferi? 
sine des fnscrjptions nipalaises es( tout onlieiv auliVrteure 
au Nepdin-satpval. 

A p^lir rlij svu* siede, IV-pipniphie des Mnllas nhonde 
Jiisp ål enrombremenL fralåjm MaJla m,mdQ de sa prose 
H de ses vers I (?teTidiiD de ses donmities; ses sufeesseHrs 
d tes prmces des cjynaslids riraies, å Pulnn el ;i Ulialpaoii 
é alent parloul la pompe fi.?damal«iVe ,Je Jenrs vains 
Iltres. Léenture leutl å l'arabesque; elle s'nssoiipliL se 
coulourae en lignes fanlaisisles, se mane å la prerre 
queJc prdend lUcortr, Kn méme lemps, le. sanscnf 
recu^e ; la languo viilgaire, !p névari. p^ni-tre datui iViii- 

»e hausser jiiEi|u'(i lalilKTiilurr, ellecviiriiiie 
les r«iilil6« banales ou Wviales r|ue |a h„u„„ j, 

plus ouaeeeul |,lus remlre, les slip,.b„ia„,, les clauses, 
Lsliua es des coiiressioiis, e|e. Le (inrbaMya, doiaiis la 
cnnquSle Bourhha, se subslilue par deRrhs .. is 

Iwr I P«lie« el7oulmueiis'e,n. 

L\ " ■»™™l'“na et le prolueolc des iascri,.- 

des'deua tuf r®' '* ^'•'“1™* 

Wnal ie '“"'I’''™, 'il-^ulnea soul rares au 

V II. 'VI ^ IriJtivé d und<«niie», ni å Svambu 

.Nalh, 4 l,„d,..,h. Le, TiMinin. ,, eentei.ei 1 de^ eratr 

aveuunesurpreijarileliaWleté de niuia la forraule tale- 

Nalh nui ranimfl ™ 'i'* '“'“■■"I’h"nluliii(;uc dcS\ninl«i 
. am (]11 cnmm^more ja restsiNialion de IVdilico an wm« 

tr ■; ”i.tt 

Irois rar elbres'’ r"” "'ai vu que 

niudenie i .S,„,„hu .\«th. 

naf de*'rr'f rupisies sont iiae ressource oWei- 

"•le de lh,s(.,re „epnlaise. Les cuuveuls et le eHu,ål d„ 
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N^Hiil out prt^st?rv^ iin n>!jp/ grand nnmbre de niaiiuscrils 
ane ions, sur des re uilleis ile iMtluiicr ftdfa-pattra ); il 
faul sorlir de Tinde poiir renconlrer des docouients de 
palføgrapiiie indienne dignes d'étre oppostes å ceux du 
INdpal: le Dhainmapada de Karhgar et le manuseril Bower, 
les imuviiiltes du lY Slelti duns le '1 aLki-MaliiinJes feuilles 
ile pul mier dll'iKuji au iapnn. Lh plnparl des ancieiis 
tziauuseril.s n^paliik aeluidleiueid euutius soul déposés^ 
soil ti la brhIiothL'tpje du Darbuft å Katmandou, soiL h la 
Bildiolhutjue de TUniversiW de (lauibridge, ijiii a actjuis 
la colleetion du li' WrigiiL l.es vieux sldpas, les eouvents, 
les blbliotheqiies des parlieulrers rerbJent encore d'iuap- 
pr/^cialdcs Irdsurs qu'utte exploralton niiHiiodtquc pourra 
reudre iiitjour ;i Iti seieuee. Fid id es å uu usage réfaindu 
dans Tlude, uiaiii plus spéciiileiueiil obserré au Ni'pnl, les 
sri'ibes nt^palais indiquenl a la suile de Touvrage lerciiné 
la dale d Vi<!lu!veinenl,souveut avee des délaib qui pcrmeb 
leiit d'eu caleiiter IV^qidvaletd européeti sår el préeis; jour 
dt 3 la semniiie, conslellalion tunaire, angles du soleil et de 
la lune, ete..> Souveid aussi ils meufionnenl le nom et les 
Iltres du roi réguant, si bien qiTnnc pat lic de la dirouo- 
logie uépalHise es I f<>nd/>e sur res signaturen de smhes 

1. \l«9. du Né|Htl. — {}£^t>^ix, CatalitffUe af the Bnddhiat Sant^ 

krit *'« ihtt Vnitiersit}/ (?aNi&rl<ifrr. Ctmhridge, 

t8S3. ^ MmiA. Tltr StttukrU Buddhitt Lfterature of 

yefXiL Cd] cut ta, I8B2. — Jhatpustn :>niSTiii, Afpori on the *e«j-cti of 
santkrit mttnuxcripis, 113,^ to I9Q<). ('<iilcuUs, IttOt. — V.aussi: Kata- 
/«3 der BiUiothth Urr Dnntsijhttn klQPjjeatåiidix«;htti GimlUdhafl, 
lomrlJ: tluid'ii'hrirtPDt lusclirtfleii. Kitnirii, Luipiig, 1-6: 

(MM, ilu(inK9 par \Yiii{hl). — (’-uwcli *sd EGe;£Li.i;G, V{Ht*lOj)ilé of tho 
Hudijiton CoU«<!lion of Baédhitt Son$h^U .Vtj., doup Je/j^urjta/ of 
thf! Royat Aniatit Society, upw s«ries, vol. VIU, 1-52. Lomlot), 1176. — 
Les 11199, vnvo)r4S piii‘ Ilndpnii & ]• ScKiirt« A«inlii|ue el å Burjiodf, 
rt i'tJtiiiervés å lo nibli»tli*M)Ur rfslioDale, a'oDt jiiinaL» élu l'ulijct d’un 
catulogiio ‘(cicn Ulli pie, — Y, Sir \V,-VV, Ikivirn, Cafttlogue of San-»krit 
iV.vj, coltecied in A’eptrt hif Brian Motif/tilon iTcdyion- London 
(réimpritné & In lin dr: Life af Brian EourtlUon Hodffeon. London, 
1896. p. 337-SaS), 



218 


LE SÉPAL 


La numi^raah’iiue»jui foumit im appoinl $ii tJlile ft rep- 
laioe^ »ecUons de rhistnire indienue, rnil a peu prijs enlié- 
remeiil défuul au Lci sp^cimcDi* anciens qui on( 

éte relroui^s jusqiMcj soul frappés par de« princøs de la 
prenuftre s^rie dpigrapbique (vj'^vii' siécles de 

licciiifK, Id., IMfi.p. Jf4, ’ ^ I*< ^ 
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UCS ^ÉVARS 


Lft populiilion flu >«pit1 ae divise, coiunie c'est le cas 
orfliRaire, eii deux groupea; lea mat trea et les sujets, les 
vaiuqiieurset lea vameua. Leamullres.ee sonlloa Gaurkhaa 
qui out rouquis le ?iépal un LT68. Les siijeK ce sonl les 
Xévurs, les maltres de jarJis, dépossédés par la eonquéte 
liout’kha. Si on en croit la Vaiuf^AratL les Xérnrs etix-> 
mémes u'élatcul enlv^s (Inna la valttL^e qu"uprl!s rinslititlioD 
de l'ére uépdaise (an 9 = 889 ,L C.; dale rectifiée: 1099 
<L G,}; ils y éluieut venits de I'Inde méridlonule anus lo 
coiiduitc de Nåriya ilcva, uu rftja ortj^inaire du Karuålaka 
(te plateau eenirnl du Getikhan); ila avnient pour bercuau 
te pays de [SAyera. Lii giJograpbio ctassique de ITnde igoore 
ce paya; le'rnromqueur, ou plulOl la triiditiou i]U*il suit, 
di^signe l^vidcmmeul snus ce u«m lu contrée des T^åyara nu 
x\airs, la-C 4 He- 4 lg.Jil.^atKir, Des It^geodes, cottlirm^os par 
des indicalioiis posiltvea, liillacheiiL en elTct, riiisloiro reli- 
gieiise du Népal Textri^mité mén<lionale de lu presqu'Ue. 
Quiind les Xéviirs, entrés déftnitivemunl dans la civilisfilinn 
hindoiie, se préoccuptreul de Irouver des aneélres sur le 
sol de l'lnde orlliodnxe. les Nairs ae préaentéreul tout 
Tialurelleroeiit a rimagiualion complaiaanlc des généalo- 
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naliouiiMx. d*>s ,feuv noms: 

^ev^ni rh-moMmil déjh j.,.i,n A l ovidonce hi u^^nlO 
oiiRiiJfDo iJostieijY ™ si Ics ^V^vnrs -rii,i- 

daJisamnl le« bnihrnmics par k>ur indilTéronceau sanemoui 

la“ Zm^lJ i! honf d. l itnl. praiiijimient 

brahmanu ^ ^ admis dans J organ isn (ion 

brahmamque, ,Js conserxauml fidele,nent l'nsngo dn Ja 

aux (ribus liimaJayann.s. Lol., 
^^kUian. de p,,,sage romme pélerins oi, inslaflés 
mme prélres au .Xépal, durau( consfaler el slctialer au 
præmier abord cos mpporU eulre les ;\airs el lo! ^émrs 
pu.sijtie lo eolouel birkjmJrjch en ful tWlomeni f- n ' ni 

Tv f los cn d.--„il 

orl“ e il, l?v' 7r -'fr* '»"I 

rurenf tjtn Ucroujpapmjenl, et im[ 

p. la:. _ 1,^ i (wI S.."'" 

c™, J„. I. g- ;Æu: -r ,a. 
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rAjii hmrloti, TihanuapilJa, qui supcéda » niiai-måtara le 
Cliiuoiti, Itols el samfs acpourureul dfcs lors en foule de 
rinde; eependiiut le Ærliiijijta eiicore hujc « gens des 
quiilre ett'les «. Les barbai-es Kirå{:is, veniis des vnlti^es 
orieulnles, s'enipupi^renl iln [wys et le damnierenl long- 
lemps. Lii rjljQ veuu de ritide dn Siid, rdiarmadiitta de 
Kåfirt (r«iijeveram), les rUnssEi el i'éliddit le:! quEilre easles. 
Mais les leiups dépioraLles de IMge de fei% dii kali Vugn, 
éluient venus.et les k^alrtyas anllie]jti(|ues avaieirl dis|iartJ. 
Le pnrrnin el k* palmn du Nepal, Ne Mimi, dul se resigner 
n elioisir un roi paniii des Lergers; ees Lergers, il est vrai, 
viilak'til bieu des priiires, rar ils élnienl veuus au Nepal 
daus lii suite de Kt^nn, le dieu pasleur. Apres le?} bergers, 
inieiiouvLdle dytiuslie de pilires (Ab1i1ras,)gouvmiale pays; 
puls les Kiråtas s'en reiirllreiit eiionrt? ime fnis les ntullrcs. 
LepeiidHiil il reslnit nu Népal des personnages de sang 
k^li'iya; le jiuissanl empereur A(;oUa put y Irauvcr uii 
geiidro, Enllu parurenL des dynnslies légllimes de véri- 
laldcs Itajpgnles, venus de l'Ouesl; la ttaee de la Lune, lu 
Haee du SoIeU, los Tbåkurfs. 

Iiégagé des tro vest ia so me ni s de la legende, le récil se 
r<yijU H un pelit nombre de roitsaeecpUiblDs: uue premiere 
iuimigruiiuu arrive ilu Nord de j'Himalayn; tdle est suivie 
d'une aiitre iaaniigralion qui vleul du Sud. Le pays appar- 
lien I d’nborfl a des I ribus belliipieiises établies dans les 
montagnes de l’Est; la populaUon de pusteurs qut rnccupe 
essuie n pltisieurs reprises ile secoiier leur joug. Enlln,dcs 
rumilles guerriferes issues des [jtiys nijpaules arrlvent h 
rendre J'tndépendajjee au Népal, et sous leur autorilé le 
royauine se civilise. 

Les NiHars sont lesenmpRgnonsde Mafljtn;ri; lenrs traits 
eotnnu’ le ur langagu marquent leur poren té avec les 
peuples du Tibet, aussÉ bien qu avee les nu Ires dans indi- 
gLuPs qiit se purliigont le leiTiloire du roviunne gniirkliu. 
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Li-'s Irihus orienlfilcs. los moins rK'inilrPPs .vit* ru.n. 

Xtr' .?M te‘-TT -le i”" 

iS^P 

avait disparu. 11 guivil los Irate« n,,.^ 1 ” 

SOQ yiik [larfjsBPusenipiif M t ’r >'t^lro!Jva 

Wger fallgué -'Hi. U* 

une fois; nouvelJ« rechepHiP ' ^ ! ■ eacore 

trace, ,.e ,. W.e "'„rit;' M •'“’ 
queJqueg gratns d’orge, Moiwnc 

"trs~ 

pcau dnn, la vaJlfe «V«ri'lwT'irv''!^Ir„*°'' 

orgegtrmée, avec desL'nis nulr - m -i? rolrouvo son 

4 vciriM. Cella rci, il, cliircnl le rrojrl 'm 

Atc,. l-iil f„„ds Je wiJage de Va„.,™. ■ '®“''"™"'- 

d»c^' cx'ZVrrTrf'’'^ ^^var/vineent e„ea„ 

qci eariecT?«:;,:' '• '-e 

-I- ■» ^opa. dolee 
I. Lilé par Visj.iniiaT', 13o. 
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(alioii sAiisrrilp fle l'eihnique local La dala de leur migra¬ 
tion ne se latsse pas détennmer avec précisioa; aucune 
histoire nc Ta enregistrée. Modgson cependual a constaté 
qiie les légeodes des races dominantes indtcjnaietil uii 
iiilcnraUe de 3o a 45 pénérations, soil de 1 000 ft I 300 ans, 
depuis leur entrée daus le [>ays' il accordail la prérérence 
a la date la jilus anrlenne, en se fondant sur la coutpa- 
raison des idiouies locaux avec le MluHam ; leur njdessc el 
leur pauvrelé eontraslent avec la soii piesse el raboiidance 
de la langue tibélaine, tellc que roiiL Tai^omifø lesapolres et 
les doeteiirs du Louddliisiue ft pai'llr du vu' aibcle. l'u si 
long espace de tem[)S, et les ijifusiotis aceideutelles de sang 
hiiidou n'out pas sufli ft oblJU^rer les Irails priiiulifs de la 
race. Le type mongoltque, déerit par llodgson sur la Toi 
d observations riombi'cuses, se reconnall eticorc sur la 
nbystonomie dcsNévarseLdes populatiotis iiui lesenlourenl, 
^Magars, rtoui-oungs^ f>oiinwiirs, Knehars. [laryoiis, Llie- 
pangs, KnsoimdaSf Mouruiis, KiranU, lamboiisplLeprlins: 
It^te et face tres large, [tnrliculiereinerit large entre les 
pommeltes; front large, souvenl étréci du haiit; meiiluu 
fuyant; bouche grande el saillutile, uiais les donts verli- 
cales et les Ibvres sans i^paissenr excessive; mfteboires 


1, >1. Wjiddeu. (Froff-tcoi'ship amongH JVtPUr* wUh 4t note ttn 
the ctymoloffy of Iht KWi dans tniL Anliq. \XII. fSSa, 391- 

39t) a prapu!«^ nnf iHymolugiefhi mat par k« lili«lajn. Lnprcmiéi'«' 
Kyllakv, n«. £iiinv!-|H*iJilrait Alft roniiL' ifriili; umu (|ui si(;iiilie > lian, 
place k et par cxrallrrire * licu saeré, linti de prlcrinagc ■, La$ la'pchae 
dDtiitiml le nom de -Ve nu N'K’pal orietilal el an SJkkim, et ile liQterpré- 
(ent par ■ lieu de tavemeft ponr abri nu rénkltnre i. la plupiu-t 
deadinleclea indc^rliiiiois apparenlés, ne eiKnlac < nhUikiiee Les 
Wv«R aerak'Ptt les lialiilAnU du -Ve, dg poyH des Itnq t sartes par excel¬ 
lence dans l'JUmalaya. 

La syllabe pd{ gerail l’dquivab.iiil de fintt noiii ijite les Tibélains dun- 
nent au Mépal {BaUpn* BaP-yut : pays de ElalJ; le inr>t Ml en tibtdoin 
eipnilie * Iti laitie n. .Ve-ptif sigiiillmU donci • len lieux <iacréi du 
Bal- » Tuule rette rembinitis'in étjTnoIogiqiio igu scinble itifinitiieul 
auspecle. 


iu 


LE SÉPAi, 


é[>ais!ies f yeux liirg^menl séparV-s, plaatés ii fleur de joue, 
phiÉ ou moiiis eu oJjJ(([ue; nez pyi-anndal, usseK Jon^^ et 
élevt, snijfii la raeme au il est souvenl écrasé au puiriL de 
laisser Jes yeux se l encoiilrej', måls de forme yroasifere, 
epais sudout du Luul, avee de jfnmdes narinoji randes - les 
clicvcux aJjondanls et [daU; la face eJ le eorps snus puN; 
la stalure pluldi basse, rnais luusrlée el vlg^oiji eiisø. Com- 
parés HleursTOisitis molos ctvilfsés, les Névars se distm- 
ftaeul pouriunl par uri uaige fdus lonf,', des yeiix pios 
grands, el un nez oiienx déJiiché du frout; c’esi h’i l'enj- 
premle du croisciuent avec rimle. 

La civilisHliojj a fait disjiaraJlre rargauisation sociale 
des iVévars primitifs; on peul s’eri Jairc une idéeau moyen 
des nulres peuplades de niéma race, élablies dans les vol¬ 
des reUrées et nileux soustimles aux iollueticeB du deliors, 
Toules, elles soul diviaées eu it ibos, partagées en dans et 
en soiis-ctans; l’iJée de tasie leur csl étrangere; IVgalité 
de uamante esLabsoIue. Des rfeglos d endog ii ni te e! d'exo- 
gi^ie gouvorneul les luariages; Pepouse doi[ aaaarleiur 
a la tribu, ujhis ue <loU f«is étre issue du méme tJnn; Ja 
fnilernjlé par le siing, ramilié complcnl aulmit qne les 
liens de tlan. La tiourrilure n'esl réglée par aucutie loi; 
soul le Eoleiu, riininud épouyuie du groupo, esl proliibé. 
e lUEuf eal un alimeut parikul ifere men I appréek; Jes 
Courkbas oul drt livrer de rudes combats pmir impuser h 
kurs sujets le rospeet de la vaclie .h l'Lmdoue ...Lesiuorls 
sonl pmfois bniJés, le plus souvenl enlerrés, Ln rL-Jigiun 
pouramsi diru oflkieJle esl un boiiddhisme rudimentairo 
La sorculJerie, Ja crojauce aux esprits, les praticfues du 

Des missionnaires bouddbisLes du l'lnde fureiil sans 
doutek^ premiers åfrørkrun évangik dnus k valke du 
>épa], Aprbs 1 mslallallon de? cokns amerks du {Jhine uar 
■ anjuijrt, k symbolisme des I rad ilions nraline nu ,\épa] 
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les Botidcllias préhistoriques etC&kyaiuuni leur successeur« 
Lii frange du TiSral, pruptce k TéetosioD des Bouddbas. 
borduit aust.i les mfiTilagnes du .Népul: du jarditi de laim- 
binl, ræil embrasse uu Itort^onde kauleurs verduyuutes el 
do eimesglacées qui soul l'llimaluyaii^pakiis; la séduclion 
obséduD ledes rolruiles procliamos a pu atiirortcs lloiiddlius, 
antaleurs de siles olpi^slres: témoiti le cirquo moDtagueii:i 
de Riljiigrlia, si elient Cdkyaujimi« Les Jnmas, cjut patia- 
geuient ce godl dos puysages ncddentes et celle fiferr« de 
ruposlolut, semkJentavoiressayé dedispnlerau Loiiddhisuje 
la coijcjiiéte de 1 Iljonalayai uue de leurø légeitdes uiontre 
le dernier des gi-atids ap6lres, Ithudrabslhii/ou roule sur le 
rhemiii du >7'paJ, au mometil oti se p<hiiiissari le concile 
de Pdtaltpulra, tin demi-sjfecle uvaiil IV'iitrée des .Mucédo- 
niens dans rinde '* 

Le bouddbisine, utalléablo el ucconiuiodanL avait pu 
s iulroduire dans rorganisatiou des Xévårs sans lu bnule- 
tersei, il setuajt discrelement les idées el les doclriucs de 
linde el Inissail lenleinent nirtrir lu moisson. Dbs qu'elJo 
ful njiire, un adversnire brulal vint la tui disputer. Le 
bi-aliiiiamsme saeerdolal, meuiicé demort parlc Iriotnpbc 
des héresies, nvail liabilcniont eliercbé sou rofuge dans les 
tulles populuires ; il Jes avail adoplés^ consacrés, et repre- 
tiuil lu lulle avec dos dieux rajeunis el nn panlhéoQ remis 
å nenf. La tmdiliun, an Népal comme dans 1'Ind o, aiocarné 
celle erise dans (.‘. ankarg iléArya. le [»lus redonlable cham¬ 
pion de rUiudonisme brahmalTiqne. EU« le fait parattre 
deux fois au Xépal, en omplnyani deux fois le tnåme pro- 
Cédé de rallaclieuieul faclice: la présenco de deux l^aiikam 
(deva) sur les lisles géoéalogiques des rois Stiryavamqi el 
des rois Tbitkuris y esl iiilerprétée comme un souvenir 

paninTv ’ IvBcmlc ise Iwuve dun!« Jc Par)(;;lHu 
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postlifdu double passage de l.^aitkurnili årya. ^aij kara nr ri ve 
au Képal; il y Irouve les « quatre castes n converliés h la Lni 
du Bouddha. 11 Iriouiphe saas eoiiibaf des moiues (Ijliikf^us 
el ^råvekas) quj vivoieid dans les couveuls, remporlc sur 
les péres de famnie (grhasllias) uiie victoire éclalanlei 
massacre une padie des vaiucus, impose de cruelles Uunai- 
lialions aux aulreSt supprlnie les marquea qui disliaguaieut 
les religteux des laiqiies, conlrainl les religieuses au 
manage, el subsUlue au Bouddha le dieu ^iva. 

En fait, de gré ou de force, le Bouddbisuie B*élatl Irans- 
forme; le cnlle de Qiva lut avait ravi un cerlai n nomhre de ses 
lidtles, el ses moines aTaient rejelé l’obljgalitjn stride du 
célibal. InstallÉs dans leurs aucieiis couvents, les pr&lres 
ne Irouvaieut plus dans le cullc desressources sufiisatiles 
pour fnire face h leurs nouvelles charges de famille: il leur 
fallail pour vivre adopter des professions stculiferes. Aiiisi 
se L-ousliluu uiie classe sociale neflemeuL définie, Jes 
Buodyas_ (bouzes). Lcr^ couditlons uiattrielles de letir 
exisfeuee, joinles h tine iinilutlnn vouJoe des bra lim anes, 
leurs coQcurrents, eut:ed vile cUaRgéJa dasse eu rasle: 
invesUs des plus haules^nciions du cuUeT^la se~leiiaiofi| 
pour une arislocratie religieuse et regardamul comme des 
inféneurs les simples fidfeles; uantis de priviltges avaiila- 
geux el propriélaires des couvenls par dj'oit d’occupalion, 
ils ne se souciaienl pas de réduire leur porlioti par iin 
accroissement Ju nombredes participants: entin les mtliers 
exercés dans les couvents du aouveau slyle s’y traasmeU 
talent de pfere en llls, avec les secrels et les perfedioune- 
menls techniques, el, par rexclusiotides orlisans du dehors, 
se transformaieot en monopoles. La casle étail née. dans 
lu aociélé botiddhique, autour d’une lonline et d’une pro¬ 
fession , le bouddhisme avait ses brahmaues. 

De leurcdé, les families royales, venues de Tinde ou 
qui préleudaieut eu ventr, ij'élBienl pas d une noblesse å 
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5 iJiip05f.'f ^anB diBcii^siou« ^J i^^chavis oo Ata ilas, leur roob 
bnlluit d'uii éclul iaquiutnnl dans les aniiaJés du boud- 
aiiisiue. Au IV' siede, Saniudra Gupla, emperaur de J’Hiti- 
dnuslau, pouvait encare lirer VHnilé de sa parenté arec Jes 
Licchovis*. Les prfjugés bralimainques nvaienl fait du 
rhemin depuis. el le code di1 de Maiiu. qui donnail n ror- 
lUodoxie aes arlicles de foi, dassail Jes Licdiavis ot les 
AI alias (avec les Khasa s appelés å reciieillir uii jour leur 
succession) parmi les c astcs i llégitime<i issnes dos ksa- 
Iriyas*. Lours ancétres étaienl ^len des ksalrivas aulUen- 
fiques, imis avec des feinøies de mt^me cas'le; mais un 
d’enlre eust avail uéj-Jtgt ses devoirs sacrés. el son tils 
avait élÆ par siiile exclu de la Hiivilrt, lu formule d’jpilia- 
tion qui « régdnfcre » les bautes castes, rabaissl^ å Ja con- 
dition de ksalriya d^généré {enitje}, el la Inche indélébile 
s étoil Iraiismise k sa deseeudarice. Pour recouqiiérir 
riionueur perdu, et frayer en f*gal avec les mis Rnjpoules, 
Lii-rbavis el Alal las du ren I i^tre porlés, comme les Kliasns 
aprfes eux, a afticlier un rigorisme sévfere, el A repousser 
les aUtances du rang iiifdrjeur. Lu Népal etil uinsi ses ksa- 
triyas Jocaux, ndorateursa la fors des dieux bouddliiques et 
des dieux braliniaaiquus, el qui servircol nalureUement de 
trail d'uiitou enlre les deux confessioDs, 

Enfin les missionnaires qui nvatenl apporté du Tinde lu 
calte de Liva avaienl introduil en méme temps le régime des 
castes qui en élail iuséjiarabJe: les aileples qij’ils avaienl 
g^nés i^taienl aussibM embrigndés dans des groupes di^ti- 
nis. élablis h rinstar de J'lnde, niais sans la copiur toulu- 
fois; la vallée élail trop profcmdément séparée de J'Jnde 
parson passé, pnr sea traditions, par ses iisages pour 
qu’ellc poi s'agrégcr immédialement aox cummunaulés 


t. r i sjL 11 (HisloirL^). 

2. Mdnitva^dh^rmii-^stra, X, 22, 
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bmrlouef*. TI s’élaLoro ainai au iVépa] iine rloulile : 

TutiG Eauti lp ('ontrålp binLmajiO!?, r^paflie loul eiilibre 
en easles réfpilifereSj enracJéri^ées par les lois iiili-iiiisi^ 
gennles de la (ahle cl dti lit: pas de tnariagc li^gjllme eu 
debors de la rasle; ialerditlion, soas pelne de déch^*nnce 
et d’exclusioD irrémédialtle, de maoger en coinmun avee 
d'aiilres easles. L^iutre, hostile en prrnciji^e au 

aysléaie des casles, niais déj« enbimée par la contagion: 
Il sa lélc, ujie aristucratie religieuse et une arislormtie 
jniiilaire organisées li Tiinage des bmlimanes et dos k^- 
trjyas Iimdoiis. La piiissanee de l'exemjdc dontili par les 
classes suptirieares, la iijuilc, iVsprit d'imrlalioii assti- 
ralcnt dits lors le Irtoiupbo de rorgauisaliuti bnibmantqtte; 
do proohe eu piocbe, clia[|ue cdasse de Ih soeiété boud- 
dbiqne s'enferuia dtuis des barrieres itirrancblssable!;. 

I*a coiiquelo du ^épal par ITarisi mlia deva en 132 -1 pn^- 
cipilii IVd abo ration dn systbuio des cosles. Rllc ainetia pour 
la preaiifcre fois ii doiiieuro dans la valide uii roi bindou, 
de sang el dorigiDe i rrAp rod mb le men I aiilbenliqtios, el 
consciendeux observalour deslols de piireté brahmuniqiie. 
11 passe pnur avoir amené å sa suile sopi rasles; tJrah- 
mones, UbadeJas (a-indyas V), Ai'Uryas, Jaisis, Vaklyas, 
Hnjokascl Kbadgis. L'énumliration esl ovpressive; llari- 
siiplm, expulsfi [tar les Miisidmaus des régions da Témr ofi 
il régnait. avail eu soiu d'ainener, dans rasiln susped qiii 
lui reslait seul ouvorL, les aiixiliaires indispens^ibles de la 
vie sainle: los mallres do Ja science saeréo, les prélres 
des diviiiitéa locales pour le service do 1‘ånie, el potir le 
service dii corps les raédecins, Jes Idandilsseurs el les 
boadjers; les ans n’élaionl pas moitis iiécessaires que les 
atilres. Confter ses menibres, son linge, sa viaude ii des 
serviteurs que la Ini n’aulorise pas h ces divers emplots, 
n’expose pas i de moindres risqties quo Ja négligeuce des 
devoirs Jes plus soJenneJs. Ilansiniba deva nc voulail ni 
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percirp son ilrae, nf pprf!re son rniif;, Ses blsineli isse urs et 
ses houclters Iiindoiis, fntroduils dans la soci^té tK’palaisc, 
y pnrléreut la mtujc uiorgne iiilraasigoaale qae les brah- 
muues et Jes kHstrtyas ; relt5gués par la loi brabtuaafqiie n 
un rang fiifAme, fis savourafent cepejitlanl Tlionneur d’y 
6tre cliiss^s: el leur exeiupte fnllna surlescouelies fnfé- 
rfeures ile la pnpulalinn an profit de Iei rormalion des 
easles, comme celuf des brabmuries agfssait ao sommet de 
récbelle sociale. 

La t'.onquftle de Ebn isiraba bAbl cncore pnr ses rcsiillats 
politiques rAclosiou du uouveau j-égime. Surveuue h la 
suite d'unc loiigm* c rise d'iiniircliie réiidalc, rdte courba 
sous UIL joiig coininuii Jes partis cl les claus rivan.v, H 
rAlablil rordre; liijeiiti'it nprfes, lu res tu u ru I Ion des Mallas 
rendit au pays une i noaart diic [udfonale, apteA comprendre 
el a salisfaire les inléréts locnux. Le rfegne de Java Slliili 
Miillii tombe dans celle periode de rceueillument fécond 
Lpii suil les conviilsions vioicntea el quf en (b’^gage les réstd- 
tals durables. J usle ment 11 ari si ml m deva el sa dynasLie 
avuieul iuLivjiiuil au Nepal les préoccujmlions sociales qui 
agilaient Tinde il celle époque. Le Iriorapbe écrasanl de 
Tlsliiiii, hl riiitiedes demiers empires briilininniques inenn- 
L;HieQl (Tun Æcroulcmetil hrusque les inslituliims qqe le 
gAnie sacerdolaJ avait pnliemLuent i'Edllii'ses. i'onr parer å 
une ciitastropbe aussi formidable, les rares prmces qui 
gardaienl avec iindApendance le eulte du passé ntfirtrcnl 
il Iciir rour des jnrisconsiilles énimeiils el les rhargérent 
de rédiger des tt Sommes n desUnées å compJéter hi loi 
écrile, deptiis lougtemps immimblc, å Tuide de In Itii orale, 
con s lam 111 en L |■iljeunic poiir s'nccoinmoder au jjréscnt. 
La famille de Jlarisfmha deva se dislingua par son /.ble. 
Le mihislre de llarisimlia, Ic Tbalvkiiia (laitdeijvara, com- 
posa on lit composer sous son iiom deux eiicydopédies de 
jurisprudeuee religieuse: le iinirli-ltaludkara el le Kflya- 
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Ciiitårniuii; parijii les princes de la branelie qui régna sur 
le Tirhoul, h J<i froulifere miVldiotiale du .Vépal, N.irasirplta 
devR paO'ontiR Vidyåjjati, auteur dy In Dåua-VAkyåvalt ■ 
.Madauasitnhadeva filérrire leMadana-lblim-Pnidtpa; <:au- 
drasimlia deva prolégea Mi4;ara Alicra, auteur du Vivåda- 
Candra, et Hari XArAynna favoriaa VdijasptiM auleur 
d« Vivåda-Cinlåmani'. Java Slliili Malla se piqim dac- 
complirla uiuvrø auKiipal. Jl uppek å son aide einq 
pandits do 1 Inde: hlrli NiUlia L'pådliy^p KSnivakubja, 
Haghunilllia Jlid MnilliiH, Qi Sålhn Hhatla, Muld Nålha 
iJliiiiiR et Itånia NiUha JbtV, qiii compiiérortl les t^åstras et 
cu liréi oni une serie de lois sur les rasles, les fuuérnilles, 
les uiaisoiis, les cLamps. « Il y en avuil déjii bien t>u de 
pi^eiiles dans le lemps passé, aioiile le chramqueur. mak 
tdles sV'bijpnt pej-dues ratile dempbi, » 

I.H besogdo était deiirale; il s’ugissait d'udnpler les in- 
^hlulions sociales rlii brahman isme ii nne pnpnlalifin paria- 
pte en deu.\ rommunmités aiittmomcs, el oh dominail le 
houddhisnio. [| était douc essenliel de mémtgerles seuU- 
monts et les traditions de lu majijrité, si on voulait fRire 
une muvre durable. La questim, des hanriyas se nosa dfes 
1 Qbonl; la soliilioii adoplée devail exercer son innuence 
sur tons les aiitrea proldéines. Les paiidils sVn brérent 
palauimenl. Ils admireiit sur la foi ilcs trndUions nuo los 
bandyns élaiont les desrendants aulhentiqnes des hrab- 
manes et des ksatriyaseonvedis pur le Bouddha Krakur- 
dianda pendan! l'Uge Tretd ; le nmlheurdes tenm, et |‘in- 
ervenlion de La,, kara åråryalca avail obligés n dései'ler 
Ift vie monaraJo, a vivre en funiille et a exercer des pp,j. 


*1 I und (Grundri* 

ries, Jnd. Anlin., VlV*^ I8’ 

fiffet jlBTl. Ilt, n- m?.Tiso, 






rommi; braltiitant^s ou comme k»alriy:i$, man «aDS 
de siibdivisioDS. H Les Bantlyas sodI puroiU aux i^amrivåsis 
qui sonl lous tl'une seale dusse, sjmsaucuue distmetbn de 
caste. I* L'égaliy des deux culLesse trouvaitaiiisireconaae 


LA POPDL^TIOSf. — LES XÉVAOS 231 


fessions; maisles «qualre castes •> ne tesen boDorsienlpas 
moins. On di^cida de les dasser, d*aprl^s leur généalogie. 


Entri« du iL'mpId do Cliuigu-XdrAyM. Lf prUei' å (|åu<ibc, ibmiDiiUilu diiqus dp Vi*nu (enkrii} 
porle l'iafcriptlaD du roi Mdn4 devA. 
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en principe; msiis elle se rÉsIiaail au profil (}ii brahma- 
nisme, qtii fournissait le poinl tie départ du classement. 
La population fut réparlie au lotol en <i4 casles: 
t) Brahrmné, nu Dvija^ nu Vipra', caste sarerdotale, 

N» apparjenarent aux deux prandes familtcij bmlima- 
niques: i*afioa-l^auda, brnlitiianes de l'llindou^tnn, utontés 
des plaines voisines au ^Jépal: Pafica riravida, bnihmaiiCi^ 
du Delikhnn, amenés et iuslaltés par raijliora Aéårya, 
d'aprN lu (ratiitinri, njiiis reiiouvelé^ f>ii iiuiltipliés en fait 
par Jes fri^qiienles relntious polititjucs ou reii^teiises ilu 
NépnJ avne le Sud de l inde, 

2) Bitfipa, Btijtif Nnrmdra, ou easle mililaire. 

3) Lekhaka : écrivairj. 
i) Kdyadfia : scribe. 

L exaltatinn des eastes de récriture fluil ttn signe des 
temps : die eonsacrait le triomplie de lad mini si ration 
r^guliere, ou, comme Dousilirioris, tles burcaux. Leurpuls- 
sauce i'lait récente, Qiaia elle n'a fait qua graudir depuU, 
el tes KåyBstbas du Bengale dispulenå oujourd'bui le pre¬ 
mier rang aux brahmanes, 

S) Manirin \ eoaseiller. 
tt) Sfifim : ram arade. 

7) Awdtya ; niiniglro. 

Ces trois cBstes eomprenaieul te han I personnet de la 
cour, 

8) Påjita I Ces tmis caales comprenaient proba- 
ft) Deracuftfi j blement tes pr^tres de rang divet^ cpii 

10) Acdrya ] s’employaiejil au eiille des dieux loeau\ 
nu u des fonelions lenues poiir comprotneltantes. Le l’Aiila 
esl sans doute le pujirt qui nfacie dans les lempies de 
.ira el desLnktis; 1 AeArja esf le brahmanedesNevar« liin- 
doius^s, anxquels il seri d'instilutcur spjidlud el de prelre 
a certaines ctSrémonies. Le hevacinla esf nne variélé du 
ineme genre. 
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11) GrsAaJirttaÅa’, asironome.'' Quatre castes dc pro- 

12) : astronome. ^fession analogue, maj«} 

13) Gantka ; caJculaleur. i clusséea h des mngs diF- 

J4) DfiiettJ/ia i devin. /fiironls do réelielle so¬ 

ciale, d'aprés la nature de leur spécialtté et de leur clien- 
Ifclc. 

l/ahondBRce dea classes d'astrologues répond au godt 
passioimé des Népalais pour l'asliologie; les Chluoia otU 
eonslaié ce godt aussi liien que les Européens. Néivar oii 
Cioui’kha, lo palais consulterarasli'Dloguo on toute circou- 
stance, qu'il de preodre médecine, de prendro 

femme ou de livrer bataille; rboroscopc rfegle lous les 
details do la vie. 

1 S) jilama : ? 

16) SricAtUileif 

17 ) SfiJftMra'.'i 

t8) Sti/tiAa : ? 

16 ) CicfmAft*.! 

2(1) MariMra ; ? 

21) CiipiMrtf. artisan. 

22) /iMrtifT : por le ur? 

23) NépiAa: barbier. Un des personuages cousidérables 
de la société hindouo, qiti a conbtaiaiiiL'ul recours å sos 
soins; 11 oat le digue peudant du Figaro occidenlal, avec 
la tn^mo variété d'etuplojs accessoiroa; chirurgien, enlro- 
njelleur, etc, 

24) Lepiht : sluquRur, pliitrier, 

23) DånakArfi : ouvrier eu bois. 

20) TfikmÅa: chaj'ponlier. 

27) Srifd/utH‘A 

28) KsetrfiMm ‘ ar[jeQteur. La réforme des poids et 
mosures opérée par Jaya S^lliili Malla rendait sa lAcho, déja 
fort cumpitquée, plus difticile cncore. L'évalualiou d'uue 
surface ou d'uo potcis Q’élait pus unc médiocre alTaire, 
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car I Iiniié de mesure vnrimi mce la mjatilé dp J'obiet k 
mcsurer. (V, inl'. p, 200). 

20) Kumbhakåra \ potter. Encore tin des élémeuts ies 
pltis indjspensables d’une comajunauté hindoue, lea lois de 
pureté reiigieuse exigeant une con som mal bo formidable 
de pots de terre, r/accumulatioii des débris de polerie et la 
masse des pots d’argile qui cuiseot au soleil signateul l’en- 
Iree d un vtllage hiudou. 

30) T'ir/ntMÆra: peseur. (Cf. sup. 28,) 

31) Karnikn ; b'sserand ? 


32) foudeur d’alUages de métaii 
muQS el fabrieant de etoches. 

33) Sut:^rnakåTn ; orfévre, 

34) Témrttkårtt'. bronzier. 


>1 rom- 


33) Gof/fla I berger. 
30) :? 

37) I^nqxjikAra \'! 

38) ; ? 

39) TfinkAdkåri : ? 

40) Vhwirl: ? 

41) SfirpaMm i ? 

42) yfitedfrrttc/a ; ? 

43) BAth/ihom : ? 

44) Gåf/nnai c han te ur. 


43) CitraMr/ix peintre. 

46) Stfrékija: ? 

47) : acteur qui prostitue sa femme. 

48) MdnfiAi/ra : ? 


faisetir do brouet, euisinicr ? 

oO) J/rf/t:jardbipr^ 

51) J/Atpji/Tt*ikf ii bouchnr. 

32) rhasseur? 

53) Badi : ^ 


34) fJAåfiffa/itéri: ? 
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55) TffudtiMmz tisserand? 

56) Nndilheéiz cotipeur da irordonombiliaal? 

57) Kntuhkårni loiirneur d'ivoire. 

58) l/thakåra \ formeren, feirdnutr. 

5ft) KsittrtkArn : ? 

60 ) BfnM ; blnnchi^^aur. 

61) Htfjnht ; t ri n (ii rirr-u r 1 lo y eu r. 

62) ? 


63) Måtaum j - i 

, ", eomiveiirs el peanssier^. 

64) tufmakåm ^ ^ 

11 raUiJt eti outre pourvoir å la siluation Jr^^ale d'cm 
groupr con^idérable, cl i[iii réclamaii iin Irailrtuetil 

spécial. Les hralimanes monlés des [dames s'éUiienl sou- 
veitllaiasé s^diiire, satts essayer de rtSsislatice, uux cliEirmes 
pen farouclies des monla^niardes; mats les popiilaliotis qui 
les avaipiil accueillis cl cjni vénrraicnl lenr preslige 
n'élaieitl pas disposées 4 acccpt<;i' jK'iur les itu run Is issus 
de CCS iituotis irréj^ilieres la coiidilion dr*gradée que leur 
irnposail rorthndnxie des code s. Le hrahmane, {oujours 
nrrontmodiinl avec le ckd, itnagtnades 1 ran sa dio ns d iverses: 
dans le pays des Gourkbas, il ressuscibt, comme ttous 
ver ron s. In cnsle disparne des Kbasurusage de sa progéni- 
ture illégiiitne. Au Népal, che?. les N^nars, il inventa le 
groupedesJnisis, classeindélerminéeijui prélendits'élever 
luéme au rang des Kandyas. Au niometit ob los Itiindyns 
^talent assimil^s aux brabmanes, il Mlul écarler les prii- 
lenlions des Juisis. On les ri^partil done, d’aprés la condi- 
tion sociale de leur infere, en quatre calégories; Acårya, 
Jiaivajfia. Vaidya, Gres^ha, Les Jaisis Aråryas, nés d'iine 
mere de la classe Acårya, devaienl remplir les fonetions d«t 
rArårya pour le groupe dos Juisis; les Jaisis Daivajnas 
devaienl élreleiirs astrolngues, Les (Jrcslbiis ntprrsenlaienl 
les ksatriyas duns celle communauté particulibre. Los 
Jaisis At'dryas furen I eueore subdivtsés en Irots classe s. 
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les iahk Raivajflris eu quafre, las (Irosihos ep im grand 
nombre , la cordon braboianjijiie, |p niarfjiie d'hoQtiem" 
etivide, fut coacédée/i toua ks Jøisk Aéilryas el Daivajnas, 
et nu^c dix prem tfe res dassea des<;reatlifi5. La variélti iroccu- 
[tatioD tles Creallms axpiiquait celle inégaltté de IrailemLmt: 
les »ns éltticpl soldats, d’autres uiarcltanda, d’aulres 
encore, porleurs ou culLivalaurs. Lea reglements des Pau- 
dits rfiservéreril en outre aujt Jaials Tejterdce de la tuéde- 
ninc, cl gi-oupfereat en uac casle avne giialre subdivisions 
reux dVnlrn eint qui s'y livrainuL 

Les paysntts. .ryapiia on .lalTus, {[tn rnrmeni la moilie dc 
Ih pojjulaUon indigfene, furenl rangéa patmi les (;i’idras el 
rormbrenL^a di viaions; los (uinihål(KLtiiibhakilrii), poUers, 
formfere«! qualre autres divisions de la nicme elasse. La 
caste ou pi tilfil Lex tra^casle des Podliyns,qtii rtitmissaiUcs 
professions les plus viles: escéculetirs, liienrsde cltieus, 
ramiisseurs flordure, olc. ful réparlie en quatre divisions! 
, 4 /e^, dans la sociiilé li in done, taarque In fro □ liere do la 
purelb ; uiie caste esl hunorable si les casles aupérieures 
pen vent, sans déchoir, riccepler {(c ses main s l'eau a boire, 
Les I oijbyas, les Carmakdras et les Irnis castes {[ul lea 
préefedealfurent exclnoa de reati; cependanl au d.ibnt du 
XVII sieclo, le rol Laksmi Xarasimlia Mallade Kalmaudou, 
en paieiuept de services personnets el iiitiiiiesqiii lui svalen! 
^lé reudus paj un blancltisseur de la casle Hajaka et jmr 
ses filles, s engagea it « faire ftasser Teau de ja matrt des 
Hajakas h, c cat-ii-dire b les inlroduire de sa propre ttiito- 
rilé dans le groupe des casLes pures. 

Le syslfeme des ras te s exige, comme condition préula- 
Ivle, Jafjdélité scrupuleij^e des femines; ladultére. enlre 
ttidjvidus dont la loi n anlonse pas l'union, est nne souil- 
lure qut nsqiio par contagioti ile s’filtmtire ftnx plus inno- 
cents. Les Gourklios, scrupnlenx ortliodoxes, oal bdictd 
cooU'c nne pare ille fnulo tles peinea lerri bles. Les Névars 
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avaienl liérilé de leurs aneétres luongoliques uoe itjdilTé- 
rcnce de jiliilOHOplies a lu ver lu des feniiiies. Les conseil- 
lers ile lava S tbi ti MalLi se eonlenlLrent de décider qne si 
mie femme avail des relalioas avec un bomme de caste hi- 
férieure« elle serail dégrad^eel pretidrait ran^daiis la caste 
de son sédiicteur. 

Le célclire n Chapilre des chapeaus u a sa place mnr- 
quée dans les codefl de rtiide: Umles les man i fe s tal ion s 
eslérieiiresi lous les inaignes de la casle out le précieux 
avanloge de prilvenir des confusiorisruisanles. LesPoiJhyas, 
lea parias du fsépal, (i'eurenl pas le ilroit de porter la 
calolte nationale; la veste, les aouliers, les o ni e men ts (I or 
leur fiireut anssi iiiterdits, Les Knisiiis (bonchers) fnrenl 
obligés k porter des vfilemenls sans manebes. Les Iniliires 
de tuilea furent prohibées sur lesmaisousdes Poijbvas, des 
Kullus (corroyeurs) el des K askis, 

Les t\ qufllre casles n y coinpris les C-kdras fiirenl leuues 
iJ'nbserver les rfegles du N kstu-prabanina ot de l’Asia-varga 
sur la eonslriicliou desnuiiaons. Les UrahnimiusoL lesKsa- 
trivas devaient employor des bndimanes aux cérémonies 
de fondalion ; tes Vatøns el les Caldras ne [xmvaiont y em- 
plnver qtie des iWvajrias. 

Les ri I es furiéraires furent li‘aités avec au lånt de ditails : 
nitisl la mélndie du tll[paliu-riga fut réservke i la cérémo- 
iiie de crémaliou des rois ; cerluines eastea eurent le prtvi- 
Itge de remploi des Kkbalas (longues Irompellos) pemlanl 
la rrdmaLion de le urs mor Is» 

La sava nle cons true tion des PnndiU de Jii^a Slhiti Malla 
n’a pparfisisUV auv si fede s; le lemps sans en modifier le 
fond on a alldré la facade. C est que la c aste, aussi bien 
dans rinde qirau iSépal, eal en dkpil de ses airs inimua- 
blos 50 umi se k lal ni comrauuedes organismes vi vanis; elle 
se dévelnppo, elle so mulliplie, elle menrU Lu Lravail con- 
Uiiu do reprodudion par sdsaion, sous 1'influence du lemps. 
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desJjeux, tles linmoies, des ^vétiemeuU, lire eans cesse de 
chaque rasle acluelle des rastes secondairos qui urolou- 
geDt leup rasle dVigiue, I en vel oppe nt et finissenl nnr 
éloufler. Les ^évaPB d’nujourd'hui, iaolés de k sociÉlé 
ourLJjn, snnl divisds en deux j^randes comrauiiauks, cor- 
respendant aux deux ronfessinns rivaJes: les Huddtia- 
m iffis mi Bouddhtsles, les i;(Ta-ink*g[s ojj CivaileH^"— 
J.es <,iva-mArffjs, appai ierjanl h uiie des* relkbiis de 
li.ndoutsme. eulretil natiirellemenl dans le eadre aénénl 
dec nssifiratlon brahmaimjue: les qualre castes résidkre.- 
k alimanes, Ksatriyas, ^'a^«Jas et flildras, y sonf roprésen- 
cliacun par plusieurs groupea, mirerniés ilatts une ijur* 

fnixles : Ainsi Jtamillun /unse le^yonu f—Vi 
(lu Oldilcld Msijvorsu Ml onlre A W ^ 

i?l dfc* rjiide du rUdITpIri * P^iw^e les lihui^ 

Kjz?? r ■?" c»-'»fri" 

* la tiinila de l'eeu, Injidis iJue^Old]ieM'irr'*l"” “ en die;! 

eeale, Id.pe,,., ff leT 

!<ans dudto les dVflntftf-MOicflA 43^ lai, ni,V O'Achflrs, 

Pvtvdr 3914 An AaFi r au J^itiaut (= Oitdn ou 

(buiSfl™, I.« 

leur situalioa sodsJe s*tet modifiée^ans^- , P«“t‘^lre jiepce que 

el Im Koif. fforfii.™L=fS i (leniiurie« = Chipp^ik, 15) 

plus éfevé dans OMjiclij Iom Gaf'nn f\ ^ ^ 

e* qu'tiu dit, et les Jep^t, uiii MuTontVhmi!!!^'*'^^ <168 hrJgaiuLj i 

bin®lesfe„in,es liinK aifonrii.^ " poiir coiicu- 

jJiusea 1 ril pures; el en ilfirnier Jieu mangean I iJes 

[Po4hiya] el CAflJwaAat^l inn f ,f C=ftmV« 

™£er;'i!;;rff„;iixfffff“" “ri“"i >-*■ 

préférenM OMfleld. piu* recent el eliilTmn^ ^ dout^us, j’ai sui^i de 

mciil corrigi; eu Mmpléié rbaijui^^ fois nu? 

perm IS. ^ donnqeg nie I'ord 
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rifere commuuD, t?t dé plus séprirés enlre eux par les lois 
fondnmenlales de la lable et du liL 

A. Les casLes bralimaniques soul: 

1) Upådhyåyaf la plus haute ctasse de brahmanes. lis oat 
ilroil d'enli'er dans les lempies de TolejA, In déesse tulé- 
laire du \épal, divintté mysh^riense iairoduite pai' llari- 
siinha devu. Ils reDipllsseat les foucliutis de muttres spiri- 
tuels fy aras) et de cbapelains (parohitm) å l'usage des 
Ib-ulimaaes el des Rajpoules (ou K^lrijas). 

2) Lawar-ju, de rEing inrérieur, sei vent de gurus et de 
puroliitas aux classes inféneures, 

3) Bha-ju; on løur demunde, eu cas de maludie, des 
eonscils religicux ; mais Jls ne Jonnent jatnais un avls mé- 
dical. 

B. Lescastes ksatriyas: 

4) Thåkitr ou Malta, descendants des aneteunes Families 
royales; Ils snat adruis å ec litre daos l'ai'tnÉe Gourklm, el 
n'enlreal joioais dans le eotutoeree ni dans le service 
privé, 

3) Nikhu, peiDlres d arlicles religieux exciusivemcnt; 
ils on I uu rdle assez i m por laid dans la procession de Mat- 
syendra Nållia, Tantique divinilf jmlronale du Ni^paL 

ft) Shaashu,\ 

7) Sharitla,* 

Les deux groupes ne forment qu'une seule caste, liée par 
la commensalilé etlaconsubjalilé; ils Founussunt li l'arm^e 
anglo-indieDne des reerues excellentes; plusieui's y out 
gagné la médaille milttaire. 

C. Castes de Vai^yas: 

6) Josi, les Jaisis de I organisation antérleure; ils expo- 
sent les ^åstnis, mats ne rcmplisscnt pas de fonetinn saccr- 
dolale. 

9) Mår, les Åeftryas d'autrefois; ils sont les prétres des 
lempies de Talejtt å Katmandou et å Bhatgaon. 


les Qroslkns de t'organisation anlérieure. 
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10) BkaiUiii ila cuisinent pour les dtvinilus des iemplea 
de Taleji. ^ 

I () Gaf)ht fGulcul) Acår \ prétrea des petiU temples, oH 
ilsaccomplisaetil les rites du homa expiatoire pourceux qul 
meurenl 4 des joura ni^rasies; mais ils ne prennent aucune 
pwt aux fuuérailles proprement diles. Par les riies du 
hoiua, le (iaoku Aéår prend sur lut les péetiés du mort; 
mais s il commet uae erreur dans laccompliasemenl des 
rilea, il esL lui-méine perdu. Le Gaoitu Aéår sert aussi de 
prélre aux Névars d’origine incerlamc ou suspecte. 

ti. Castes de (|l6dras : 

12) JtaJt/ii t ctijsjjiiers el servileurs de table. 

l2)LaAAi/mri auxiliaires des précédents. Toutes lea 
caales accejdunt la Dourrituredes mains de ces deux ctiates 

14) ft.,AoSMu: domestiques pour le service orS -' 
naire. 

La communaulé Louddhique se réparlit ea trois craudes 
eatégones : fl; les iTa/fw (Flandjas) qui oiil Ja léle rase; 
A; les adoraleurs des dieux bouddbiques exelusive- 
monl comme les Banras, mais qui portent au sommel de 
la léle au toupet de cUeveux, 'khM ); c) Jes casles inixtes, 
qui adorent 4 la fois les dieux du bouddhisme el ceux des 
dieux gi valles que le bouddhisine n’a j>as adoptés. 

A) Les Bandyas, qui smitlesbraliinanes du liouddhisme 
se dtvisenl eij neuf Rroiipes pro fes sjo tin el s; 

i) Gtiihar~Ju Gurn-m/uJ: la plus 

liaute cl^e Ja aeule qui faumisse le Unul clergé bo^- 
lique, es V ajrfleSryas^ el qui possfede des Pandils. Pen¬ 
dant les cérémonies rejjgieuses, iJs portent un conlon 
»ttcré comme les brahmaiies et Jes Aéårs 

i™’*'*!™* 

SI ™”S »risur <,uJ 

S) Aeiiiir J wvtiiaujilioin! iui VnjracJrya. ^ 
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t)} ^ibharbhart I il? travatllettl le bronze et le fer, en 
fubriqtienl des images divines el de la valsselle, et sont ålo' 
meui's. 

7 ) Téinkamii ils fabriquent les fusils el les canons, 
soit de fer, soil de bronze, 

8 ) Gammbarhi J travoittenl le bojs, cbarpentiers et 

9 ) Chimrbarhi J aussi plAUrers el sluqueurs. 

Ces ueuf groupes forment unc seule casle, au point de 
vue du mariage et des repas, 

11 . Le groupe des Udaa emprunte sou nom å la plus 
haute des classes t|ut le consttluetil; il esl divisé en sept 
»eclions, mais qui forment comme les Bandyas uue seule 
casle, au sens slricl du mol, 

10 ) Uda : ila ont 6té bngtemps tes grands commergauls 
du Népal; le commerce avec le Tibet et le Bboulaa élait 
enire leurs mains. Mnis leur nchessc el leur situation 
sociale on1 déclini^ au probt d’une ctasse fenue pour 
iulimet laSta'mis. 

11) Kttssar 'Mtfisj/aMraj: ils IravnitJent les alliages de 
mélauK, 

12 ) Lo/tanbarmi tailleurs de pierreel conslructeurs, 
aussi bien pour l’usage religieux quo pour l'usagc privé. 

13 ) : charpenliers. 

14 ) TAamAat (tåmrakåraj: Iravaillenl le cuivre, le 
bronze el le ztuc. 

15 ) Au?At : luiliers et eouvreurs. 

16 ) Maddiéanm : boulangers, 

C, Castes mixles, a la fois Buddtia-mårgis et Civa-mår- 
gis. 

Les six premiers groupes, qui forment å eux seuls la 

1, Itanilyu doivent å I'iDterreiilion du rol Siddtii NarasiqiliA de 
Palui, BU *vir si^le, la pratique de celte profeiwioii. m Cainme II Toyak 
que Ib vilte n'avoit pos os^i-K de charpenttera, il fU preudre ce jnétier 
nus b4tidye» b (Vninc.. 234). 
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Je In potmlalioti névare, porlpnt le nom collecUf do 
(Jifåpui) qui appartiotil or propre a la oinqtji&me 
classe; ]|s nc formctil qu'une casle nu sens lépnl. 

IT) Mtfi ik cullivenl exclui^ivemeiil une seule eaiiéco 
d'lierbe aromatique, qui aorlåln coiffure et qu'oR présenle 
aussi en nffrandc aux dienx. 

18} /JtfAij/i«; arpen te UPS- 

19) Ktt til/t ar (KuM&ÅsÅ-åra) : poliers. 

2 U) A'trrAttJAa: mnsicieus de funérailtes- 

21 ) Jft^u ou 1 

22 ) JJoni j paysans qui cullivenl le sol. 

Les viugt-quntreclassesqiiisuivenlne forment ungroiipe 
c]ue par opposition aus prAcédentes ; niais elles se subdi^ 
visent eu vC'ritaLIes cnstes; 

2 'J) CAt/raAar f'Ct/ri/iaraJ: pointres en tout genre: bjl- 
timonts-tablRaiix, etc. 

24) /Uaf: Leiuturiers en rouge pour tout genre d’étoffe, 
Unge excepté- 

(25) Chippah (Katpttmji tpinluriers en bleu. 

26) hatta OM Nekarmix Iravuillent le fer, fnbriqueiit fors 
fe cheval, couleaux, etc. 

27) iVffu : barbiers et chirurgiens- 

28) Sarmi {ou Sfiimi]', tiuiliers et tresseurs de guir- 
Inmles pour la parure. C’est euxqui out sup|>lunté lesl'iias 
dans le grand commerce. 

29) Tippah x maralcbers. 

30) Pitipuh porieut les lontenies et les torches nux 
funérailles. 

31) hmmai prntiquent lesinoculalions ronirolu nelite 

vérole. ' 

32) komrv fabriquent exciusivcinent les objets quj 

serveni fe tisser. ^ 

33) Garktho (Gai) t loxtUn ters, 

34) Katihari reboulcurs ut infirmiers. 
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35ji Tatth. font les Itaceuls el liussi les iiooDels de nuit 
i|ue portentles ouran Is en bas ijimuil oo vient de leur 
eouper en céri^monie les oheveux 11 Tentonr de la cddH 
(toupet au souiiuel de la téte}. 

36) Balhoiji : fabni£ueiit les roues du char pour la pro¬ 
cession de MaUyendra Ndtlm, 

37) Yangmr : fabritjuenl le ebar lui-niémc. 

38) Ballah. 

39) Lamtf portours des pulunqiiiiis royau\> Ils soul 
douc identiques aux Ihuin que les liourkhas désigoent 
sous le nooi de Palvnr^ C’est å IViltu .Varayan que celle 
ruste doil ce nom, ou plulot ce titre il’liouneur: avanl de 
rénssira sWi porer de Kirlipur paj* ruse en 1707^ le rot 
Gour Lim subiL sous les murs de lu ville uiie dfdaite désiis- 
Ireuse; sa vie ful en diiuger^ il oe dut soa sulul qu"^au 
dévouemcat d iiu Dftfin qui, avec l aide d'uu K&mH (bou- 
cber) trunsporla ou tine nuit te palonquin du poi jusqu'k 
Nayakot, bors de la vallée. Prilbi Xerayan remercta son 
sauveur en ces termes: « Uioit, mon Qlsl {Sgåbås påilj U 
caste eott^re s’empressa de recueillir rappellalion hono- 
rable écbajipée il la gratitude du Gourkba, et gorda le 
nom de Ptitvdr (« les tiliaux »). Mallre du NtSpal, en 1770, 
iVilhi Kurayan ccuifirraa le tilre, accorda aux Puicdrs la 
fuveur d npprocber lo roi et de porter les palnnquins 

rovaux. 

» 

40) Zktili'. cldsse de cipayes. 

4t) PiAi: vanniers. 

42) Gmwah (Gopa) i les deux classes de 

43) Nanda-^Gaowah (Ntuida-Gopu^' j bergers ne forment 
qu'une ciisle pour la table et le til. 

44) Ballah Hii'. BOcherons el livre urs de bois. 

43) jVa//i: ils peigneul les yeuxde lafigure de Dliairava 
sur le c bar dt* ^latsyendra NåLba. 

Les tuombres des casles bouddliiques, loul Uéréiiques 


LE KÉPAL 

qu’iis sonl, n’tn soul pas moios « gens de c»sle i>; un Hiu- 
dou qui les tienl pour des étres diaboJiques et pervers, 
recevrasans scrupule l'eau de leurs maius^ ils proloDgeut 
la sociélé hiDdoue en dekors de l'dglise brabtnanique, a 
mi-ckemin du bouddhismo (filranger, 

Hiiitcastes exclues deJ eau, ct repoussées arecuneégaJe 
aversion pai- les Bouddhistes el les ^ivailes, réimissenl les 
parias des deux confessjons. 

1] Kmdi ' bouckers el porleurs de palanquiDS ordinatres« 
Prillii ^arayan u retevé un pcu leur condilion sociale ; en 
raétne iemps qu’il concédail un lilre ei une fonriion bouo- 
rable aux duåH$ il a douné kosdis^ comme lémoignago 
de sa gratilude, des lerros et leur a altrikué uii senice de 
doincsliciUl an lemple de Ouhyetjvari. 
å) Joghi-, musiciens de fétes. 

3) Dhunti inusiciens de fétes, 

i) Dhatnvi • fabi iquent le rlmrboii de bois. 

5) Ktilltt ; coiToyeurs. 

d) Purina :Po(Piyo)i pflekeurs, exécuteurs, tueurs do 
ebjeds. 

7J L‘kamakslitik (LarmakUra, Ckantåi’); peuussiers el 
bidajeura. 

8) bany kar (Songai): falancb isse urs. 

Viais ces castes tnémes, ou plutdt ces kors-casles, loules 
d/‘gradfes ijirelJes sont, refuseront de raanger el de boire 
avec des Musitlmans ou des Européensi et si une reraiiic 
dr ce groupe veuait/i foj'njquer avec Jes uns oii les aulres, 
la loi la frapperail de peines lerribles: impuresau point de 
vue de J t-au et du eonlact, ces casles n en foul pas inoius 
parlie mtégranle de I'bindouisme, et elles y ont å rempkV 
d«a foQclions sociales d'un ordre délerminé qui les rend 
wlidaires de I' ensemble ; la privation de droits iremporle 
pas pour elles la suppression des dovoirs. 
Creiiedeloulespifeceslinmilalioii de la casle bindouc, 
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la cøste boutldhiquc tt pris cornme iinique tioyau de forma¬ 
lion la profe^aion. En.Je r&ote ile la commrjnatjLé et réuait 
eolre eux par Jes liens du lit et de In table tous les indi- 
viduB quG le droit de naissanre qualitie poiir l’exercice 
esclqsif d’uo metier liér^alitaire; c’esl ime compapie | 



\ \mu flnltont tHT ht ifius tJjda-rnfanrt' å Buifha-MIknoLh. 


ronstituée pour rexploitatioo d'un monopole l%a1 et 
oiiverle seulement aux descendants des rondateiirs. Lp 
monopole, il eal vrai, n'esl pas toiijonrs lucrntif: tel le pri- 
vilepe de pemdre les yeux i ritnage de Bhairnva; les béni^- 
fices en seraient souvent maigres potir faire vivre un 
nombre toujours croissanl d'inléressés. Heureusement la 
liste des professions Lérddilaires, si Jongue <|u'eUe aoii, 
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n’épiiise pas toutes les ealégories tie gagne-pam; la cou- 
tume et k bi uknl pas créé de pt^lits uiBrcbiinds 
{banyHDs),de tailJeurs^decoolies, de porlefaix privtiégrés: 
k Texceptjon de quelques sp6dalités, la cidture n'est pas 
ttu monopole réservé; aulaui de déboudi^s qui reslent 
perpéfuellemenl ouverls an Irop-pleiii des carriferes de 
casle. La profession de mécleeiii, réservée par b code de 
laju Slliili Malk aux Jaists, eal tombée dans k domainc 
public; el Texercice en est fruélueux ati NépaL auLanl el 
plus qu ailleurs; les bonnes families y onl eo g/méral uu 
médcciu BllHché å leur service; k vieille IrirlitioD: dos ocu- 
listes bonddbiqnes a i!t6 perpfduée, dans ce suprl^mc asile 
du Bouddhisrae indien, par des spéciulisbs dtsiiiigiiés 
Ainsi la caste reserve a ses membrcs utie profession 
spéciale, mois elb uo la leur impose ^«is, elle Jes bisse 
volonliers s’éehapper dans le lerrain vague des uiéliers qiii 
ukpparlienneDt eti propre a porsorme. 

La custe, bouddliisle ou civalfte, esl b la fois iirj orga¬ 
nisme professionn el et un nrgaiikme relipieux; chaeune 
de ces deux fouelions se Irouve plarée sogs le conlrt'ib 
ti line oubritfi spéciule. La eorporatiou, avec logs ses res- 
sortissanls, esl admiuistrée par un roiuilé iinalogue au 
Paiirh bindou el qui por te au >'t‘p{tl le nom de Galil La 
Galli réparlil et coulrtik les charges qtii riicombont A 
la caste oit verlu de son monopole; dans celle valke 
cncharibe tni la religion nb pas ericorc complélenieril 
cessé d’étre uu enchajnemcol coiilinu de bles publiques. 


L nr. le fMil tle 17 «: imwédccin lie Ilaj-Mfmha dm. Mllipiin 

Ib mil deriR son pi. eJs stiMierr.jn, j par une eppS 

i r le* yog* d« k rebe dn. NigLf el Ri.hos.ki, bi mCél rn 
réctitnpen« que ses tleM^ndank -suronl do boa# wHlklCÅ « (j« d«. 
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chacuae des casles e&l teiiue de eoncourir pour sa (>art 
aux selenaltés; la^e/zi désigoe ii Lour de rtlile les famillei) 
qu] rcmpIiroDlacliaque oennsien !a tåche prosci ile et elle en 
surveille resécnlion, Les ffiles enrporalives vlenneaL 
encores*n]ouLerau3C pglesrelii^icuses; chacundesmembrns, 
effectifs oij virtucls, de la corporuliou drdt suceessivemeiil, 
el a des pénodes dt^terminées, ntlrir iine fiMe ;i tens tes 
aulres, el (|ijek«jit'cii solen 11 es fra is, nnIn’esL autorisé&s'v 
dérober. Lillisi utie personue dc lu casle meiirL loiites 
los families de la caste sniilngimroiisement obiigéos de se 
faire repi'i^senler n ses fimératlles; la mad est encore un 
jirélexte ii processiuns. La loi oonfere ii la ffotti le droit do 
ptinirlonlmanqiieincDl; la peiue ordinairoostramende pro- 
fiorlionnéoålii ^raviléilu ditlU; mais, dans les cos onla fautc 
d'un soul engage el coinpromot la eumm^inaiité entierc, 
la^^4//i peul prononeor rexpnUio« hors de la caste; Tindt- 
vidu déi’liu, rejelé de ta sociétd, ne trouve plus d'asile quo 
dans les groupes infilmes dont lo coiilaid esl nne soiiilliire. 

iMnis la ^atli iie coTmalt que des acles corporatifs ; les 
fautes conlro lu puretd lul édiitppenl, car ellos sonl dii 
ilumuitio de lu loi religiense, el c'osl un jage religieuK qui 
leur convient* 0<dcoiiquft ost préveuu d'avoii* luaugo ou 
fomiqui^ eii compaguie prohibt^e, d'uvoir acceplé de Teau 
de maiDsinlerditoSfd'avoir commis unaelod'tnadvorlutico, 
de negligence ou de hcenco qui eritmlno la perte de raste, 
en un mol d avoir péché conlro la loi, est déf6r^ un 
n<iAtÅ‘/}rt ou}uge supriime du royaiinte, et le cas osl'~jiorT? 
devaiiL le Jtflja-gurit, le brahmane qui seri fle flirecteur 
spinluel an roi. Le Ititja-guru exaniine raifiiii o, iTonsnllo 
les ^Aslras, la litlérature de hi easuistitpio fgul s'ost diHo- 
loppoe nvee laul d'ahondance depnis le xiv' sifeele, el pm- 
noiii'c lo vordifU. loi poiuo ost it lu fois Jtiridique ol roli- 
gieuso; elle varte outre rameiiile, la prisoii, k coiiiiscalion 
des biens el lu déeht^unce ilé oaste; rameude peri;ue esl 
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parlagéP entre le gotiveroemeut, le råjø-um et certafnes 
families prmlégiées de bralimanes; de plus le cmmafale 
est oondamnéå enlrelenir ujj Dombre de brahmanes fixé 
pj^ le jugement. La senteuce bdiqne rexpiation å accom- 
plir ; SI le pécbé est rémtssible, le coupable est lenu h m, 
arte de conlntion si b, coijpable perd sa 

raste, la colleclivilé tout entiére esl solidairedela somlltire 
etdoilsenkver; comme représenlaul I^gal et reikiewx 
diipays, lo roi en personne esl responsable de l'explalion 
(caiidrdyana), et les fniis (jukUe entratoe, au profit des 
brnlimanes. peuvent s’élevcr h tles niiliiors de mupies. 

La juridiction du Rtlja-guru, avec les sanctjoijs dWdre 
brahiuanif|uequdleenliatoe, nest pas Ifmilée mix castes 
*.'ivalles; ,ine asstmilufioi, inévilable a inli^duil aussi dans 
sa comp^Mence les castes boutldbiques. Le bouddhisme, 
tht onquemont tdranger å Lidée de raste, nk pas prévu 
d uulor.té cbargée d en surveiUer el dVu conIrZ l’appli- 

rnrl ^ »ouddbisles du A'éH out adoplé 

gamioUoQ bmdotie, ik se soul rnngés iialurellenjenl 
i-ous 1 aulontt? du seuljuge i|iii edl qualité pour rendre des 
arréts. U consfitufion de Jaya Sthiti Malk seri, parall-il 

wil/ri* du caraclere nttvar, c’est le goiU de la 

ciété. Le .\evariie viljamak kolé; il aime å loger un 
peu comme e IkrJsien,dansdesmakonsa pUimJét^ 
el gromllantos depopulation, quilte ft dcmetirer å réti^if 

iCe - O'-pio-ViU; 

ruissMu ou d'u.f»L *"4 

- r.« .l',. ,pecWe ,i:..:b e „ gTadZ‘ Sf 
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fnÉme les plus déllraLs; ilesl orffeTre el forgeroD de lalenl, 
sculpteiir ranlithisle, teinlurier el peintre de goiVUcfim mer¬ 
ian I avisé saus rapaeité, artisie ué. 11 a transformé les 
arts de Tinde, faåtl des lempies pI des palais qui ont servi 
de raodéles aux Tib^lnins, aux Ohinois; ia pagode classique 
yietit du Népal. Lu rt'pulation des arlis^ins uépalais consa- 
crée par les slfecles esl eocøre ^tublie dans tnule l'Asie cen¬ 
trale. Le P, Hue, qui visita la colonie névarc de Lhasa, 
aflirme qiTon vieul les clicrclier du fotiri de la Tartarie 
poiir oi'uer les grandes lam ase ri es, el il partage J’admira- 
Uou des Asiatiquos pour leurs bijoux * qui oe feralerit pas 
désbouueui' a des årtis les eiiropéeus pour h res bel les 
loitures dornes des lempies bouijdhiqiies, qui résistenl å 
Inules les iiilempéries des saisaus et conservent toujours 
uue fralcbnur el un édat mevveilleuv’ .H Les (lourkhas qui 
les repoussenl ile Tarm^e leur oul Tail une répulnliou de 
couardise; niais le souvenir des assanb livres u Kirlipoiir 
atteFle leur bravoure; leurs casles roiJIlain's servenl avec 
bonueur dans Tarmée britanniqiic de Tinde, 

L an c. i en eostuuie des Névars a presque enUferomeut 
disparu; il ne se conserve que dans de rares localités, par 
exemple a Harsiddbi, S, de Patau, et dans cerlaiues céré- 
monies religieuses ou les prélres Je porlenl par exceplion: 
il eonsistait dans nne sorte de jaquelte c oli an le, avec une 
jupe tombaul aujt cheviUes, el ramossÉe a la ceiutui'e en 
plis uontbreux^ une pilice d'étofle roulée en écbarpe 
recouvruit le bas de lajaquelle et le baut de In jupe. Mais 
aujoiird’hui la population s presque partout adopLé le 
costiiiuQ gout kltu. Les feamies porlent im corsage collanl, 
el en gujse de jupe une pibee d'tllo^e, aussi ampie que 


1 . iU’Cf d^nn roymj*' iltfnn la TarUtri^t /e TiiUml ct ia 

Chinft pendani Iss année^t i844y 1845 eé Paris, 1850^ L 11* 

\K Cf. ml UlTtl! 1. 
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pos^iblLV ^erréitålHCeinliiriipn p]r:$ <i{joud(itiU,elretrøusiH'e 
par derritra jusqu'iiux cheviUey. Elirs ramassent leurs 
chcveux on cliiynon nu simimel de la léJe, ei tio parlenJ 
janiais de coiffuro ; eu revanche Hies s’ornenln pmfuHOn 
I elloiirs, siirloul do sfjucis, cl nussj dejovativ, on pndicu- 
her rf un eu or [>mé k plal sur le Hiifiaori. (Jomute 

nsfemmes cle Tlndo, ellosse pa.^enl des aunoa«* a«* 
hras, aux jambes, aiix oreille«, au nez. Elles viven! dfes le 
jGune ftge dans ane liberlfi sans réserve, A liuil atis, ou les 
mene au teniple el on les mane avec loules los cérérno* 
mos roquises å un fruU de hiivu, (ju ou joUe ensuilo å ['eau; 
épouv disparu esl loujours censé vivunt, et son dnousc 
esl en dmi de mollm h profit sen absence; rar la loj aiilo- 
mela femine. o., rabsence du mari, li prendre un umajit 

, f. ^ supériouro; ello «e doit ms 

Hioisip au^Jessous (FGlIe, c est la soiile restriction q«i lui 
8011 miposée. Ari ivée h l’åge mihile, ou lui doiine urie dnl 
H on a morie; en dehors do la haule socioté, ip« affedo 
es prj jugtsde I Inde, la jojino ftlle peut coiiHr a son aise 
le 8 r.lanLsavunllemnriago;uprés ie nmriago, son indé* 
poiidance n es! ^«jtre moindre; si Hle veul auilltT son 
man, H e_ n ypf'a rnoUre sur le lit deux noix do bHcl; 

elle peul des lors s en aller Ifanquillemonl. te Névar n a 
quuno femme légiiime, olie doU élre do la méme nmle 

JI«e lui, inais il peut luj adjoindre des conctibines do ca^J 
m neure, sans d^passcr toutefois la limilo de 1^^« 

L aduUero, motislruoux aux yei,* dos Goiirkhns. n’est nas 
pris au Irugique par ks Névars; le divorce esl alors do 
» roi, cl k> cornidice doil rcsliluer au mnri los finis occa- 
^lonnes par le mariage; sinon, il est jiimi de la prison 
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Ib ont invetitfi uoe légende pour jiistiJlpr ce goAl qiu fail 
horrøiir aux HiDctous, respsclueiix do Iti vio sninitilG: 
le cotiquérnnl Harbimlia deva loonla au en 1324, 

sou armée raillil monfir de faim i’u ronlo; le roi iiivoqua 
la d^esse ToiejO, sa protectrice: nlle lui apparul cn vbion. 
el lui permil de mtiuger loul ec qui se renconlrerail Ic 
knrlemiim miUin. Aii lever du jour, le rni vil mi buftk% le 
lil preiidre cl présenlcrn la déesse ipu donna des inslruc- 
lioiis diHuiliées pour le cboix d’uti abnlletir qunlilii^. On 
Irouva rhomme, et ce ful l'ancélre des Kusåis; il immola 
labéle, el la déesse liermit fl en uinngor la cbair’. Les 
(^iva-uidrgis dos plus liautes caslos luent sans scrupule des 
unimaux; maisles Banras s’abslienm'nl dc verser le sang, 
ol no mangciit pos de pore. Lo rir, les løntilles, les légu- 
nies boiiillis soul le fond do la ntnirriture, L ail, cru ou cuit, 
el les radia soul le régal des No vårs; ils aimoDl snrlont lo 
radis onfoni Juaqu’a fermeotetion puts séclié uu aoleil; il 
csl impossiblo d'iTTiiiginer une odeur plnsfélido. La Iracti- 
tmn rattaehe t'invontion doceUo dtlioalGsso å rinvasion du 
Mukuuda Sena, jieu dc lem]is avtml la conqu^le de Hari- 
siiphn deva. Ils boivunl uussi l'iilcool eslrail du ri?, 

et du fromenl, mais ils no aknivronl ipi’aux joiirs de grando 
fCte. 

Les Névars comme les Hindoiis lirdlcuL les cadavres. 

Les Névars oiil um* langue parliculiéro etqut porle le 
nem de Nfivårl. Les Capucins s’eii servaienl au x\nu' stécle 
pour précherrÉvangile au Népnl, mais ils ont négUgu de 
i'étudier seientiliqnement, el leurs travaux onl disparu 
sans la isser au cun fruit. Le uévari ost cncore Irfes [m??! el 
Irfes mal connu; Hodgson ou a ikiuontré la purenlé avec le 
tibélain, innis sans pousser les recUerchesk fonddorrifere 

1 * 170 . 
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ni,bi;A '‘ '‘«P'’'S<^S, el ttvec succes. Il a 

pubM uite e.ceJlenle étude sur la gramniaire névarfe el 

Mila^y snnscril-névarj rapporU^ Jadb pur 

ni/ntf'r'/® uu équftibre harmo- 

Qieus (mire les parfers hjiimlaj,.nsrestés au stage primilif 
en raisotv de leur iBoIeinent, encore pauvres, grossiers 
i^mpais^U a Iraduire les pensécs élevées et 
)s ddes, et les djalectes eniieremenl tundoiiisés ii force 
rt e^prauler aux Joogues aryeunes de la plaiDe. Le Q^vart 
a d^veloppiv sou Icxjque par im Iravail inteme. el s'il a dU 
omprun er aux laogues □éo-saosrrites, il a s.i assimiler ces 
e^pruuU et en l.rer des forces nouvelles h son service. Il 
subsisle encore uo asse^ grand nombre de c om men ta ir es 
sur les le.Ues sansmLs bouddhiques ou m&meåe Inidudions 
Qdvan .4 pari ir de la reslauralion Malta (xiv siMei 
u^^van s mlroduil daos répigraphie et y prend rapide: 
meot auA dépeos di, sanscril uoe e^lonsion croissante^ I u 

rJ^if “ ‘'^'‘•éiuce da aévari, Dc géndraiwn ea ginf’. 

duZta rc '“■™” ““ F«"' 

au parbalija, le parler des vainqneurs, 

enévari a empruDlé son Æcriture a I'fnde; il s’écril avec 

introdirr les variélésd’écrilure 

trodu,les par les scribes se rapproclieni loulea du deva 
någarl, mats avec des formes plus archaiques, 

.^1.1 to n.pU •pp‘'d»éV,„.i;„t' 



LES GOURKHAS 


Les Gourkhas, qui sc sont établis ea maltrc^ au Népal 
depuis 1763, continuent k porter avec orgueit te nont du 
payf! qui Tut te berceau de leur puisjjuRce: uvant la con- 
qu6tc de Prilbi Narayau, ils habitaienl la prtncipauté ile 
Gourkha, iin des petils états qiii coustituasent te terriloire 
des VitigUQualrc Rois (Cboubi^LU^j, dans le bassiii des 
Sepi Gaudakis, å l'Ouest du iSépaJ. Naturelle ment, la priu- 
i'lpauté variatt sans tresse d'étendue, dans le chaos tl'une 
fl^odalilé auibitieuse et remuante. Eti gt^néral elleatteignail 
Il TEsl In TirsuH Gandak, la plus orlentaie des Sept Gan- 
dakis, qui boigne la seigueuriu de NayakoL, et que les 
momeloDS du Deochok sépareot seuls des eeux uépalai&es. 
Au lempsdes troisroyaumes (xvir-x^viti* sibcles), teroyauine 
de Kalmandou aVdendait vers l'Ouest Jusqu'å la rive droitc 
de la Tirsuli Gnndak. Le Gourklia avail pour limite régu- 
Uére h t'Ouesl la Marsya&di qui séparait la principault^ 
des états minuscules de Lamjung, Tanahimg et Pokhra, 
La capilale, Gourkha, unique ville de Ja région, est con- 
slruile sur unu haute colline, le Hanuman-bau-]ajig. qui 
tombe du c6té de l'Ouesl d&ns la Durandl. Elle esl situéc 
a too kilom^lrés en vi ron de Kalmandou. EUe passe pour 
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cnnloiur 3 00(J miiisons, ^mi dL> Ibtm å 30000 tiabUnnh 
nver ses di'-percfnrioes. banden diirjiar, le berreau tie la 
d j nas I icac lueile dij N^pal, lombe eu nitnes. La ville e( la 
princiruiulti ojit pris le nom Je leur divinilé hik'laipe, 
(;oraL?^ållia, eu langue vulguire riorakb, Gurbha. palroil 
défTTogisquifréquerrlenl l'Jlfmalaya; nousle letroiiverons 
asBOcid, dans la litoyralure el dans les tniditioiis tin \épal 
ti Malsyendni xNAtha, palron de la grande valide* 

Les premiers habitaiils iJu paysde Guiirbliat^taienlappa- 
renlAsaui ISévars, el comme eux d’originc libélaine: ils 
pni-laient el gardeul encore en jiui lie le noj« de Magars 
Leursrois ^laienl de la mt^me raeis mais uverr iin ui^jnnge 
de smig btmlnu; ils se llallaictil d’Éfre des ksaliivas de 
iiionlfflgne, des ly^ias; ils apparlODaieiil nii dan des hhiidkas 
Qu khai kas. Mats eti 1SSO (nicivt udi, S bhadon badi gflka 
i 4fil, nnk^alra ttobipl ‘), le liis du raja de Latuiiinf;, IVavva 
billi, s empara par surprise de la ville, avec \a complidté 
cl.n, hinJMirts, t.,» de sa .nma le ™, el menla 
le IrOne. II esti aneétre de la dynoslie Gmirkba. 

bravyaSih sc piquail d une ortgine illustre. La Iradi- 
l.nu pieusemenl el liérement mubleriac fmr ses des*:eti- 
danls, le rallacbail aux plus mdlieriliijiics el sus plus purs 

des duns rajpoutos. L'empereur Alåu-d-I>ln{que lalécende 
d^Bigne par conrusioti sous le nom d Akbar) furierne conlre 
les Rajpoules de Cbilor qui lut avaJenl refusé ia maJn 
d une femme de leur casle. marclm conlre bi fodere^se 

cPls lU^is fremmes de casle Ksatriya) s'iramolferenl volon- 
latretuenl sur le bPdier; la princesse convoitée par le 
llu^a man sejeta dans une euve d'buib bouillaole mar- 
jre de la purets bralimanirpie. Une piirlie des survivanis 
se relira a Ujjuyml sous la eonduite de Manuiatli, 
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ilemier lils du i-ilja ile CUUor, landis quelulnC iiUail fonder 
Udaypur: la maisoti d'l' diiypu r est re^^ardée depuis lors 
L'oiimiR le pimmgeii des llaipouLes* Le jilus jeuuc fils de 
Maiiinalli, Jilui[>:lL quilUi Ljjayini el sur le» fndications de 
sa diviuité persouiielle (»s/a øHa s'ttablir nu Noi-d. 

danil Ihs eollincs, å lUtU ou Itiri, pelite bourfiade silu^e 
fi 2er» kilniiifcU'es de Kahnandou, A 160 kilonititres de 
(loiirkliii. U y arriva en 1493, prfes de 2DU ans apres Ja 
ehiile de Lliitor doiil son pfere aurait étfe U*raoi!il Lie Ridi 
il pns«a n Si'argliil, piiis, continuanl vers TEsL n Uliirkot. 11 
livu, défrieliale sol, eul deux fils, KliåtieM el MieliA, 
{liiid lin se f;arde bien de déstgner la nifere; il les fit initier 
ronmie ksatriyns, leur procitra des feuinies i-uj|>nules de 
In plnine. Le second fils Midid minjuil \uyakol, |iptile 
ville au Nord-Duesl de Gourklia, distinrle de la ville du 
niénié noui sur les conlins du iN’fepal. Lu de ses deseou- 
dauls. Kiilmaudati, devinl rol de In principaulé de Kaski, 
pies do Nayakol, et re^ul de J enipeieur de Delhi le tilro 
de Såh. Lea gens de i.amjung, iin village voisiu hlolli dans 
les fjionlagues, vinronl lui deiuauder un de sea fils eomme 
roi* quaiid tis leureul, ils le prirent ptiur cible, sous jiri?- 
texie de viser du gibier, el raccablferenl de llfechcs empoi- 
sijuui'tea. Maia incapables de se gouverner sans roi, ils 
allferenl demaiiderau roi nn autre de ses fils; ila liuirunt 
par Iriompher de ses réaistaiices legitimes par les cngage- 
riieols le plus solennela; aultirisés å choiair entre les eiuti 
liis qui restaiont, ils atlcudirent k iiuit, observferent lea 
[irinces endormia, vireul la tele du plus Jeuue so relever 
sur le coussin, el eonvaincua des linutea destinées qui 
ratteudaienl, le pi ireul jiour chef. C'esl cc prinee qui eu( 
å son lour comme second lils Dravyn Såh, ronquferiuil de 
Gmirkha'. 


1. WftitiidTt 37^ 


2oti 
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Le colone] Tod, TinfatigabJe comprJaleor des tradiiiona 
rajpoutes, a recueiUi une aiitre Jégentle sur I'ongine de la 
dynastie OouHtha*. Elle atiralleu pour foodaleur le iron 
sierne fils du roi Samarsj de Chilor, qui alia vers la Tuj du 
xiy- sifecle a’dlablir a Palpa, la capilale acluelle des pro- 
vinces occidenlales du Nepal. Samarsi nVst auire que 
bamara Simba, le prédécesseur de Italua Simha qui ful 
vajncu el fail prisonnter par Alåu-d-Din. Samara Simha 
esl connu par plusieurs iiiscriplioDs datées de 1275 f?) 
1578 etlSfis j. c. V Uue Ipoisifeme tradition recueillte au 
M'pal pap HamiUoD* atlribue In foodation de Palua å 
RiJdra Sen dosceudant de Hatna Sen de Chitor, autretnenl 
H de Ha^a Stmha, le successeur de Smnam Sirnlia. 
L époque indiquée de pari el d'aulre tie s’^biVne pas 
Je N^pT Harisimba devnenvahil el couquil 

La prise de Clutor el lu dispersion des RajpoutGs sonl 
des fatb hisloriqnes bien établis; J’hislojte des aueélres de 
brnvya Mb qui s y est grelTée, esl au moins douteuse, el 
1 généalogje nest pas rassunmle. Les seepliques 
peurent observer qiie cbacuoe des branches et dos sLs- 
branches de la famille a pour point de déparl le dernier-ué 
les bis comme si Ja descendance des fils atnés étall trop 

des mlerpolaljons fniudulouses. Les successeurs de Uravva 
- n ont pas réussj d« premier coup n se faire admettro 

““ihentiques dans la société bindoue 
IWdja Såh, qu, régna de 1606 h 1633 et qui donna uu 

^tSteTudi' «nl«i*«..lura»pri»ce 

rajpoute d Ldaypnr, avec mission d'evhilier sa géijéalogie 

j’ p«rV*ssiTTrtT n ai 

i. Ituuirs^, p. 130 
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cl d obtenii’ la. recormaissniice eN^jressa dc son rojig. Lg 
chef dn cl«n l^isodhfya, le Itajpoiile par excellence, se 
laisÅa f'blouir pai raritrc géuéalogique de RAma 8åL; il 
élail sur le point de faire droil a la requéle qnand im con- 
setller avisé lui suggéra d'mlerroger l'auibassfideiir sur sa 
propre casle. On vermil liien si les brtiils qui couraieiil sur 
riiorrible impurulé des gens de la tnunlagne élnienl simple 
médisancc. 1/ambassadeur, qui s'élail duuué eoiuum 
ksatriya, dul reconnaUre å hout de faiix-fuvarjls qu^il élail 
du clau Påi.ide; or les Pdinde de rinde sonl un elan du 
brahmunes! Lu cunse élail enlentlue, el Tambassadeut dul 
s'en relourner penaud'. 

Let ar CO u pi emu ni monstnienx d'nn nom de elan bi-abmu- 
niquc avec le Itlre de kHalriyn,qui seiunlidisail les punlnins 
dtt rinde, s'ébiil poiirbint réalisé dans les vtdlées de 
riliuiakya sous le patronage el soiis le conlriile des 
hriibniaues. Leur ingéniusité, loiijoiirs préle a seconder 
luur inlransigeoDce, avail créé, sous l apparonee d'iine 
simple résurreel!on, une rasle noiivelle qui conihinaitdoux 
Inu'U théonquement incoaciliablus: C'élail les Klia^as, les 
klias. 

Les Kbas élaieul le résullul local d'nn groiijte do phéiio- 
ménes déjå eonstalé ilans In vnllée du iNépul, inais fpii y 
avail siiivi iin aulre développemenL Les Rcabmanes uioiités 
de rinde orlhudoxu uu pélerins, en missionnaires oii on 
avLMitiiriers, avuJenl usé ile leur presligo urisloomllipie el 
sacerdolal sur te bouu sexe; aoriieillis avec houneur el 
avec vétiérnliou pur ees rudes Iribus de luoulugnards, qui 
saluaieul el rcdnulaient en eiix la magio des rorniules 
loulus-puissantus, iU »vaicnl fondé des families irrégu- 
lii'res; les enfajits de cesuDiona, réprouvécs par lescodes 


t. mpiiorLe cftiii! CCIT1III1& aattiealique: Laagiitiffsx 

and of Nepal, pari, 11^ p- 
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brahraaniq^ues, étaienl admid I^g^illtnctnpiit dans la sociélé 
liindoiie; raais \U devaicnl y occupor nu rang inJlnio, Le 
mal u'éiajtpoinlgi-ave, s'ilsavaiciilseuls avec los bralimanes 
représenlé Tordre social ile J'lude duns nitmalaya. Mais le 
biahuiane ne passe pas en lerre barbare snus operer de 
eoavorsioQS; los chets å de mi-snu vages aspirenl å s’euca’ 
dror dajjs rerganisaliou sij[>éi‘tdure <jne le brahmnne réglc 
el dispose k son gré; les oLligalious mémes que la casle 
impuse IliiLlonl lorgueil du nénpUyle; elles J'isolenl par 
une bari’iére rigonrense el Lrunsrormeiil en nu fossé infraii* 
cbissiible la mlnce ligne ile démarcalton qni lu séparuil 
desclasses mférieures. En fchange de celle adhæsion nux 
lois foudnmeulalcs de 1 Eglise qiil prescriveul lo respecl 
du Li-alimane et le respecl de la vacbc, le bralimano ima- 
gitiiUl uu arliflce de génénlogie qni lui permellail d'inlro- 
dulre son prosélylc dans la caale cnviée des Ksatriyas: 
Une >ague conaonaiice dans les noms des ancélres bar- 
hares, la lolntalne ressenibluiice d'tine iCgonde suftisalenl 
ponr jeler im poiil onlre l'iispiranl ksiilrlva el I nn dos 
innonibrables hérm de la traJilloii Iilndmié. Måls le riou- 
vcau Ksatrlya n étail pas cnrorc an bon I de ses pelnes; 1] 
avail beau perler le coidon biribnianique el prendro im 
biidimaaecommegurn, les Kajpoulesnulbenliqties ienaieol 
h distEince sa noblesse trop rfeenle et ne se déddaieol pas 
il Jni donuer leurs lillcs en marlagé; il i^Uil rÉdijHa rhoislr 
ses fetviiues parmi les indigkiies, et Jes liis nés de paroilles 
tinions ne ponvaienl plus se nmiulenlr iin rang ]ialenjeJ. 
La vleille fhÉorie sociale dos dtiai mu-gdslms leur assignall 
une coiidiliori dégradante, mais elle a’appliqgait a une 
Mciété idéale, régullljre el doctle, et n avail qne faire daus 
les valides deriltuialaya; les uouveanx Ksatriyas u'élaient 
pas disposés k paver lenr Lilre d'nne biimillalion iraposée 
a eur progi^nilure. Le brahraane sut coucilJer la Jettre et 
1 e^pril, la iloelrijie et la pj’aljf|uu. 
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F^armi les clnsises imV^'uliferes issues des K?alriya§, .Vtanu 
dc^sii^nail les KUnsns (oii Kltcirits); ils li^urnienf eiMe ft role, 
dtiiis le code rltissique', nvec les Liéi hnvis et les .Vlalbs 
qui eonsliliinient 1 nrisltiri'sitie iiiililaire au Néjml; roiiirne 
eii\, les ivlidsas passnieiil [>otir les ilespendanls i’Aj,'aIievtf, 
ufis en niai-iajfe %ilituc, d'iin Ksalriya (jiii avail filfi 
e?crommunié pour avoir nfigltf^é les devoirs saerés. Le rioiii 
des Klttisus s'éliul perpfilufi dUTis les codes: mais nurnne 
noUfin iicisUivc<iu rfielle nes’y rallarl 1 iLit^ IVtuilre pni l, la 
^'éograpliie épftjiie et lillfiruii« ile l'liide apptir|uatL ilepiiis 
lon^lemps rette dfisi^'iiiitloii nui! (lOpututkins i[iii liorduieut 
r luile aii iVonl, siir tu frotitii^re du tiruhiiianisiiie ; le nom 
tIoLluit coiiinir In plupart des vieuA elimiques dans des 
liiuiles ondoyiiitles et poijvatl s’tVteiiilre jiisijii'auK plalemix 
tilifitnins*. 


t, MunoEa tVt.-^, X, n. Tf, mii«.#! X!V’, JB i; Xt:V, GV40. 

S. {rB|iri!’» Ur«Mg,. L-ili* pur te coiiiineDlaleiir Qtivanliiaiin, teg Klia.ms 
Mint porleurg d’oan ol dliiilribiileurs ircmt aiix fuubiiDcs {Mdn. eTA. f*, 
iRiil. loc. taud.^ nute), 

a. Le Mahii'Ilhth'ttfti invntiontie frvi|i)i‘iriiiic[i[ Ihh Klia>ci.v, et Imijoufg 
en i!Lini(ui"nkMleg populnlititiA inentoirnanleN dii Nurd-Oiiegt Ainii II 
51. V. ISbIt: 

.VLini-htankbrlyor nuitliye l^lniUsi abhico nJdim | ve h: ki£iJiAi>ep<ni»|i 
duyJip Miuyioi upisaic | klm4 ekiuiu hy arhji|^ pnidird ilirgharc^iAvjU [ 
cB KatEndtt^ £a PAratnhgAipiti [ 

l^s Khagag iinbileut eitln> to riiunt Jlerii el 1^ tiieuL MaiiJura. lu 
Hviére Ikibidil, niti remen t dit duns le nwud de monta^ttes de rilimluu- 
Kuuvli el dii Pamir; iJs apfMirU'lit avec les iiifiiplodet vniifme> mi Iribiil 
en ■ or de ftmriiiis *, extruit ilti snl pur les fuuruits. An liv« V||, lul* 
V. iS15, ils soul nommds avec tes Darailiig (Dafdisldn), Taiistugiis, Ltni* 
puka (Luiii^diuii), Pulimlas; au V||l, 44, v. 2070, aver les PrustlinJas, 
Madra«. Gilndlulras, Aratta«, Vaislits, SiiidkitsntivirBS. — P.L aussi >]&r- 
kandeya-Pnr. LVll. 57 i JA'lll, 7i Bltaralu, dans iou Nil^va-eA-sirtk U^s 
citfl h mé des mt II kas {Balklj): 

^Wikabhåt^iJityiiiirn ca svade^aji | XV] I, p, 

Lif ^ohnu dans ia v^r^iuu chiiioim5 (due k 

SuTi^bttbhuti^ i^n J.4 j.) picntiunrif !a Ijih^li^ di^s Khfisax avi'r relU- 

Pfi k'Ka-li iJaitts uu pa^sa^o [éil, jap,,* XX, ^>90 
tlOK j'ai déjå (&\i fnniiaiirt^ (NQfexxur Ir* Imlo Sc^thfx, p. 50. ii.) : 


1,K NÉPAt. 

Lp? vinijx flhai’uifl-^åstras, eii pnri’f^ish aril ie nom Jps 
Klia^as coffltde niissi 1« nom ties Yavana=, ties Pahlnvss, ilffs 
tlEjris el de laut iJ’autres peuples réels. avaicnl ou simnlt> 
uiPHl peur objet de délinir Ipiir silualfoii sociale gu rpgnrtl 
fle Ja liiéi-arcbie bi-alujianique. Les nralimanes, iTfitles 
A leur larMque coiislanJe, ressuacilérerii un vteux nom 
lombi? en deshtrence, el s'on servirenl pour couvrir tine 
crealiori noiivelJe. IJs reconnurenl lea fils issus d'utiiens 
enlre les Ksalriyas el les femme,? indigtnes couuiie les 
Icptn^eiJlGnls aulUenlifjues iles Kbasus nncrens, el ils Ipur 
aefo^ll^^e^l, comme aux vpqIs Iv^alnyos, Jo cordon brab- 
mmiztjue. 

La aoluliou élait si mgénieuse el si sulisfaisanle iiu'hIIh 
pul aervir a deux lins. Les fils issus li'utiiGus utilre les 
liraliinnnes el les femmes jmligenes, et doebus du rati^- 


Tu II. Dmcins r Ina P.^li., li,aPimdaa ; M.j.lnanpnoHr iia uriiriiial 

J Po l m-Ii i Rukburl. L, di,.Uonfiiin.>’rm.%n 

IllMrailuil (A m etifi) j.ar f iHCMm-i'l «. t .t; js flette 

M|ilirnlina si'iulila «e fonder jiur une etjinologi« aijnNjcue i reJli' roii 
i...t nn roar* aujoiirrl lnii et ,,ai |.rélen.I I' !|A K a. lo 

* hhantiil )y UMtiLor, dbitlHifr. ^ ’® 

• dniiieure dEs Kha [Su o **'' »u KfiaKdt>dra 

£=-Klia,.)rumni« 

Un dnrtiiiinnl ejd^^ripbiLiuii dalÆ ,1,. |'«n 6JU de J ti nsn ,i« i" 

Rhoili) ,,rouvu ITJ- 4 U vir sIMo Jn« In.evoe i 

Irair de lUi.nalX?. Z m n' 

S”.. .l™ «.l" "■ 

iiiéiin* eat réofU^ duns on« ifiiiuiti i^ ' d3* |„d 

dednq ana Jo (ft S " 
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pulornel par la faule d’uiie nnfsfancp ii'n'ijjutif?rt>, ne pon- 
vuu^til pas tomher au-tlcssous lics fils irrfguliers de Ksfi- 
trijas; ils tie pniivaionl pas s ålever au-dt*ssu5 des qou- 
veiiiix Kfins tpii coiifLiiaietil dc si pr(;s a la secondc casU;> lU 
fare ti I égaleiiient reconnnii pnur Kims, re furen I »ussi le 
cordou bruUiuauuiiie, cl eonseni'retil cu Imitps le 

iitim till rhm bralimaniipie auquid iipjmrlemiil leur prre. 
Oli essasii bieti de les distingiier des aulres Ithus par lu 
dé signal i »tt de li^attris nu Khidlris, emprnritde tittssi fi ta 
Icrminologio eouijilajstinte descodes'; ruais rusagerelusu 
d udiiicUre res dislinclions suidiles, id lus KsiiElris s'auial- 
gitini'rent avec les Klius. Les [tajpoiiles nuiUeiititpies tpit 
viureiil de rHindouslan et ipti s'unirenl avec des remmes 
indigeties iinHeudirønl, eu\ aussi, etasser n jiarl soiis le 
ritiiii d'Kkllmriahs leurs deseeiidaiUs lu iviiégifts; In mitsse 
des Khaslesubsnrha daus snti rliaes hélérogeiie. Les rluns 
de nntdesse lecate, lUinvertts å la suite des i-Ajtis ttieiila- 
gtiards, vinrent h leur teui- s'y ronraridre. La piitssante 
famille des Kluis couvrit ainsi de ses ti ilms le vasle cspace 
de tnnnlagnes i|ui s'étend du ISéfuil propre jasiiij'ait Larlie- 
mire. 

La pelile prtneipaulé militaire de Gourktia ^dait peiipli^e 
surtmil de Klias. ils tltuienl les ims vassanx itu mi, les 
aulres oftjriers ou soldals, C'est gråee ik la ronijdieilé des 
rliins Kims que bravya Såli sNVlail ernpar*^ de (iuurklia en 
t5o0, c esl gråee u leur fldélitti et å icur di^vouenieriL ipie 
les mis Gourkbas pureut uiamteriir et éteudre leiir ]hiu- 
voir, sans s'urfilier å aucune des llgues qiit se rormateiil n 
clmqiic iiistanl entre les princcs ilii Territuite des Vitigt- 
Qnnire Itdjas; c'esl gråee å Jeur eoiinige iidassiible que 
Prillii Nara jan réussit a coiiqitérir le Népal. JiCs Khas 

Mfinu, X, t2 el IG déOnit le^ K.^UriiK ha eTifajiLg ucs d*un 

HiVdra avec iino Ceiiiine Kijnlflyi; I« nr pmfe,-Riiinn ri'iltraper et 
tuer le^ aiiimaux f[iii Tivenl dana dk» IryuH (ffr., W). 
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avfiit-nl (igiin\ nvaiif reUn roncjiaMe, ilatis l'libloire 
dn ; ils y pamrenJ pour Ja prpmiOrt* Fois, ea iiiéme 
lenips fjiie les Magiirs el les radis ferrneuli^s, puu <le teniiis 
avaiil IVsptklitmn ct h romtuélR de Uaihimha deva. 
L élail Jp iiioiuenl m les Itn|pc.ules. rerouJ^s par les Mitsui- 
maus, se relintieal diios Jes moiilagtios, s'irngageaienl nu 
service ilns prinees bai bnres, les renversaieiil. el sar les 
rififies de ht r^tidnlil«^ uidigéiie rondateal des i'dals limiluijs. 
Iliiditt St-iiu ijiii psse pour iiu descentlanl de llaliju 
Sirjih«, derninr Jxij tndnpendanl de Cinler, avail fiwdi’i la 
vdlede l'alpa. ,Soti successeur Miiktniiiii Setm pfpiidil le 
doiivunnpalernel. |.e Nepal oii annrchie; le t .ii i la ri 
deva n y exert^aJl tjiuiu piaivoir imiitiital. I’ii tndigéne 
Magar rerivoyt^ du Népat déjieignil ii MtikutiiJu Snrta Ja 
vidji-e comme „ue sode de Terre-Prmniso; les ..,atso„s v 
avnioid des loits d’or; les roiiduiles il’eau > élaieiit eii ur 
Le roi de l>idpa iicrmiruL mil m di^rnule les Irnapes ulipu- 
laisos; ses soldats bmJjrnijl d dé%uri*reul les images des 
dieux, el tijéme ils ealevfereul le lUiairava placé devanl 
image ile Malsyendro NiVUia comme iin gardieu, el Teu- 
voprent H falpa. Kji vam MukmitlnSemiHirril,comme ime 
sode d pxpialiori, li Molsyendra MiHlia In rhalmMlor qui 
ornail IP cni, de sim cliPvnl. « I,, ,,e p,,„ „j ' ^ 

sappelle Agliora tcelJedu Sud)monliusesdentseffrovnbL 
o erivojTi une déesse nnmimie Maliil-imlr j jPcsie} aiii ih',. 
blnja ie pnys, eii quinze jours, dos soldals de Mtikimdu 
. eiiii. e rni s enfuil sows k- di'gujsemetil d'uji Snmn vAsi ; 

lU ed le récil ih?pnlats; mafs Ja Iradilion dp Palpa nironte 

fmV rempire iju'il avnit 

en le {»arlageanl entre ses qualre flis'. MukiimJa 
■ ..aa, comme plus lard Pritlil Narayan, commandail une 


t p, nj. 
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aritiéc rie Khus; plusf etirs dVulrc euN rcstfereut établis 
dans ta vallée, si vile conquise si låt perduo'. D’aprés 
Kirltpatrick « uii griiod iiomUru (1** fumilk's Khiissias (c*est- 
4*dire Kbasiyus ou Kbasas) qui sonf uac trihii de l'Oaesl, 



Un de* tiuatre »lå pi« d'Atoki • Pilvi. du Sud). 


åm i gr i: rent aii .\épal el s'y iustalJiireni en Névar i08 ou 
Siimvat 1344 (1287/S J.-C.), sous le regne dWiiAiaal Mult 


2. WnniitT, 172. — L\TBnt"dcmier mi %é\mr ilelkAlTnanijuu^lfigjiJjliyB 

Malk, BToit å «iii Klias i|iu pmvoqntfrcnl k rhnU\ 

de k dyna.«ltL* (AVrighl^ 222 sq.). — Lji Vbt|i^. (ji, tSø) le Nepal 

r»mftie • le Klicis ■ sous le tvgnv de Nereiidrn devB lu ThAkiirl^ dé* 
lu tli* Jtiécle. Mais an m f^aunil lirrr aui:un ar^iimenl (cumnie fait Å 
lort V.vtsnTAUT, p. St) d'iuio sntfiple péripbrase Jiittérurc ^iinployée 
dans le réeil d'un kil inrien [mr uii anlciir iiiodertie. 
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Itca < Anajjta .\hilla dev;i): d trois an.s pl„, tåret, 

■il l , tm nomljrr considéi-abltuJe farnitlcs du Tirliout yémi- 
prurpal ^ tciir loiir' I/iiiinifjfrntion tlos Khasas rappor* 
too j,ar Kirk Patrick a pn\céi}é dr pou Jour iijvasio« sons ta 
coiiuiutc do Miikittuli'i i^erta, si méiiio oHp mt se ronfond 
pasaverrette jrivasion. Ue part et d'aidris tJ sa{;il d'im 

rail IJII 1 se passa vers la Itu ftu x,„- sfécle oo ti- commetire- 
111 exit du Mv*. 

A cette L^pofjue, tes fribus imligenes de Vihio^L intdcre 
la parente de race el de Jau|mf,'e, pfissuieiil niix veiix des 
iVevars poltccs poiir de simples ddm un s. t,e le ttrllre 

ipu oerupad los rtSgions alpostres h ro,j,.^| ,]„ sC-pnL au 
. ord dos Ala^'ars, seivait rouinie Togre iJe tms eutiles a 
meniieer et åépoMvanter les onfanls ? poiir les fairo laire. 
Oli leur ermt: Allends mi pp,j ! nuriiiig MÅ\iA va veiiir le 
prondret Guruug Mdpft „p 

n.elJedans I unagmation populaire; ou se ti? renri''spriiii 
comme tm IIAksnsa. Gu Tavnil vi, venir ej mauger des en- 
faids. LI 011 lu, eonci^da Ja prupHHé dii Tt,di-kl,e) h eou- 
dilKU, qu 1 n ei, nmngerait plus : il s’engagen d'autre f>iirL 
oioyenriard uno uffranrie régulifei e, n emp^dier de MUr 
r ce lerrAiu, qu, resle eneoro uii ler,-am vogue. flUert 
□lamleuant comme champ de tiiamouvres.) ' 

Jni 1 -*^*n : l(tsprovinces ti^na- 

l E 1 ^ JeG(™i l,hn ol les disliicU hrilaj..l,,uM n 
L.mf ™l "'■« pofuklion oombr..w ,ie Klia- 

^1. pajs Je (.oarl.],a sa„, (ioarU«,. l„,.or*roM.|, i„, ras 

l»bila„ls ,1„ 

■ y -“"I veniis, Rvac l’rillii Sarayan,„„ ,[[„ 

quelcoi'qua, p.Micts snignaurs aussi bieaque parias, »„„[ 
des Gaaillias eloat droit a ce aDmpririle^é. 
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1.0 proiiilor (loii iioiirkltas, lo Gourkhu par oxcotlonce, 
0 ;?t Ic rai: Maliilriljii AdhirAja. Lo nii, ot la faiiiiUo royalo 
rpii oompivnH Ioua loi; i1o^oo]j(laal:i légitimos do Dravva 
SAli fie iiiquotil trciro do? ksntriyiis pur sioiig. La présouc**, 
iriii) KhiVnrUA ol truu .MioliA. iii:?érés dans lu gi^uéulogio 
rojfilo otilro DiiilpAla el Jayana. rfiiiijiilHo quo lo» esprit? 
porlo? :i la oriliqiio ; co? doiix iKiiiis aiiuryottif, ipit rolioitl 
los itscoiiditub do Prillii Nru'uyau uux deseeuflants ites 
llajpoiito? do LliilortOtaiissi los Iriiits, plusiiiagui-squ'iiin- 
duiis, do? iiioiobros do la ntntillo roVtalOf lio les emp^choul 
pus ilo conqdor i'oinmo des TbAkurs, cesbanliro ciimmo 
ltji|piiii|és liiruiitoshiblos. I.a ousto dosTImkurs est subdl- 
visoo ou ipiin/o d viiigl rlniis. Lo n>i est du olnrt^Alii oii 
.SAIi. I.es Midias, qiii dnnrioreiil limglemps des nds au 
A'opal, roi'iiiotil 1111 ttiilre cluii des Tliilkiirs. 

1 . 0 ? hluis, i[iit st' rangeiit iniiiiédialement aii-dessoii? 
dosTbAkiirs, pussonl aujuUrd'hiii jNiur valmr les K^ilnya? 
uuttioidiqties, el dopuis uti domi-si^cle ils teiideut ?t suti- 
slifuer k loiir aticionno désignulioii, q u'i Is port u te id avec im 
orgiieil idfooté, le ruuii do LlioUris ou Ksidriyas; les ro la- 
tious avec Tinde, dovotiiies plus rr/apjoalos, onl fait éolater 
los di^savaiiUiges d'iiu lilre trop eslini^ jusque-lA. Pils de 
braliiiiaiies, do llujpoides ou ile euavorlis uiiis avec des 
tommes iiidigiiiiies, hsntlris, Eklliurialts, ou Khas d'origine, 
uno soule raste les rnniprend el les rnDfond. Mans iine 
rrnteriiili^ iiislrucllve, muis pott ^dilianlo, se riMicotitreti 1 
el ae coudoieiil les nonis vériérés des dans lirahiiiaiiiqucs, 
les DOJiis gtoi'ionx dos elatis Lsulrtyas, et les uoms liarhures 
dos rlaiis iiidigi^iies. Lu raiii les brahmunos, eslinituil 
que Tlieure des coQcessioTis otuit luissée, out essoyé d’iu- 
Imdiuro duns leurs relaliiins avec los Klias iine rigtdilé 
plus oonrornio a Torlhodosie; les Khas du Nfpal couti- 
nuent k exiger que les cnrauls des femmes de leur 
caslc iioios avec des brutimauos porleiit le eordon sarré, 
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„.„g ,1« Kka.s. ,1 ™,henl Is ..o.„ <lu ol„„ 

Il P«is(» rc,,e„ilnnl sne ralégorfc J„ Kims dfcrodfø. „„i 
onl .l™i SU l,t,e du Kims. ™is .,„1 „■onl g«s Jrul, .u 
cord,,n liiuliuMuniiis: uu soul los enfiuils is^s .ruiiiona 

ou do,' " 'V* "''“‘'“‘*1'“ 'fuves du inéiiie rang 
ou des cououbines de rang luffrioui-. Ils s„jv,,„i fe, 

ra lol?-" 1'“° " 'le* 

''cmpalioBs plu, Lu,„Ides; ils peuveul se uimer libraraeul 
ciJjrc tjux, qije] ijrje soli (e rliin jialisrncl, 

Us Kl,as GonrkUns [rofessetil ia rdii^foii liiiidoao, cL 

M, poser,I volMnl,m eomnie Jes cl,ampjons; jnais, e,, 

uveeT m, T""' T“'*“ l-■.rl.•,ge„l 

, rTl lo fe T' "" »"'I 

■ri, L. ,lo fe, . Ic resjieri de l„ v„ol,o rl,sui,.e |,o„r rus la 

dec r.„0 h„il„ue„„,„e. Au »pi, fe ,„e„,.[,e J.,,„e ve,-iie 

Lsl |iu,<, da laptue ilo niei l; i„ie,i,„p|o vé.leucer«,„rals- 

sur „nu vuehc ae polo de IVn,|,ris„„„o,„e„| I, vie. Lo, (luur- 

r “lL“ t'E ^ 

*aé o ,rai ;, • 7 “ *'»teK'Bir.le I,; 

dépU d., respeel 

I"* .-udus br„fer„i,rae“''!!! T ®r '‘T 

piiisse lul lullleer esl rornn " "**' ^ '1“ '*“ 




I^\ fiVCULATl^l?!. — LKS tHHniKII.VS ifiT 

Supi^rsliljens jn^qifå renriirillUnge, lerf Kiwis ijunrkliiiii 
tie se aoiit pas empéiréa ilcs formaliU^s preseHtes jieir les 
reales tle fmreli'i hiiiiloNes. Mangcr est poiir nn llitidou 
iiJie f^rave atTiiij'e; il tloil st^ deshaltiller tles pieds it la U>le, 
se imfgtier, ndorer lu diviiiité {pnjd], purilioi' ses aeees- 
soii-es, c( siii’Uiiil éviter lu roulacl des rnsles iiifi'‘i‘ieuru!!. 
Le GtnuiliH, rftl-il uiOtue iin Kims. se coiituiile de relirev 
Sit ciilolleel ses cluiiisrfures, el mulige eii compugnie des 
(iourKljas do loute elussc loute espéee de noiimtiirc, sniif 
le riz el !i? dill (esjiére de lenlilles), i|ue les casles siipé- 
rieiirea refnsent de Tiiungcr avec les husses rastos; encoro, 
silerizesl ciiil duns du ilieiirre fotidu), toiitesleseustes 
lemnngrnt enseTnldo.^Mi^molosTliijkiirsuoeeploiit de 1111111- 
ger eij coiiminii uvec des lliinloiis tiussi suspcets ijuo les 
Miigiirs et los Giirungs, Uiiil tjii'ils ti'oul pds adopté le 
oordun braliiiianinijpi ot ils soul lilires de s'en dispenser 
jiisipraii luai'uigo. Ils ludvenl lims sans dillieullé de reuu ii 
lu iiit''iiu! oiitrc, pnnn’u qirelle soit faite en peaii de clicvre. 
A lu dill’éreneu des Hiiidtiiis, <|iii prnfesspnl uii respert 
scriipiden\ dela vie, les tleiirklius snul grands manpeurs 
de gihier, et ile poissoa rfiirloiit. Ils parlagetd le goiH de 
loms sujets \f vårs poiir les l^gnmea. cl l’ail 011 purlini- 
lier, roMime pniir ridrool de ri/ou do rromeid (rakst: ol lo 
tlié op hriijues ; ils idnient (}galenii*ijl. a se parer de llours. 

[,eni' ooslnme, simple el pralique, osl uiissi fnrl sevant: 
il s’osl luftmif liipidomenl imposi^ aiix NiJviirs. Les nioiiis 
l'urltinÉs poi'tcnlen giiiso de eiilotle u lu muntére iiindouc 
line pUire d’éloire passte uutour ilos reins el ruiueuée entre 
les jambes ; de plus ils ont une veste co I laa te, ferm fe sur 
lu po i trin o pur iiuo liiiigue riingée de bon ten s qui va do lu 
lutlle jiisqti'aii een; ils ae oliuasseiil de sabuU de ouir u 
beids oarrf?, qui prorme ni bi o ti le pieJ etmoitlouljiistpfaux 
rbevilies ; ils sc ooitfeal d'iiti pelil bimnet qni ejnlmltc le 
sontmoL du rrAne. Lrilin ils s’enroulenl autour dc la taille 


le 

iifie pi&ce q«i st>H ,k cPirtliJre vi qui sWouimodR 

aisninrnl L-n lurbaii quanrl le solefl cst trop vif. Dan 5 retle 
mij ure j s pa^sonl farme nalhmale, le viymjmgDou ifl.é- 
paMblo et loalil „mver^nl du Imuiklm; h K»Mri. Le 
UUm e«t tm coulerm large, lounJ, reourbéqui m.^sure de 

:i;r. lVi.' u “‘f"“ '"™“" '“I-"- -“'i- 

I« lrc>. Le kuklin »|j inaiti.Ciiiirkl« le lailleel Irum Ue 
.uusDiera eci „heKain-s, uKeuii ,le ,,iej f,™,. el »i.a| 
» , i« reiloiiluNes r,,,,,,,,, „„ „„ ^ 

faeilila doiis lu jungle |a p|„s ItojiénlllraMe 

linui-eurt, Iu„,e„,ee,.|iil„rei,eel,.kiikliri; niiiJsleiirros- 

cl.enile°“ li "" "" I'"'*'’'" 'I'"' '"lulie »ur les 

, I . ‘1 »DL- coiilissc ; ru ouli e iirtL* 

cdifigolc a ha^queii irés auiplef! crnisre sur h n- Ji ' i 

P-.KI esuce^eii. ,e Lusle el,., sri;™ 'l !: ."I" S 

(Jer'luMe 'cXsrL”r ’l"' Joil débur- 

'•“lingole un vdrituMe've^mr d * P''"'-''®'*«* I« 

Hojdd ,«r niirer „e r„nr™:; 

apK.s se„.-rr.-.es 

Iraire des Arivarji W i . .. lu con- 

t r . ' »bas ii'Onl d uue miniraiiiu f' 

Itt femnie adullére P<ij » > t jnioti?.!« R-roce : 
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im 

vengennce <Ji) mari; jiiiKiu'nti Jpmps dé Ja»g Ualiadur, 1 « 
Ini laissail fui man oiilragf 1 c doiii de chailer le eoni|ilicc; 
ilavulllc linul de laliaUrc d'iin cou{mIc liukhri, cn toul 
lemps cl en tmil lien. si acciemio ou si doulense cjue ftU 
l’olfcn.Hc. La police se giirdail irintervemr duns ecs ras de 
vcndelta. .Vujout’d’hui lecoupablcesl arrété, passe en juge- 
menL ^^1 <^><1 rcconnu ruupable^ le Iritwnul rubitndouiie 

au inai'i, (|ui bondilsur lui, le kakbri itlu main ^ el rexécute; 
eefiendanl le eoupable peiiL ruir, et poiir lui iiiénager 
une cbance de sulul, ou Iiii donne nuelqties pasd'nvance; 
mais en gi^ut^ra! les arnis du nuiri l enlourcnl el le lenver- 
seiil d’un (TOG-en-jiimbe. Li loi lui offre encoi'e uue autre 
ressourre; il peul sauver sa vie en acceptant de passer sous 
lu jambe levée dn znari: mais dn méme coiip ti perd la 
caste vd l’lioiiiicur. Hareille lirlietfi est presque sans 
exeinjilc. 

Les femmes fle la bonno société vivent eti gf'nt^cal rctl- 
rt'es duns riiib^rieurde la inaison el ne se monlreiil i[u‘mis 
jotira de féle, aiis lempbs et aiix pélerinuges ; embiirms- 
sÉesdans leurs aniplcs jupes. elles sonl mcupablesdc mar¬ 
cher et ne se déplacenl qiie porlÉes å dos d'liomnies. I^a 
pnlygamie es| universelle; les liauls persouiiages a’entou- 
mil, par airuclatinn, d'un sérail trfes notnbrenx. L’alius des 
apliredtsiaijues, qui en est In cnnséqiiénce. exerce une 
aclton ilé|ilorabUr sur le d<:vpb>ppi.>tiieiit des Ijourklias. Les 
veuvesctuirormilineiilii la loi liindoueqnc les Anghis inter- 
dtsenlde suivre dans riiulCf sonl untnrisées b monter siir 
le bdflier conjngal; les pctils monuoieuts élevés en i'hoQ- 
neiirdes«! salts » se reiicoulrenl encore rnnramment, rour- 
lanl la cnntumc teud us alTaiblir; Jang Baliadiir u inter- 
dihuix venves qid onl des eiifants ou bas åge de tnouler 
sur le biVlier, et la veuve qui faibiil an dernier moment 
I IC Ilt reniuirer ii son sacrifice sans que les parenb assem- 
blés robligent h lerilr son eugagemciil. Un second Jiiaringé 
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0.1 Mlurollemonl ialerdil veuvos; k l„i brolm„,„i„„e 
0.1 .nlninsigoaolo s„,- co ,,„i„l ; „,„ 1 . jo l„ rondi- 

inrr miscijlile el difsos|,«nic i|„i k, j 

ellos poiiveNl ch.« le, ec,i,|rn..|er snus 

tunn- uit« iJiwo« 

Autanl le iVévargO'lIck vie do sevifld, le Ilom-. 

Mm lo fml. II „irae i, vivre dims ime moison isoIUo, mi mi- 
I des cliauil«, saiis iiiilrc occtlpalion quo les céréiuonies 
ocliBieuses. , ( e.,1 o„ i,.s„„did>le, diMo™ !„ 

' " ‘Slil, qiie de eampreiidre b qimii,,, (iooi-Mm, 

p el posseill eor tennis'. »Leurdislvi.clion,,référ,ie, eW 

lo rlui^, ni, . 1 , s„„i prodigieui dWlra.s 6 f el de cn„rn"e • 

Zi itiZ'’""™"'*"'’’" ’’’■ '' 1 «"- 

dn wZel r' ^ "" 

lide^ el r M "f = “ II* S"“l peo- 

es el Ira Ires. en,els elm-rognnlB eonire lo, |d„, fnib'e, 

ileollemlonl „„„ rnvour. Le, bmile; 

donsenZ ''™I»*Snie de donseoo.,, de 

diinseu,^, . o mnsiciens el de ...„.sicFenne,, el ,.„| bie ,I,il 

la de sén»;seråf„rcod'o.,cli.,. Lene moli'nfe se p Z 

dorn „■ el bijourneenaceon,plir des riles. el il teim resle 

pen de lemp, ,,, s inslmire \ ,ar 

inelqnes bnibniano.,. ils ivr„.'„es, el de plus evlrZ 

krd"'le”lr"w.-T'""'"’”".' ”• ’'™'* 'l™lt*'lo »Ibele plus 

enee on de sympolbie. s lis „'„„l ,j.„,relre évZ 
dejener ou .ml, lal - il, . ;';P ' 

n onl pas de litblmlure peer les oceuncr » V •- ' ^ 

Hn somme ils „-„„i eien pm,r „,„,^11, lonpuesbemos 


I. WiltlTT, p. 

1!^ lJ.4StiLT0?i, p. 22, 
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f]e loii^ir; cn ils ^^adoiiiic^til aux pntins, au 

jeiJ, h Jei fl^batiohø sous Imiter løs rormøsN>. Eii rovaii- 
clie, le fiopilaine Vnnsillnrl apiiW^cie el exaUe, en solilal, 
les qnalilés des recnics laoiirkhas. Compurés aux iiiitres 
Orieiilaux, les Uoiirkltas snul Uardis. eniluraiils, lldtdes, 
fraiics, ind é penda ti U. conlianbeii aoi... tb uiéprisent les 
naiibde Tliide, et fraterniseaL avec les Riiropéetts, qu’Us 
n diii irenl poiir leiir supfriorilé de coQuabsaiices, de force 
et de coui^ge et(|u'ilscherc1ienl ii miUei',.. II peutparaltre 
étraiige, nuiis r’est iiii fait i tid ubi lable, i|[te rliaque aiinée 
lin f^raiid iiombre de rerrues déclnrent s’enrijler iiriique- 
iiienl pniir apjirciidre A lire, A écrire el ri r idcukr dans nus 
^Cflles de répimeiit« II convient d'observer qtie Yt, Van¬ 
si I lad jiifte le peijpk‘ sur les rerrues d'liiimble cundiLion 
qui vieiiueiit anniielleuietit s'engag^er sotis les drapeatis 
britauuiques el <pil cunsistenl plus eti indigbiies Ylagars et 
Inmrngs qiren Tbrlkui's el en Kims, landis tjiie llatiiilton 
el le l)*^ \Vright avuienl surtout eti vue lu haute sociéLé 
IlourLlin du iSépoL Jetlois avotier cepeiidaiil que ines ini- 
pressiuns. au .Nfpid uu^uie, nul eonrordé avec le senttmeiiL 
dl! M, Vaiisiitarl. Les p reven lio ns di5favorables qué j’appor- 
lais des plaines se soul f’vunnuies a mesure que mon s^jour se 
prolongeait; et j'ni dil coostaler que si les tiourkhus son I eti 
elTel soupi^onueux el uiéiirmts, i‘oiiime oii le leur repmrlte, 
dans les relntinus ofiicielles aussi bien que dans les rapports 
[irivi^s, les Eurø[)éens (et je ne dts ]ia-s seulenteiil les An- 
gbis) out reodu lesiuipi^oii el la uu'‘tlaiiee trop légiliines, 
Moiiis uDini^s, mniiis bien doiiés qtie les Mévurs, ils nnt au 
plus liuut degrii t'amounte In lilierUV eHaniourde lapafrie, 
deuA sentimenb tpie Tinde ti'a pas runnns. Leur heros 
national, Prillii Nuruyau, a denne Teveuiple, Irop facile- 


li Wiutiirr^ JU tuj. 
V*i5nTAit r^ p, 76 bm|. 
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meiil suivi jiar scsdesceuiJaDU, du Iftsluco, de l.i f]iijf>yau((4 
;J« faijure, do |» rapacilA, do la baj-ba, ie ; hs i/raiids 
loiniii^ de Ir polilhiae oeeldetilnle semfent mal volu^ h 
»neii fan-ejrrief. Li verliHiourklin ,*ar eseellenee, c e^t 
liounearrailiLiie, . (NiUol la mm t qn'aiie JileJielA » liil 

leur provcrUe; ri ,|r f„ii „„ h|„s ,„ 1 , 

Juni In iMlnillr ki rejrté ,|o ,« rasle; ur a'esl ulus nu-uu 

paijri, Hil fejijmc menie lu* pesil pluii umiiger avoc luL 
Les Klias soni le IbuJ tle ]a iHtpulfilfou llourklin ; luniu 

elle fomprend eiirm-c d aal.e. AlAmeiiL. Le. bj-alinu,tie. 

Ue i.ourklia oul aceeropa^né les eojirjnAianU du Nrpal : 

I . .out u dan KiiDyåkubJlyu, ndonnAs aux liloii e;TiLlns 
el iwonnai..et.trautoritÉ de. Tani™., Les JeKr.-s i .otd 
rarei.: J adrologic ed b .danee b pl.i. rullivde. Ih .onl 
divise. eu bn.s rdéjforb. sApai Aes par Jaburritre du nm- 
m{;e; b pi«. Alevde porte le liiro ; fj, „„pa,.. 

hr.,„rul au« toirs d„ V„j„r V«ia ; iU surreal de 1L„ 

(uredeui.spu-,lueb)elde^mj/«Vi^^j.d 

om [tmlin,a,,e.el au. Ibjpode.. Lepremiei en difrnilALle 

diredeur spirituel du red (mja^ui„)q«i ,,,„„„11 de louJ. 

eM,,ie.lio«.deca^le:unepariiedosam^ mtlipAe.ice 

lire lu, revionl; de plus il esl, par Je. donations pieuses 
l-iO[>nAta,re de vade. daruafne. ,priJ ^dhniuK .s« diarae' 

anue .,ni Ae : mai. a moms de StMudale ou de tAvolulion 
H.l.que .1 eu rede lilubite a vie. (Jueiques aulres bid, 
manes, albebAs å de erandes aiaksous, se font Afpilemenl 
menus .niportanb. Les a„tres, qui .onl J« pb, 
noinbre, vtvenl suHout des .oames dislnbuAes pur L fJ^ 
esaUcrasmiides nabsances, des laaria-es. des mods 
tfe-rauds Aveiiemeiib. LemuliårAja Oeb Shani .Sbrr uui a 
cxoicA uu poiivorr ApbAinfere da li nmrs au Sajum tOOl a 
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Les Cpådljyilyas manpeiil dela cliftvrc, du moulofi, mms 
s itilui'diseiil Ic g'il>ier, Lrs deiix uulres Hussch, di^Doui^ 



lu^es Åaniiij/H el PurftiK serveiit de fjurus el de punilitins 
iiux elasse^ jnferieures, nmls uoii inlime&. LeiisH*i voiil 
jusqii’A élever des pores el de In volaille destiués a teur 
table. 
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Aii-des&ous du limhiiiune, timis ft uiie lunguo djjtiint’i;, 
Fcctajjsunt les Jaiifis. Mjilgté luteiiiiU? du »om, ik diiré- 
rciit lolalenieiiL des dalsis .\évars; ceux-ct suril issus dr 
funioD dos bmimiuties avec lesfemmes Xdvarea. LesJaiais 
de Gdurklia soul issus dos unionsiJl^^dtiniesdes bralinianes 
Hpildliyftyas avec les veiivea de lour casåe; tis s'uocujil'iU 
d’ngricuJfure el de couiiuoirt! el romienl urie eJusso num- 
iii'RUse. 

Les Louipj^rau Is orrl itussi de liuiirKha i'i feur 

suite tin ^roupe de Lusses ctisles doul les serviees leur 
i^tiiLujl i udi spe nsa LI es. Cos ciistes, iiiettie los plus viles, 
jusrpiauK Lalayeursot au\ corroyeui-s^ nul droil pouiLiuL 
uu lilre (le Gourklias, elpasseiil eumme tours niailr(*s jiuur 
élt'o >eiiiioa de Chilor. Letir sul-disoul rm^ino hinduuo 
doiino en (juolque soi ltt ijjie Låse plus solide iius prélen- 
liims des dans militaires. 

Lu pi emitre en di^itfi dnces dasses esl oelludea AVnvk 
uu esdaves ou alTiiiiidils ruyuux r[iji sonl les 

iiummea de cnnliaui'e rlii pnlais ; c’est l'cmplut ipj'ik 
lonaieul déju, dit-oii, ft CliiJor. Les LAlards de lu niuiille 
rojule, lea t^nrunls ii^a d iiri riiftliiuret d'uue eaofure suul 
rangéa dans edle eusle. Il faulse gardor de ruiifutidi'o L-s 
KLvåsuveo les lidas ou Kuiiiftraa {fitirmaAihm) f|ui surd 
les ose lu ves ordiualres. Lesclavugc est en eftel nne dos 
iusLitutinns du iVt'pal; le noniLre des esoluves s'y élovo ft 
vingt uu tren lo ujillo. La provenance oii esl lariée - les uijs 
sonl riés eu sorvilude, les auires. on puniliun irun ei ime, 
nnl Hé défri-adé^d v.uidua; U’aulres. el les plus iionjLreiix, 
oiitdé vetidus par des pareuU néooasileui. 1.08 pai'enU 
esMieul d'nhord de los vetidfe ft di?s geua de Lonno caalo 
tiui respet’fcnl les oldigatioiis de cade de leur esclave: 

»I s ti y r^ussissenl fias, iis se résignent ft les vendte a des 
parias ou ft dea inlidfelos. LVnFaiit perd dftslorssaoaale, maia 
les paronk oonservenl lu leiir, ft moios qij'ils reprennenl 
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clit«/ (3UX leuf enfanl, méidddlVaitcliJ. Lu prfx d'uii esclavc 
vn fle ISOfi SiUO fmiies pour ud gan^on, ile 201) h^OO puiir 
uue lille. Les lille.s esc laves, u)l«dib les cacJaves dcLueine, 
soul loutes U'^galoDiuaL tles pi'ostiluées • le urs mal I ro s tie 
ieur assureiiL que In noui-riture la |ilus frugale, el les 
Inisseut pourvnir H leur v^leiiieiil par lo urs propres res- 
suureos, Unc esclave quta uu eiifaiiL do son mallru peut 
réflnmer son fdlVaucIiisaomejiit. 

lleu ifeie les Ktivås vieut le .Vd# (.\åpit/t), lo Ijarbier, (jui 
afj|ni)1feiil eticoro nux caries pures, eii ili-t^å de leau. Au 
ijidi't soul; 

Le hilmi (KtirriiJ^, forgeron ; 

Le ttiJIleur el iiiusirien ; 

Le Sdrif, lanrieur el corflouiiier ; 

Lt* SAi'if ou Ltlidiir, uiuslclon i|iu jirosliluo sa fooiuie; 

Le Gdin {(lilyaua), eliniiieur ambuIaiiL; 

Lo /J/oif, blandiisseur. 

UescasLes u'oul pourpriMres que ilos gens ile menierasU!. 

Tuns lesUuurbhas |iarleut la lauguo Evhasnu l*arbnliya 

1, Olle Iudkuo uit afi*iL Uu^iifiiée souili- nmii JtrNaifjAll, ntnikiyåuu 
l.<j(iiliil!l, II (rtiirisos lUt fyfthe Zriajfiftiy-j, of India} lu 

rnofte, dofi-'f Jc {;fuu|n! tlti* dialiN ti>[* pflliaHs .nj iintnln^iinnls, la 

nibriilije ilu Pnlnlrl oritnlal. l-lle n éliV J’diijivl (ruin? Kri^mxitaire imni- 

hitfiil |}rjitii|ni‘t A. TL'hi^ixm. t/mtntnar, aml ertffltth'Hitjiuii 

timl nrjmihrns/thh riKaliuttir!/ (ahunt I uao nnntsj. Uarjiliticf. ISSS. 
M Aujf, OitnADT, f|iii a erw leluia wit'nlillujje ,U, uévufl, u piUiMé un 
Hlraute en naitiAlJ foiniKwé ati tui^siérle el irtaiiguré aju»i leliide likUi. 
iKjiifili« celle laii-iii.*; Uitx llat’i^nttmira-nThittm.Ein nltnepatamches 
JanttiiieL HiiMitatitnusiJiHft, Lcipiiif, ism. Je.iiiix. u man jsnine ami 
Imiivat) Sliuiii tSInir Jan^ rrrivoi d'ith < jjtimef * å Ja Jiiaj]it'reaiijtl(ii;te 
tvreiiimenl tiuMié å I usage iles élérei n^jialais i|ui vauloui nppremlrti 
I wialttiA, niBii BUi^-d iféf. i'MmraiHle liiverseiiutut nui Enmpeena [mur se 
fainiliqriscr avec ie parkiliya ; DfuieiiAa S^oastri PhAvm. E»ffiUh nuids 
fbr ihe uie of JVepdli StiidenU, llfinai'és. I9si, ("e^l & Bi'man>s. uu 
VIvent un grand nuinbre d eilléii el de n^fugjés népalaU, ijne s'impri- 
inem lesftiiTfaBosiieslinéa aun Ifhotciirtf gourkhus, au t'iortlils animlaym, 
au UliiraU jlruna Pr«, uu IJilB^intaka j-aulfilap, ulc. Lo pluparl dn 
publiealions soiit des IcitiUiclions i Riruiyatia, Viritapurvan hIli .V1di4 
nliSmlB, BliAgavala, Oåtiakj'a, Cnnra|ianLli;iLl. Je jiignnJe aussi un reriicil 
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Pi\i'U;iliyu, ilérivé de ])ni'liiila oii [iarvalii, iimttlague, Lst 
le nom de tousi les mOTitiipimi'd^^ du N/^jnd ijid, sans éti'e 
Cjonrklms, pr^lendeiil ^galenienl ^Ire d'ori^iiie Itiitduue, 
Le hliasou l'arbatiya (ce ilender uom esl le plus usuel) 
psl iideux ijuo lotdes les legendes id les gi^riéalogies le 
léiiiolguage probnul de r^migralion Idndoue ilans les mon* 
Ingiies. Su coijslrurdlun, elmissi soti voruhiilaire jiiiui' les 
Imil d[?iibmes, sonlc\Rcteme]didentii|ues ;i l'ldjifli, le Utj- 
gage ilos ilitidoiis de tielhi, d*Agru el de ll^murés. lutro- 
ilutl par les fTuigPÉs de l'liulo, il a ivfoitl^ les liiugnes 
lilu’daines des valbaks, id eunvruil d/'ja toul rHinuditya 
inf^'rieur, h l'liaesl du ^i^ipal, au li'mps de IMllii .Niirayan, 
La ronqu^te Goui'kha l'ii iidmduil iluns la vall/*e cenlrulis 
cin Jo névari, plus vigoureu\ tjiie ses vnisuis, le lieiil etieore 
ea Miec; mais la reidralisalion dii gouveraement ossnre 
suii liloniplic; il esl lulangno des rares Aroles, el aussl des 
eonnmmicallous oriii'lidlos; s il n'esLpas eiirore |iai U^ jmr- 
loiiL U osl comprjs jduson inoius d'iitreexlréniili^å raulro 
du riiyaunie; les solduls gonrklias Ion I port^ jif>i]ir'ij la 
TroldiJ*re dn Sikkim, jusqn'ntjx nbords de Ibitjilmg. 

La aalieri des Goiirkhas roinjireud eti oulre deitJt aaeii.'iis 
peuplés ipie Xiiroyon el ses saceesseurs oni assoeiés 
å la rorliiiie ile leurs armos, mais ijui. adrnis soiis raulioa 
dans lu soeiélé bindnuet u'y oni pas eiicore rcijii de silua’ 
tioii délinilive; ce soril Jes .Mapars el les Giirungs, Les 
Magars sonl de Jungiie dale ass pej^i; ativ K ims; Kims el 
Magars enireiil en méiue lemps^ons riiisltiire du ^^pQl 
aas enviruns ilii xis" sléele> 

Leiir origine esl claireiuenl liUélairie; leurs Irails et 
leur langftge. moins uuididés r[ue eeux des iNV*v;u*s, dtVeleiil 
au premier nboivj loiir parenld avec les races umiigoNriues- 


ile pmviriles: llklukn tii LakliAit ra iiinuekiltiA ko sairignlia tBhiutla 
jtTsiDa Pr(»s^ 195 J 
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IiisIhIIiVs ile loTij^ue ilhte enJrc les Ctillint^s tie <iri*s et les 
himles vallées^ ddtis ie luisisin des Se[>t fn'iiiditliis, fiiileur 
de l'*idpa i'oimiie coulrei ils furniil les pi’CJiiiers k entrer en 
contiii't M-vee les [hijpouies qui riiyuient deviml liuvnsion 
RiusiiliiiHae ^ ils lesfleeueillirenl aiiiicwteiuent, les retiiiréijt 
el linirent jiar les Rf:eé[iter efiiuiiie rhefs. Lii phiptirl des 
Kiiiis, siiioh des Tliåkiirs, otil en lealild dii >«ng magar 
ilans les vernes. LesMiiyars i'daieiit cinginelleiJieiil. lOiurue 
hms les rejelous himalajii’tii de la race lihélajne, grands 
intmgewrs de viande el gi'ands buveurs irulcool. Les pre^ 
miers d'eQlre eiisL qui se convovlireid ii ridtidouisinp ne 
lirenl gutre sans doule ipie reinuiceråla viande de vuche, 
el gagn^rent par ce sacrvlicc ilVdre dipldiiJiJs hsatriyas ou 
Kha> jmrles brahnranes. Le motivemcnl de conversinn ti a 
pasccsséde se pr apager; inaia les bridimancs mamsaccom- 
mwiianUdepmsqu’ilssoiil plus forta rcfuseul Qiix uoiiveaux 
prosélytes les av itn tages accordés a leiirs de vane Lers. Lca 
Mngnrs qni ne sonl pas Khas n*onl pas droil eiicore an 
eonloii bralinianiqne; la plnparl des dans se dixisent eu 
dtMix brundies qui porlenl en cotnfnuule miime 110111, inais 
rune coiivertie de longiie dalea le lilre de Kims; lunlrL', 
rrntdiement converlie, parroisniétne encope rdielle a 1 biO' 
diUiisiiie, ctiJiliniie il porler ime d^'signalioii iudigfenejointe 
au noiii du elan ; Ids, par eveinple, les ThApAs Klias, qni 
joiieiit lin rrtle si eansidttrable dans rbisloire eouleinpo- 
mine du Néjial, d les ThApAs Ibtiigiis. I’our se cen&oler, 
les noiJVCiLUX prosély'tes s'ailf ibueid les noms les plus ron- 
lloiits d« la noblesse hindouo: Sunijlitmsi, Cbundra- 
bansi, ele. (Bace-du-Soletl, Bacixle-la-Luiie), riiais ce 
soul la des apfiellaliims de pure faidaisie. Leiir latigue, de 
plusetj plus imprdgnéed’éldinenls i*ni|)rimU*s au Khas, teud 
a ilisparallre rapidemeul deviiul la laiigue des Itnuckhas - 

1 . r.f. John Utoii!.. Oft (Ae JAijor »f dart> Jotu-n. 

Roij, .-l^røL jSmc, aere. re#*., 1 . IV, |>. I 7 S 
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Les sont une røre piistornJe, rle la mfme or\s]m 

qiie es Magars el les >^vars, el q.ii parlenf ime laneue rie 
laniéine famille; raaisélabljs Jart.s les liauJes Tulbics a« 
IVord ries Ma-nrs, ils oiil élé nioins ealninés par les 
mflaerices Ijinrioues. Leur slahire esl spleiiiiide; les rieut 
r^KimeDfs gur.mgs rie larinée gotirkba aarimellenf «ue 
des bommes aij-tlessus de eifiq pierfs six poures; ils sur- 
passenl en Imlleel en vjgueur les Kbas e( les iWars. Ils 
mil encore pour privjres des lamas el arioreiil les dieijx 
buurWluques tlans /etirs vallÉes; mais en pajs bind.m [|s 
onl recours aiix brabmanes pour kurs réréinoiiics reli^ 
gieusesel mvoquenl k pantb^on brabmanique. 



Kyihd, coLitPiu gourkha. 








OnCiANfSATIO.N PitLlTlor.T*. .rUDIClAIRK, 
ÉC<i\O.\II0r!5. 


L'bibtoii'e rte# ioÉtitiilion!; se divlse en deus p^riodef;; Ih 
p<!ri(>de [Vévare el JaptViude (tout kha. La ptL^riode ^^L'val'e 
s’étcnd des origiues de l'hjjiloiro pnsilive jui^qn'li l'an 17fi8, 
qui iiiarque la nime d(5(inilive des vieilles dynaslies indi- 
gbries; elle roiivre un espane de dou/e ou treize sibdea. 
Les inscrijittons qui jalnnnenl d des in lenalles inégaux 
celle lungue suite d'anni^es sonl apnii pi‘bs les scuts dueu- 
metds ultles; la rhroDtqne nc s’iiiléresse gubre qn'auii 
souvenirs de in trudilioa rellgiuuse, Les itiscripliunsiuCnius 
ue rouruissent qiie des i u form al ion s indirecles; elles coin- 
mémarcul en géut’u'nl des roiidaltnus publlques ou privdes, 
dvs donat bas de lejraius. des concessions de privilbges. 
Les missiotinairesdnpucins qui évaugdlisbienl le Xépal au 
xvni' sibcle aiiniicul pu recueillir de pn'Heuses observa¬ 
tions sur le régime du pays nvant lu eonqufiLc (lourkha, 
nmis leur Afele pri^fdru sburermer dans une æuvre de ptÉdi- 
calion stérile. 

Jc ne prétends pas que les institutions poliliques snient 
restées iiiimuables pendant une dnrée de treize siddes. Le 
pays esl tanl61 souiuis ti rauLurili^ d‘uu euipeteiir^ timtrit 
pariagu entre ptusieurs rois, lattlul morcclé å riuiiui en 


■3 
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pnnrt|.anlfs 1.« preuiipfo Oas livnashVs |,i,{o- 

nqucs, J«s Lj.-^Liii IS, se pique d apparU>iiir au rlan M,,- 
rieiiv qiii i'ouverriaiJ. du vivnnl rfu Ht.ijddlm, la n1ii>s 
oHenle des rilÆs de l'Ii.rfe, k,. U.vi.avLH 

>>P JuavaicMitpascoK i*« eonsi.lulion alffjarelncjue de 
I anliqiie melrnprile, aver sn sin-uliére j'.>vaiit.'. éleetive ei 
auriuelie ^ royaulé e.[ Mpi-.dilaire. el se hausmel de 
pere en f.k. U i ni porla le lilre asse/ modesle enro,.« de 
éfi hiMÅa imAflråjfi n snaverain roi ... H enlouré de 
harons tuvU^,l^n\s et indoeiJes quj ronseiiMl 

-Hlemeula Je ivermnaltee eonm.e 

qni prolitPiit do dia.fiie oceadan favondde pour reriHer 
liommaK«. Le roi ii'impose son auloiité <jiie paria f.vrre 
Le fondaleur do la dyiiastio Tliftkuri, Amniiormai, se 

^ontrnlo du |Nre de ;/ 

•'qiinaleni all*Vn„^ ,1^ mfr/idnlja : niais son siiccesseur ,tUnn 

t t/i^hyad/urfija «st>«iver.iin lloi des Itnis „ cl le lilre ainsi 
Ptdlé satnplifio enegre dans la suile; h parlir du vi,r sifeefp 
e I oi e.l ,l{.^ oriinollement eommo.. le niaNresiijirt^me 

dornements cii mivm 
• r <d srulpté H jdmslr, rebaussé de perh-s ef de nier’ 

1uesn„iie;men7ii'lioLTar nllrdr 





«Brf,\,M!ii.\ni>N p(iLmf.w, JiiiinuinKt Éms«>ii(}rE iRt 

(?t dfis ivarfutusi. Lés el le? oUTiricrs soni 

Uiisis piii- Iftri’i' n i 2 n)iLe el it certlatriejj de 

arun'fs stml ranfféjj renlniir. l 'ri pee plus liVl. nu 
(léljiil <1(1 vir ^iecie, Civadeva uvnil eonslnitl tin palni:) ri 
Tieiir 

Le periionijeJ de Ja inai^nn reynie $e Irauve, eu ptidie 
du Hiuins, rWiumén'' dHu> ime inåci'ijilioti d'Ainiiuvnnnarr, 
Hntéefle l'aii ii2o J.-C. et ipii ^eiiilde i'lre eu rupfuirl uvee 
In luUV'riitmie ilii surre ile re pniiee. En Ji>le vjerU le ^Tfnid 
» iiuipeeli'ur des artnées » mnhåhaUidhfittkxn ; jiuis le n jirÆ- 
uu\ dmrutitiui » pmMhhidhikftn \ etisiiile, u ijueltjiie tJts- 
lutiee Je n ]iiti1e-érruiui‘!ioir » 'mmam'tUutrft', « le pnrie- 
6 le ru I ard i* dhmjn-maimHtfn ; le (■ fouruiiisour il'enu n lioji'e ■> 
J‘ « iiiMperteiir du s i fe pø (rnyiir) 
dhijak^i\ le d porleui'de l'Uitpa-puirdtHi npmp^i-ptinkn-nlhiix 
le i' lamlicuir el Ic sonneur de rorjqire » muitfira/iÅAfi-nttda'i 
el m ferne In « hn lave use « jrnj7iwiffr///i/j//'L iraulres iuscrip- 
liotis tle In ttifeiijfj feporjuc nnnuiieut euenre le n rnmmnu- 
dnnt PI) ehef p- nai^Ufidanflii-nf/ifffÅ'fi; le n pmud liirissier ii 
mahti-pyatihflra ; Je " ministre des rul i es w tihtmm-rfljihl- 
miiUfit ; le <( tlireelt'ur spiriluel 'p tfurtt. 

En face du rnt el de In coui\ expnsés niJ\ vicissitudes des 
rfeviduiious qiii bnlaietil par tiilervnlles iiue dyurislie el. ses 
prtrlisans, la pnpididion gntde une orj^anisntion imuiualilG, 
duns ses cadros Lmdiliniiiiids. Oun les llnlkuns siipplnnlent 
lus Lierhnvis nu qiie les Mnllns niouteul sur le Irdne* que 
Je pnuvolr snijverriin se eijurnulre nux uraitis d'iitj 
empereuroiise disperse eidri? des etiefs rivnuv. Ja 
ii iuuc ^ {frdmOf dnn ieury JmuQurs mix yens. du peiipie lii 
veritable et la snj^ef ni l i ti qu e^ au Xfejja! uussi Ivinn 
f[iip dans rinde. Le viJInjre mdien forme uue rfepulditpie ii 
|iarl, un syslfeuie admnnstmtlt' rfef^ulier el rom|deL snus In 
diredion du niaire \patki-kfi«^ tjydim^kMa, ^>'thm-pati, 
prmUf 'tmt)^ iissifilé ^t'iiferali'iiiKiil ilii seeriilaire, du garde 
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pliHmpfHrp, ilit pht'f frin iprtiion qm rpjjle la diHlribuliun 
d'eaii eiilritlcs rliamp!*, ile IVifilrulngiie ji^!, qijj 

lixe li?s H<? In ruUure el r|iit eonimll les joijps oii 

Tiislps ou riélasles. Les beiroms du vilinge esigeni eucore 
romme ^bbtieiiU irjlégranb un t“ij*xrjit?nliet'. un foi'geron, 
iJii pntier, un blnnehisseur, uii bsii bifii'; Se niatlre d école 
el le bijoulior sunl des sans (‘ijriielf're indispen- 

sabJe. |,es luallres de nmisuii (jd'lJs s^neul 

r>m|>i'iétiuies de lUutsorH n« de ehanjfts {heirmi 

soni lesrilnyeiis deret Ébit élémeulaire. J/mlmniktralien 
souveraine rr*inlervieiil puére f|u Vn iimtiére d'unpiMs et de 
jusliee mniiiiélle, <iu de eounU eutre plusieurs vilJages. 
Les >illiiges du sr>id, a 1 iVpoijue aiieienne, gmupés 
en distritds diainct de l'bkuesl (pfirclmft- 

disInrtduXord {f AwAerM/fj etc,, sniiij laulontf'' 
d’ofliriers de la couruone {fMrfn) quj semljb-nt exerrep 

les rondions de fwrniiers-g^ntVatix {rrimifj, rdr/tø). Ces 

onit'iers roimnandeut å des forees de puliee iii inée {cfila- 
f|ui prélenl Jour roueoups brexdriilion dos ordren; 
Mills la Iradilinn, i,n.ssi førle cl plus r«spor(i5c qn’ijdc 
cliarte, défond Ja rojmmitio eonlre l’eiivahissometil du 
pouvojrrenirfd. Lea officiers cf Japulieedii mi nc doivml 
pfiiicirer sur le len'ilolre l■ommllllal quc poiir le vor les 
imprils remeUre des docutnenls i^rrits 

(/r^ViyWdflaj,,nslruiroles dnq grundscrirnes rrut roU-veni 
direclemeul ito In jusltrc souveralne {/iftni-apaiéifiuy. 

I iins im piiys prosijue evclusivomcut agrimie, comme 
l esl le ^^^pal, ^ IquL entiure, le principal revonu 
du nncsl | ,mpdt fnader. U priticEpe de répartillou nVsl 
pos mdifjuii netlouidfit dans les inscriplious. Au lemus des 
Licdnivis, ilsemhlcqneriiuitrid'évalnatjonadoplde esl |a 

rharrne (,;aAu/u). c esWi-dire la surface <pdun imsau ponl 
I. iriL [>. 385 sii-. In li»li> 4 lo ftiiintiii gniiiJs mines. 
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cilUivpp iiver iinc paire de bæufs. l/imité rnnnélnire qm y 
rorret^poud lu kfii'^iiiona (onvimti 3<',8fl iriir^etil, 
d'apréii r^vitUiulioti conimiménieut il ett 

1() pamit. l/KLal pi^rndt uiiuoru iluitx uulrc» impiM> sur lu 
levre: le shiha ;! Atn'tt et le i{i)tsemblei»l fités 

rtiii el t'aulrc å I fttin/ta de ruivn* f Ix:!!"' ? omiruu ) par 
n vliiirrue m. be rni vei;oil eii oulru une pari [bhtUjQ] de? 
réeoKu.s (Ipt^ se lo ti les rodes): il une 

laxe sur bs objels tie luve {hhogtt), fiur l'or ihirmyn). Ost 
lå ren^enihle des trols imptMa [trififtra). Etilin lu villago 
esl letiII å Ilt prestulion atuiuelle de reriniiies eorvées, par 
exemple, il doit foiirnir des pni letjrs pour le transport au 
Tilad [BhriHn-vhtF\. 

i>a royaul^ n’est pus atlaehée å ces privilfeges avec ntie 
jalousie mtrailable: ulle les nlibue å rncrasUtn, au prolil 
li'ujiP diviuilé (Ilt d'uu leuiple, ou mt'me en échaiige 
d'uulres ubligaltons. La plufuirt de nos inscriplioiis enre- 
gi si ro ni dos IninsHvliutis de co getire. Lo roriuii latro di*'fin i I 
d’nno niimibro expressive les rnpporls du roi avec les com- 
niiiiios; le rfgiuio pfik'mi’l, lonip^'r^* de despolisitie, 
quo rOriotil oii giini^rfil n coumi el praliqué. Lc roi adresse 
(Jirprlenietil son édil « auv madros de uiaison du village, 
on siiivani JVvidie do présénnce w: il s'mroruio de loiir 
saiilé et nciiiunquo pas de losaverlir qii'tl esLbien pnrtant 
Ini-inéine. Lp plus sonvotiL lo roi désigiie, pour veiller å 
rex^cution dc sa volnnlé, un missiis duiuiniciis \di^iaka] 
i'hoisi parmt les principnux roaotionutiires; c"osl niéiuo, 
dans un grant I uom bro de rns^ I'heri lier pri^omptif (tjttvti- 
rajtt) qui esl Itivosl] du lUtmdaL royal. 

.V Irurorstofites les Imisfnrniations. iacommutte alLosle 
sa vilalib' persislanto : les grouptrtuciils oå olie ontre, tle 
gré ou dt> farce, so disloqueiit au hasard des i'tvt^iioniPiils; 
olie sunil toujours. L'iiand liiprospt'o iti'! enussaiilodu Népul 
y fait tbdore do grandt's vtUes, qiti absorbetil dans leurs 
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iiiiirsHe^ oiUiimniPs jiuti-prois lesiUles iioiiv.»|les 

ronliiiwt'iil h fur mer une iifif;Ioméra(fon ile [lelils i'-Jiih • 
di s iiije le imirvnir reolnils’nmiibJil, In ville sf* disj.o.it e,i’ 
(lUiii hers. f‘i» Huls iiidéperidiiiil^. iVtidnul Iniil le moyeii 
A}^e, KEiliiiaiiduu esl puitniri^ entre douie ruis: r»iilre 
rnjdliile, l^ataii, iiaiitdiil de ruis ((ue de fyh (IluU de ninj. 
sims). L'enipire ^’éjhilais rernnslilne iiri iii^lnnj jjver 
\nksi, Malin, aii xv* siede: njui'-s lui, la valide esltliieutipée 
eii Iruis loyaunurs <|i)i se jduuseul, se Inipiinenf el se eum- 
iKilletd jiisi|i( a I an ivée des fioui kluis. 

Mdiie sfujsle vt-^tme des Mrdins, 1(111 se llafleii! d'dre une 
d>Jinstie ré^Mdiére, In linnsmissio« du (xiiivoir r,e va paspnr^ 
n>.s sans henrls. Vers Tau iflftDj,, Kntmamlo.., 

fahfiue des débanrhes du roi SadA (;ivn, In dias.se du tierne 
d du rfiynume a cmips de Irbjues, ljueb|UHs amiÆes avn ni 
a .viniiuii^ Oourkba b-s srx nolnbJes nilojens 
(i I alau fojil rrever Jesy eujiuij roi Kfljya iVnkAi:«, refusenf 
oiivnr les porten d« In ville nu roi Jaya (Vnkåca sorli eti 

CranI k*’ 

Hr.va;il. k n ras lie vaeaiice arcideulelJe on de déstiérenre 
ks procedfo ea „shku larienl. fJuand Ja lifitu^e d’Amrn 
var,nan se truuve deide, å in lin du v,,,^ siede, fes TliA- 

nUpiI ">o«lagne, deseendenl m, 

e lU d.seni „r,tf euln*eu. puur mi. Cest uudroit 
q.ij semble Jenr etre iJévob, roimne au rian le ,d«s mdde 
Iduspiir dupuys. AprésJ'mvasioR de Mukuuda Se„a 
Hr^lexursiede, ijunudle (mj-g boulnversé succumbe å 
la gucrro, a lu |,esle, a J'itnaichin, les TIiAkuris de Nayn^ 

vlTd I^vdt ‘"'l 

rlu, \ Knf^ tiiembres de rn 

' «->«■ \ I almnudou, <i.i,ind .Sndii Ova ed expulsé « le 

Jieuple »lur desipe nu suciesseur. A F*alau. Je clioiis dn 

Knimp,., 
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Les (Enormes lui'unes tie r*^pijjrii|>liie. (]u‘atti;un iiulrt* 
cJorumenl »e viflnl t'omjJi'iifert enift^L'lit'til il*'I 
loire des irisMlnlsona &u mnyeti il^e. Ues trisc nplinii^ iie 
repreniit'id (ju’avc*; la ilyimslie ili's Mtillas, titnithf'etises il 
eiil vi'iii pour la péréitk* lu plus rtk-enlet mais binirr^e:^ tle 
lilléraliire iii't’-leiilieiise el piesqiie vidt's de l’aits. Ue 
sciil nejil idiis <|if nrie liuifrue d'i’-Cide, |ii‘opre u roniposer 
descenloiiii nu lies paslit'lies; les <1ni)iii'*Bs ri^*dles el jiosi- 
liTcs s'e\pmii*‘nl duns In lun^m? iudif;tne^ lu rM'‘v»rU el 
l’élude ile ré|Mgi iiplije eu iitvm i resle enroi e ii CTiSer. Il 
faut armer u la [i^-i imle (Irmrlilm puiir relrouver Jes duru- 
nienls utiles. 

1^11 [■umiiii^fi' l'rdui ltlni bmileverso le régiuit' Irudiliorinel 
Ju Mi^jml. Uea nniivemi\ mallreii tlu jiays, jalnijit Jc k-iir 
aiiloi'iUU nViiletideiiUti parfafjeruver peraunae ;il5briaenl 
loutes les réslslattcea, alisurlieiil le? |triin'i|iaiiUta el les 
Ijaiiinies et subsliluenl au jiiorCLdlemcul am'tsii un ffituver- 
nenienl ToH, rtSstdimn'iil ceiilralisi^* El eshlintoiloilVfi elu- 
Jler le foiirlioimeiiiftjt eiiud el dt'liiiné, j'ai dl'ijti dit les 
t’ttisoTiB (piis y op|Hiseii|. 

li’mdépetidfiiiee jalousc el soupijoiiiieuse des (limrkUas 
s'inqiitélc el s'etTareurlie de la luoindre hidiacrJliuii: lu 
i-urioait^ du vtiyu^jeuri i[iii jirenJ si riirilejueul en Kimipe 
im aip tl’flspiojjiiafje, ne s'en di?tirif;m* pus itu Népul. Clia- 
ciiii é’y eroil volunliers res [wi nsa Ule Jes ressorts Je Ihlul; 
oTi iienl pruir uu devoir de les sousiruire uux regaids pi‘o- 
faiies, uu tiiidveiJlanls, c’esl (imL un. Les r/'ponsos nus 
queslions jjos^ies s’eiivelopjtenl Je rélirences, ou u'aUontlt'nl 
que |M>iir inJuire en erreur. Le plus pruJuut est eneore Je 
r^uiiir les in form alion s oblenuea par ceux ([ué ieui' siliia- 
Udti ou le urs i'essuuives meUitienl en Jlal de s'itislruire el 
d’observer, KtrkpnlrieW, nimiiUoo, KuJgsnii, Qivenagh, 
Wrlglil. Aurun d'eux, il est vrai, nu traet'' iiii tableatj 
d’ensemble, el les données qu'on leur empi-unle, si uii 



LK >RI‘AL 


l«s met boul fi boui, df^vieuiK^iil ^llc^acle^ oij conirn- 
ilfcloircs, :ic fcipporltMiL <1 doa |iifj’iodø4( ijii'ii 

différojiløs, deputs la i-éj^ønce du Babådiii- Sdli juiiquVi la 
difUilure du Jang Unliiltlur. IjiI duscriplioii ifue j'unJro- 
piumi)! sura done forcéittuid sujuUu å oaiilinii pliH 
d un piiii. 

La rojauU' esl b^Tédilahu. Le roi usl Ju dejsoiimlaul 
de l'nllil .Niji-ayujj el des inuderis mis de 
U purle le Idiu de Mahéaijddhmijet « roi uij-tl)?!i^us des 
grands rois o réduitdajjs l'usage couninl ulitrui'uie 
l'4i priticfjie il |M'jssitde le pouvoir absolii, tupendanl la 
tradilmii conf&re nn droit de mniotilraiice ii liviiU>-six ctief:* 
de elnns, di^munriits Thunjan lliaWlaiils de nids); ces 
dans <jui se prdetidenl lus uiis ksutrijas, tes aldres brafi- 
nianiipies, onl kurs liufs siliks duns le doiuuine palrimo- 
tiiiil di> PritJii Narayan. irest unlre uux <|ue le gouvernes 
ment doil réparlir les principaiix emplois, iiiais Itiusnonl 
pas des droits égntix; ils furraenl uiie hiintrrljre 
iruisdugres; le gicuipe le plus élcvti eij iJiguilé eumprend 
six fainiiles fiui re^olvenl a rakori du ieur noiubre lu rioui 
de VhtiUra. Lus Lluillrus ntU unu sorte du droil de (U i;ré- 
reurt; pour lus premiers einpluis du ruyauiiie. Ai^ itiuim 
du Jvji kpafnuk, les T|iaip-irs passaieul pour lus di'dunsums 
fiulurtsiis des Inlér^Js dynastii|ijes; s'ils crrjjnieni rus 
Jiiterfdsen daiiger. luur droil el luurduvoir altuieul hisim-a 
ruiivurser lu priuce it^gnanl pour hu dolmer uu suceusseur 
plus dignu Lus ,dans les plus piussimls des Lfmliras a 
1 po([uu d llamtlloij ulaiunl les Paiirtk f/A/rvM d 
^ »Oimallis( :ilufs ri,uU,HU' nkllu dus Tliar-ars 

P ^ avec I aalortk n'.ullu des mis. 

Lu 84j ,mand les intripes d« mi, du prinuu h^rilier et 
de la reijju sumblaieiil juiicipiler l’Élal å sii ruine les 

l&Fé/mti des Drmtsc^n\ f.u niiuislres, les 
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ofliciers ol les coi’poruUoiis njiniifipates de In vallée el 
[mhIi'»c> au iiolai:! [Mie »ne iiimiense dt'lépalioiu Le rui 
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aci'tielllil el si^na la rhiirU* qii'im lul apjwrlail et qui t^arnn- 
fis^^ait a loua Io!A snjéU de k couroanc leues droils élémuU' 
taires lro|i souveiit violéii. 












3SH 


IJL 


KrifaU, lei'oi u’esl plusaujourd'hinqiruno sorlt; dVnLiii% 
c)e Jiriiftii nominftlei, Ji* iseul repristeiiljitiI dti pnvi remnrtu 
par les pnissances ^tran^fereij. Soji i-;iclie| »■ou;?c {/ri/ mo/iar) 
esl néf.'t\ssoire pour donner ime uiltnir itflkteilu itii\ iuslru- 
innits di[i|i>niiilujui's: uiais suii urlioii eist mille. Di^puis le 
Jils el Ic surt-essfiur de l'rlllii Xnroyoii, uiie irnploealile 
fololilé poi'le sur le Li‘i>ue mi des eiiraiils en bos dj^e nu r/es 
priures Éjjj«st:uJ(f‘s di'ji'i par ime iJébauL'lie iiréeoi’e; i'bd/i^i's 
dans k'ur palais prii' le pitrli fin piniinir, tis smd ri^otireii* 
sL'inent leijua A i'éeui l de la vie reelle el des nirwires pu- 
blkjues. Lems i'tires snriieSf i piand ed les leur soul pr‘r- 
lutses, sont suneillAes par des nf'enls sdrs ipii iie loisseul 
ajipi’iM'her persmuie el ipii Jeur iiuillipliejil les entiiiis, sotis 
jrfélexle de vitihs et vaf^nes dansers, pour los ameiier A se 
Lntdiiier spuuliim'iuieiil en rerbis par porsuosion. 

r esL nu'iifj révitii dii roi, ilarAl-il im soul mslanl, 
peul {méutilir le pari i Ic plus solideiiiertl eanipé mi pnn- 
voir. L<.‘ Méjml esl, tmis lusans, A lo veilled'utte i'évnliilitHi 
ft'frale. Taus ks ompkk soul nnriucls; depuis le premier 
ntinistre fiisrpi’au plus liuriiblo soldol, lous iillendetil In 
mt ijanjimi ipji tloil les emdirmef cm les reje ler In u- 
lalemeul du servieedu rÉluL Celle céréinonie tpit nceom- 
paijne tK^*‘i«)dif|werit(-riL lo féte du Ducjdrliu (oy DosAhi, 
en sepleiiibre-oelDbre) fuppos« ;iu pr^iilobk une iSéléga- 
lio« initiitle pIos pmivcms povaux. Le Crand Cousell ani 
il iibot'd eons/iiuf*, iromme une (^inunalioii iiiiutédjalo de 
I iiuforib^ royale ; e[ e’esl lut epti {oisse en revue l;i con- 
duite des foiieliimntiit^s, pronouee sur leur sort,, distribue 

les r^conipetises elles rlvAlinteiib. Le parli ptAponrkrani 

A riteure dt; b l'aiju! done eti droit t*l en élnl de faire 
fable rase; il eift libre iSo peiijder exdusivemenl tmis les 

ein]tlois do ses seules créalures, el il tte s'ett foil jios 

raule. ' 

Sous les preiiiiers suceesseurs de FVillii NaniyatJ, le 
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<jrund CrmsL'il, upptflé Bhftr/rdar, Eompronail d<iiizc mtm- 
brES : iJii Chanita ou CA^tiiariffa, ipiiilro K»jis, <]ualre 
Sirilars, <leiis KA«rfIm% im /infiardar. Le CAatitra ou 
Chattlarhja élutl iiii [Kiieut tlu i‘oi qui faisiiiL roui-lion de 
pivutiev tiiitiirilre, el spikialemeul de contrOleiir i^éin&rjil. 
L’cst fi lui qu’ébiieiit Iransmise^i loiitesles commuuicutions 
éi'rile^ ou verbales. louchatU Ja vouduitc du persoijuel 
rivil et luiJilalre. Les qualr« Kdjis n'uvnient pus d’altribu- 
lioii partieiiHtre: its recevnietd ujie dÉléf;atioii fjt^Dérale 
du roi pniir itilerveuir ou ai?ir dans tons les cas oil ils te 
juffouietil ijfcessuire, eu griien-e eomuie en pai\. llouime 
eiiibléiiie de lem* puissanee, ils ^ardaienl te seeau royal. 
Lea Sh’dars, a lo (UlTf^reiiv'e des Lbaulras el des kiljis, 
pouvaieut élre vlioisis sans ai'ceplion de imissauce* ila 
t!xer(;aieut les prands vumriiiindeini'ids uiilitaires. Les 
iHuieiil lu* seet élaires d'Élal. chnrpés de Ja eor- 
respoiidance el de lu cliancollei'ie. Le AapoivAi/* t}lail ie 
[iiiuistre de lo uiaiaon du roi. 

Celle orpauisatiun 'lu Ulmradur a disparu ilepui« loiip- 
teiiips. Les pouvoirs sure essi ve iiieid eoidiés h Daniodar 
trunte, fi liliitii Sen, b Juii^ llaluidur otil fuil du iiremter 
miiiistte uu didnleur, U'uue paiijanl ii l aulre, il est inaltre 
abaoln. Ilepuis ISiiø, il a dniU iiu lilre de muhdrdja, el 
e'cst sous ce nom qu'il esl communéuietil dtVsipiié. Le 
niiiliåraja eal le eUef d'iiii immeiise syndieat d’iiibJrtHs qnt 
eiiglobts sn famille, sa eUciitéle, ses proWgi^s les plus 
Inimbles el lea plus loiiilains- Il a Ions les pouvoirs, dvila 
cl mililaires; il commande rarmée, il icud lajusliee; il 
dialiilme les cmplois. Il l«i faiit lenir léle anx parlis 
udverses, qui allendi'iil tiMijoiira rUeure de la revunriie, 
»u\ uuibiltotis rivales tpii se di^ebainenl ni^iiie duns sa 
propre fiuiiille, enliti aux iulrigues de Iwmji engagres 
iiiilour du ror, el qiii onl pour eujcu Ic pouvoir iuijireme. 
Coiir fu« iHriiiuiiir conlre laul d'erjneurb, le niHhårrtja 
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diokft les fcmoies du ml daus le? fiimillos les plus silres, 
pnHirulier dans sesjtmpres lille? ramme ruisail Jiing 
iJaliatlur; et å rliariua pniijaut il nappelle nm emplois 
pulilics qi(c les sen iteui's les plus dévoiitis* 
fJliez les Gourkhas. le senice de i'Étal sc confouii a 
peu pres avec le service inililaire. Le niélier des urmes est 
k sfiile pmfessioij digjie d'iin véri leble Geurlilm; nrli- 
sans. ('(»mmercanb, pnysaiis sont le bélatl liiimain qui 
sert h fnJre vivre ranjiée. A pari les Xévars* lonjours sus- 
[lecls el lerius a réeuH, 1 amiée est oiivcrte h luntes les 
casles. Anssi clmijuc nrmfø, k la paujaiiJ, Jes imslubmls 
iie Jn;m«ineiil pas et le rhoix est ats^. F^n pi inciptf, loul 
snjel iit^pidais doil nu nii Jt'service niililnire ntt roi; m«is 
le noiiibre dlioinmes nbteiiu serail snpérietir niix besoitts; 
eu liulre, le sy^lenie dn rc« rutenieiil ;m rlioix olTre |ihjs 
rle garnnlie nn iiouvuir, Pendntil son anrn-e de #eriire, le 
?oldal un ruflirier lonrhe niie soide <|iil ii’esl pas réftlée en 
cspéces. Iltais [»ajée par ime concessioit de Icrntitt ijmir ' 
nn siinple soItJjil de derniére classt rec^it lui jagir do 
KKI roupies; ,m capilaiim de premitre dasse, nu jamr 
de roupies. Les grades suptirieurs sunl r^senfs au\ 
parenlsdn .nalnlMja; ses fr fer c?, se? li Is, ses ncvciix suut 
■ olnnds. lienleuaiils g^ii^rmix, géneninx, comnmndnuts 
cn dier. sans auenne cousid^ratiur* d’%D «u de ttnVile ■ 
<1? loucbenl ti res tilres des i-n.oli.nienls tUeifs, cl dé 

jdns nn cadeau réguli.-r iitii leur esl dd par lun? lem s 

suhoruoun^ii, 

l.e iKunbredea lioiuiiieii i>n servicp ri'RoIi.T esl étiliu« k 
2.ii^lou:i.J0»; „.„i. r„r;ie, ei. .k. iie 

■loubk-r Mi,niWialonioal ci diiirr., ,«ir l n|,|,rf ries 

hM^VT V, T*'! 

•* 7 1.1.7,"i*’ “ 1"”' 1’““''''"“'l’“sne <bi Til.fl 

'i ' wirnc régulii‘re, itl DlHi cnolies arm^s 

el J.KiuitO porfenrs de bagages, ^ 
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Lea linmmes tlaienl aiitrefois ret^és Jans 

ios réffimcnts, siiris Jistmeliun irorijtfmn ; tnais Jaiif; Ualia- 
ilur a iiiiiuj^urt^ k* sysli'mé ries balaillons lioTiio^fimss, Haj- 
poiiksi. iim-iiiiijr^, \laf<ar», liiråU, air. Lus rf^^'iuitmls 
Honl Juaij^Tiés par Jo nom J'unt? JiviwiU^ nu J'un soldal 
illiialre. La loniio dc service coBsisle en général dans ane 
luuiiiue de coton IjIuuo el iiu pyjama de In nitme cnuleiir; 
la fn-aiide loime, daus uno Umique de dmp ronge el un 
panlalciij foncfi avec uiio Ijaiido rouge. Coniine roifTuri!, 
im Imniict eollaiit ipii euiboJtc le crAno: on l oule h l’crjlour 
nn lurban Irt's seri'A qui porte, piquée ft in manifero de noa 
pompens, ijiic plaqiie d'argenl, circuJaire, ovale, en crois- 
sanL seloii les n’^gimciUs: Jes snus-ofjjcici's y ajoulenl iitio 
cliaJiielle, el les oflleiers dea joyaux el des jitumes seion 
Jeur rang. La coilfure <ln iiiahftrAja, loul oru(L*e Jo perles 
eij pendeloquos, passe pu ur val o ir plus de ;kinOd(l francs. 
Les Tu si I s soul des Lnlield on des Marlini-Moiiry faljriqués 
diuis les arsenaux néjwiluis mj d'origiae eiiroftéime, el 
itdrtiduils au NApal parrnrdrebaniJe, Tons les soJdaLs sont 
i'n outre arm Ab du couleatj nulional, Jc 1/arlille- 

rifi esl notiibrunse; les ranons sont fabriquds h In inarbine 
ft l'arsenal ile Kaliiiiindou. CavenagU prolond que le Wpal 
doil ses rimnaissancfls lei'Imiqucs en artilloric ft des nlTi- 
riers francals eiigngés sous main par le gouvonioiiieuL 
l’alaii ol niialgnot) soul ebnrnu Jo siége dftine division; 
lUmlgaoti possNe nri arsormj, coiiinii! Ivoliuaadoii. La 
eavnterie se réduit ft une poignAc de Pallmiis ( UghanB) mi 
smiredu niahArAja. 

Les aulenrs anglaia signalonl comme les raiLJesses 
essentielles de rurjiiée gourliha rnkseiice d’inlendarire. l:t 
di*rocliiojiib'* des Tusils el des ranons, In Jiiuuvaisc jityqairn- 
Lioii de la jiuudro, le eamrlbre fonVil liea uxerciees, em- 
primlos ft I iirmée anglaise, niais li'uilAs seulcmenl cminne 
ime parade de revne, sans nurmie »p[dira!ion pratique, 
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<i*nfin ei sui'toul j» dépløralilL*^ insufti^aactt du ImuL com- 
matidtmienL l^laid Ions rdmlf^nt lioutmage å la vailJanciE 
di?s soldals, AJeureadiintnee, i'iltiurliérojsme, allestds |)ar 
taul de combais: sur leur propre sol, fden commaudés, 
ils seraient invinribles, Saits aceuimtler les lémuignages 
reudus å leur valeui- [ifu- les meilleurs jiiges, 11 sufTil de 
conslalor que le gou¥erneiQeul anglo-iudien a lenti It 
s'assurer leurs services* L’année de l'lnde comple acluel- 
lonieul 13 régimciils de Gourkbas, (jiti foruient utj lolal de 
l i 000 liouitues. Hodgsou des 1832 signalak dans uu lap- 
porl célfebre qnel t>artl le gouvcrnemeol de l inde pourrail 
Urer ile ces priÆcieuses i-eci ues: conlinées dans le Népul, 
sansempiui, sans prolil, les Iribiia mililaires ue jmuvaieul 
iuanc|iier de provofjiier ime expJosioii; uiJinlsca dans 
rurmée iiidtetiiie, sousla conduile iroGklei s imglaU, elles 
Irouvcraleul ais^metil iVcasion de salisfaire leors gortb 
belliipjeijs RU pridit de l'AnglelccTe* 

Il fnllut dis-liiiit ana a llodgsoii peur Lrlompher doa 
esprits liaior^s qui l efusalen! ile crolrc nu loyallsiue des 
(lOurliliRs; en 183(Jjojij iJalbousie aulorisala forniatJon 
de tmis i%iinenls. El depuia « pendanl un quari dc sifecle. 
piirlout Mil les troupes do rinde out dd frapper un grand 
coiip, parlout in'i il y n eu de l'bonneur å gagner, Jes régl- 
locnls gourklms nnl piiru en premiére JigneM » Tnjd 
ifH-emmenl eocorc, le coulirigent gourklia n 1igur.i briJ^ 
taiuiiirnl iNirmt les troupes de respoditioii de Ghiue. 

l.es foiiclions civiles se réduiaenl a peu de rhose: le 
gouverneiuenl des provinees es| aUribué, nalurellemenl, 
aiis pnreiits du nmliftrdja qui eveicenl h la foia Jes [louvoii l 
aviJs el uiilitnims. Les jEercepleurs d rmpåts » muMis . 
soul en g^nériil des rertniers gfojflraux qui traitenl dfreele- 
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iitoijl iivei' riCUiL Lc'i jiriiii'i|iulL!.-i. jVwlions civilt!':; isoiit Ica 
foiicliojiå judiciuire^i. 

Le fli reet 01 ir sjiirituel du nti, le fttijtjdijitru {ihtjtjuni) 
couiiail de Umles les iufructions qut eutraJnenl unc impu- 
relé léj^file ou religieuso, pnfnnnce le^; peines ot roQoit iine 
piirtie fles naxendos, a lUrc de Jlharmihihifnir^ « Profet de 
Jn Loi ■>. Si rulTEiire eonrerno dea (livailea uu dos llin- 
ilouisloa, il se rt'jfiire uu n tjåstra e'ost-n-diro aws ou- 
vrages de date InnJlve qui prt'len de ni ae fiiudor sur los 
rodes ane ions: Mauu, YdjiTuviilltva, etc.; s’i i s'ugit do 
^évars ou deTitfMifms, il auil lea couluuies élablies au 
lornps (le JavaSlhiti Malla (xv" suVle). 

(Juali'O tnbuauux jugenl å Kalmaiidou les^alTalres civiJea 
el crjfiilriellea: le Kf){ Lin^a axeree la ]dus haule juridic- 
lioji. Des coiirs annexes Irancliont les queslioiis de aolde 
inilitaire ou les procés d'irnmeiibles. Cliacuue des coura 
eal [»‘f^sidée par uii rliffta qui n'esl pas iin li^gisle de 
mélier^ mtiis qui se rerommande par sou honoraliililé. Il 
es| assisltV de doti\ , sic/inn - (jiii soul cetisfs au cfui- 

raiit dos lois el des coulumes, el qiif proefadeut aux 
enquetes,.'HIV inlerrogaloiros, k ton les les roruialit^s néces- 
aalres. Lo dillia rend ensiiile sou verdlol; mats le cou- 
damiiii peut loujours on uppeJer au roi, c'esl-ii-diro ea fait 
liii malulrija, qiii prononce ou dormor ressort, ou qui 
fmigtie Uffe ooiiLiiiissien s|M'rjale cliargéo d’iastruire 
raHitire ot de présenler im rapport. Lu juslice a le grand 
iiiérito d\>trt‘ ovp^'dillve. Il u’y a |ias d'aetiou piililiqne. Le 
plaigaaiit so pnjisetile au tribuijal, porte sa plaitiLe; des 
suldaJs vonl ensidlo quénr rH('cusé a boji domtcile. Les 
parlios disciilenl å leur aise en pr^setiee des juges, gurts 
ifilerveidlon fi’avocols, ctleul leurs lémoius, fou ru issen t 
leiirs prettves. L'aveuiie l'acetisi'* ostiif'eessairo pour aliou- 
lir u lille roadamnalion; si, maigré dos charges écrasaiites, 
il s’obstme ii tiier, los juges recourenl å des uienaces, et 
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iJinrne a iles vjoleiires posilives; imsthinuuile, FouuL, eP* 
Si lousks moyetis éeliout^nt, le priseiimer reste rmjlhié 
tlims ime sode (f’emprisonttenicjjt pi'éventif å (-.'rpéliiilé 
Sur Ilt (lejminile iles pni lies, Ja nmr i»ml tiiinsmelh e 
I iillmre ii une iissetnljli’te il« siiuples f«irti,-uliers clioisls 
par to tleimuiiienr el jo tldferirleiir, tH om TKImI peul s,- 

l'niiv repn^seiiler; rW Pnfiaif/nL Le Parn'*a)'Eil ost uite 

jiniilietioM tic cojidlinJioxi i|„i rit- ,lispose dnucim rjiovcn 
tJeeoeceilioii H rpjj se etmloiile ile iJonjier uri avis ii |m 
cour; encore cel avis doit-il éli-c c\piiirié h l'urmniijiitf. 
Les ujejjibrcs itn ]Mifirayjjt dnirciil f-lre elmisis ilims 
I iiii] rlfiJis f^ourliluis om cinii diins evuclemeut spé- 

nlirs, selon (jMij rittraiic enrioeiiie des (lourktius ou dea 
>'évers. 

Eiifin, si le prorfes præsente des itilli,mulles iosololrlcs ou 
sj lc9 piirti,-s en exjuimonl le désir. uvoc l'assi-nlmienå 
prénlable du roi. il esl procdlfi h l'rpreuve parlenu. Les 
noms tles parties respcdivea soul triie^s sur deux mnr- 
oouux de papiertpi’ofj rmiloen Mies ,M ,|t*'om a(toro,«d>^d 
LMune des parUo« verso tm droit <\me rmipic. Les 
Lnllessoo ulors idlnebiies ii des ti^es do roseau, .Nouvt^au 
versemou de deux aaniis. I.os tl-es soiit reniistis H deux 
>erwpnls fio la rouri]m los purloul la Itoiuo 

UII iMoilr,, un Ijrainniine ef les purlies les 
aocomrtaymd. anisi ipm deux inriividns de ruste iofime 
Chmmiialhk on Lamiru Ln aiTivant h j’étan'^ te 
birfln en^nffo ooeore les parlios ej,en>lier tl'E.nl.-es 
mnyens avanJ de reeoiirir it l'unlalio. Si les parties s^oUsli" 

^enlaroclamerr^prouvojesdeiix serKenU, porlanl oM 
cua nne tige vom ImkVYM, l'anlrc a lYlnest de IVdatiu 
e Fnfelrem dausloau jusipi å nii*^jnmtie. A leer tour fe 
liraliimme, os parties, los Camars enlronl nu pro daus 
l^an ; le lindituane adoro Vat iir.a au nom des parties el 
lénlo im lexie saerÉ ipd fait appel a Smyo (soleii) rmy- 
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iJni [luiit% Varuflii {ilk'U dua Kuu’f) ot Vfim;i (<ltøu døs 
Moris), lesquels lisenl Ja pensée des vivards. Le rkeaclievé, 
Ji> brtdiiiinne marqiic ru fronf Jes (','iraftrs et leur dil : IJuo 
If* eluimpiou de lu v^i*ité Irioinplie, el que le cliumpion de 
lu fan s sele per de I AJoi-s le Ijiidiiunne el les pur lies se 
relireul de l'euu, et les CiiiuAi's voiit idiueija sApiu'i'^nierrl u 
lii pJuce Oli se dresse ime des Uges: ilsenlrenl dans J'eau 
ju'ofoiide, el ■'! iiii slgtiul [tlougeiil I mi s deux eii mértie 
temps. Le premier qid sod, oii détruil nussiU'it la Uge el. 
lu bulle le pilua proehes lie iui. Itu ruppiirle l'aulre Uge, 
on ouvre lu balle, el on lit te nom: c'esl le nom du 
gaguaiil. liugtiunt el ptM'duiil onL ericui'ti ii payer run el 
ritulre line adrie de tuices *, 

L{i pmUque des ordaltes a éld inlrodutle eu du moJjis 
iiiullipUi^e pur Jes Uoiirkbas, tutiuleurs de solutions uel les, 
el de plus su pers li lien x. f/nneieune jurisprudeucc se coti- 
tenluil de iir*ff‘rer le sermciil, sur le rturivniniin pour les 
lliiidous, sur lu l*uru*R-ruk^il pour tes HouddliisLes, nu 
|dul6t sotis ces tivres, rar mi mel I uil le lex te suerÆ sur lu 
li^le fle lapersonne quijiimiL 

Ktj deliors de Kuliuaudou, r iJlialgnnn, å Putan, dutis 
lea pniviiiees sifcgeiit des jiiges de rung inU^rieur rpii sont 
1‘Oiisidi‘i‘és t'uituiio les dfildguAs il es idri^ria el des di lims 
de larnpilale. Muis, iptelle ipiesoil Jeur coinpi'detieo, il est 
cini| ci'imes i[tji leur t^eliappeid et ipiT uppiirlieunentexclu- 
sivernenl h lu jii rid irf ion iiiiméditiJe du roi; c'esl ce qu’on 
n[i]ietJe, rrurt li/iTue irulo-Hrabe, les A'Mi, et ce que 
les insenptioiis uuciennes dénotnrtiejit panvåparUdhn: le 
nieurlre d'un brulimiine Aij/yrf); le raeurlre d'uuo 


L Snirloni il^apr^ lluntsj)! : Sontt^ fterount ofihe o/' tfiw and 

as vTi^ffuhrd in fha d'obrjnl iLan^ks 

iiOns ft-om ihe Records of Uvoffai^n* XI ^ repiibliu ilitus Mlxcelid- 
neom fvioHnff it} Indian voL If (Tnlbnur's (IrkntiiL 
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vache tfff) ■ le jucijrlri' rj“];□(» fl?mme fstri /ifitjfri]; 1*1 

meiirlre tl’tm i'nfatil Mt fifiti/ff); Jes rentes fiui eniralnénl 
la perle de rnsle {patii: ancietinexiK'nl. mftAd \- 

l/nucJenno lislc ties jielnes H^nlvrnj( pur ,'mtj f;ranils 
rhillimpnb: cnnfiscaUen titfs hieu«, Jirinnissernenl lir In 
famille; (iégi'ddntiurMlelfi fa mil le trin i se enlre les rnaius 
(les Jrihtis Ji‘s plus viJes; iriiilifalioii: (ItScapitalinn. 
Goark has y »vairol ajoult fn petninism, el I erorclmment å 
vif. I'yur lesreintiiHs, om Irur ooofMiil communétiirnl Imex 
1- aulRur tl'im vol impm latil avnit Ja main coupi^e ; en ras 
de rÆciiiivp^oij roupail rniilw, Jan;- ftahailiir a inloud re 
rmle hartiara; srnis Je meurtre dUm hommv oti .l'iino 
varhe soul panis Jr la prlne rapilak, 1^ ,J„p,H 

fnmt^ rt delik sont ptmis de rametide, nu priJil des muea 
rtdn i EtaL jh - 

l'otir soukair les kurdes diurses d'im Étal niiJJlaire. k 
iMrpal dispose lit! reveniis hkn Tiiodesks. En 17112, Kfrk- 
pnklrk ^.valuail ks i-evenus h 25 na :j() lakhs (emitnirirs 
|1 l‘ nidk) de roupirs: 5 ou i Jakhs kiinJs ptu- les do.ianes, 
r.drtuts siirkset, k kkic, k poivre, la noiv de Jidel r| 
la venle des déphants du Térat: 7 oii 8lnklis, pi,ri*i tnnn 
na^age, (5 n IH laklis, pm- jp;; umnopoks (seL sitlnélrel 
es mines de mivre el de fer, et les inipdsfnm-irrs. AvaMi 
I mvasjou gourkha ks menus ékJenl snpériciirs, mr Je 
emvre da iX^pal nklail pas rnrore chassé des matVhé, ,k 
INindouskn park cuivre d'Euro|«; Je Tibet exporlml nu 
l^^pal d-„r .1 ,1 „rfienl <|,.i .■.l,„.,Lp„a „□ 

ibrf cn cpei-es moniijiyees, ||,iss„„| „„ 

, nnaiJa^„„ ri ai rE[^ S* '""f <l‘.e - ; ;i«m 

mm« dwposeptlanH un fjrdiu diiréwtil t HrJifson, 

Irf iiiulrikie, incurtre dLnc |M.r^jii,rdi’i 
ptnEP du iHi/At de liodgson ' rsojiij« au mériie i lan, UbhI J* 
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miiHildérafjIp, Eu I87fi* J« U\\ Wn^^lil i^valijc rL^vpiuis h 
9fi Ink tis dp rou[jjps (c-uvirnn i jiiiHions et tiemi de frajues). 
rotimis prmciiJiiJeiitLnd pjir J'imjK'd fnnetej*. les dintitnes, le 
praduiL des fnrélfi de i;^hs (bois de lek) du TéraJ. el los 
iiionopfdes d tbdrsol, bibae, ivojre, Iwds ilo nnisiriielioiij. 
Lo sysliMiie tii‘;éijieii\ des jftff/rs antmels poi'mol miv 
rrouikhns di- onnipeuscr fliisudisfiiire <|it rjiim^Tfiiic. 
(jiTnme la solde ile riinni'e, los trjiilomoTds oivils snni, 
pay^^s eij oon res storis do ti?rr«iiis. Llianuo aiuifo, ?r hi 
jia/ijnni, lo roi roiiiiiie protirir^kiirr Ftbsolii dtt sol orlmjo 
•iUt servilei)i> qii'il criga "0 oij qiTil muMiliord iin lieT dont 
la valeur eirTdoudin' varient mihirellomeid avet: rimpnr- 
l•mrl< dr la rorirtion ; rnnnt^e i'*roij!iV!, le (ipf retounie mi 
rot ijui en iJispose d(* riotivoiiii ii son gré. Cos iiprs jiorlrnt 
le noij] porsaii (\tijaffir><, ri les ron ro ss in nii aires soul nippi’- 
\ésj(igtn/arx. Le pouvortiomoTi! ^vile au t an I fjne pnssilde 
de laisaer plus d'iin an le aiÆmo juf^irdar en pnssrssinn de 
aon fief, allii de mieux marquei' le CBrflt'Iere pnivtsoire de 
la roiiression, d’emjiWirr Tal lur hu ment do l'irtdividu iiti 
sol (?l de rnppoler la lorde-puissanro du roi. Lu plupud du 
lemps, les Irntlenienls soul pny^'sexi’lusivémenl enjagies; 
dans rerluins ras, le trr''ser vorso nn compli^iiieut en rjuim!-- 
niire. Ijejagir ne 1‘etnplaee pns fjoulomofil los Irailomerits; 
r) Itenl aiissj Iteii dr ponsiuii, Ijos veuves, los tirplieliiis des 
servileurs do TClal roooivi'nl des jftifii's, j-i^parlls Hver la 
fdussévtre i'itutlé. Lo jafHr poul se lionioi fuiii rImnip, nu 
coinproiidre une ville enlit;re. La vilJode Sankoii, an X,-E, 
de la V, i] I tie, est le jiigir do la itremifero reiue ImtiAti ; 
au lenips d'llamiltoti:, lo rercun t:ii élait. eslimé 4PUd 
rou pies. 

Au jngir pcMivord ene uro s'aj nuler des soui'cgb de reveiius 
suppk>mentairo8. Les offiiiors reeoivoul uno romuiiasion 
royale qui les anlorise å ndminislror la juslire et h intligor 
des uniendes JusipiTi rnueutroure de 100 roijpios uux 
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IiJiysnins t'liililis sut* Ipucs lem?s; b Iriilitlion tro|t IVirle 
[tniu- qij't!l|«m?fns3e jiiis tori ii fo Blmk> jiisUri*. \]ak 1, « 
appels (ks vli'liiijos mi tiJiiliAråjn provo(]iferil ik tcimps en 
lenips iles nlisgivlces érlalanUrs rpii rappetleiiUiu devdir les 
eupidiks surexcikcs, Les juffes, do iiiftiue, Ipmeheril eou- 
jomleiiLeiil avec J'Élal ili^d di'oils lixes sur Jes all'aires el 
sur les opi^raliojis judicitures. UajirÉs Kfrkpilrick, le 
Ujaiilni mi Llianl.aiaya (premier iiiinisire? Iducliiill, onJre 
»nn ja-ir, uii ilroil de liuil imims sur diaijno rliainp de 
rh. les leiTOs des Tliarj-ars el des stildals excepkes; les 
Jviljis se riuituj-eaieiJt uii (liiiil d’niii! rfm|>ie par diaiiip ; Jes 
tiualre Sirdars l ecevaleDl etineim deii.v aijiias par rliaiup ; 
les deux Khardars lonehaieti! r'^salemenl deux armas elm- 



Imrce portion allinlauv sir- 
au secréluirc, i,e diiarmil- 


dai‘8,aii conseilfer 


dliikårl coallijuefi percevoir Jes atnemlea iju’ij prouonce 
dniiH les ijuestlojiB de purek léeale. 
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K*irtihas 011 ilii' roptih ijtrit^ roiitpiiiiiciil. |*oiir lu iiuali'itiiii‘ 
Jh rojiiil éliiil iiu liiVIIisi(coHfl^es) t'ii rirroiifp- 
reni'H ^ potir la troi^li^im* (.‘lasso, do 11S Itiitlis; poiir 
lu s(i(‘iiU(lo, (Jo 109; ponr la [iroiui^rit 95. Jji loii- 
jjtiour ilii/ff/Z/i Pul li\(H' :i Pots la km gu o ur do ta pro- 
tiin'TO pliutaiigc du puiici^. La porrho il'arfioiiloiir élait 
uiipararanl loiit'in; ilo tO^ li^tt'^: J^iya Sllnti Matla la 
n'^duisil å i-^lidlli^« Oii li I iiiie i>|H'‘nil)oiJ ajiiiJuguo sur k‘s> 
lorrains nonstniils oii a ('oiistruiro; on los divisa on Lniis 
(dassos, !Mdiiii (]u'ils étaiortl siliu'is uu reiilro do ki villig, oti 
dans aiio oii dans iiito riiidlo. Å-hn lul iiditplr 

i^oiiiiuo uiiilt* de Ejosure, I’our les terraiiis do premiere 
cdasse. le klid avati Ha lidllis en rireuiikTeiici*: pour Ja 
ser oarie dasse, Oa ; jiour la Iroisitme, 101. Les arpentiua's 
de ruHurcs forniereul la rnsU? des Ks^tru kfirm^ les arpea- 
leurs di> lorratiis a lidtir, la easla des Tukm luirax. 

Aiasi rtiailÉ de mesiire n'esl piisuiic unikWle suporMria, 
niais line unitc de vateur. La Pnil les prix assipnés aii\ 
(piatre r:a1t'‘gories de lerraias dtMHillui'o variaieul (niur lu 
mt'nio superlieio, seloii le:} (dasses, romiiie t :(»,87 
0.70; poiir [os (ocralns Mils ou å Mlir, oummo I; 0,89 : 
n,8i. La rr'<[lai‘tion de Ih pendie d'arpealage de tO^^cou- 
d(L*es å 7 4 e'eu4li'>c& prouve que depuis riasttlullon de eetle 
itiesore jiisipi'a Java Stliili Malla, la valoiir iles lerraius 
avail aagmeritd du ipiarl ( 11) 4: 7 i = J, I: I ). Vors 179i, 
Italiddur .Sdh, regent snus la miiioritii’’ ile ltar.ut Ikdiddur, 
dnuna lordi-ede dresser tin a ou v eau e adus Ire; nn eti tin I 
les résultals seends; aaiis le peiipJe, a ipii uiie opérnliau 
do ee genre est loujnurs suspOLde, ae uiiiiujiai pu.s iratlri” 
Iiia*r la soudaiiie ilisgiårc du regent, eu 1793, aa p/'olit^ 
i]u'il avuit eomuiis <t de voiditir mesiirer les limiles de la 
lerrc ». IlaliAdur .Såh s'ålail couteiité dapp]ii|uei‘ la 
iiiLdliodcdes Mallas; lavaleurdes lerrainsélail ile mfaieosli- 
inth' ea roiails; v iagUciiii] ropals en uioyeime niisaieiit nu 


I 


IX NftPAL 

Miaiji Ins b<in> lerraiii^. on ruitH-iiliiiiiign 
»rune fterrlin lonf^ue de 7 jroudées; c’élait h petvhc 
de Juya Slhiti ilalla; dtins les inanvois terrnins, la perche 
uvuU ime Jon^neur de 9 4 coudée?. Lit nii^me etiLiuialioDf 
diim Ins tennins de la secoutle cuti^gorio, mipposaH done 
line sii|ierltt:tc d"nii qnnii en pltis. 

Le rliamp, khM, esl rnnilé de paiemenl en iisage dans 
les eoocessions de Japirs* lin Uhel esl tiu lurruin de pre¬ 
miere tpiidili^, bien nrro.Hé iMirdessunreesou des ruksemix, 
avne mt sol riehe, ct (]tii doiine pnur iin Lravitit moyen lous 
]f>s^Taiiis de ipiulili^ snp/Tieiire. Les lerrains å kliel sont 
siirlont siliiés dans les vnllécs; mais il s'en Irotive aiissi sur 
les plalemix. La moveune de rendement du kliel, pris 
eouime iiiiilé de valnir, es( de Hi9 murhée. rir. en hallo 
(prbs de 70110 kilogram 11 ) 0 s) eslitaés enviroo IliOroupies; 
la »uperlteie en varte nnturclleiiieiil avet ta iprøHlé de la 
ierru. 

Lecouccssionnairediijngir, le jagirdar, est librii dVx- 
ploiler fiRi'liii-utt^me le lerrain <|ni hit est octitiyd ; aiais en 
giWtralses orcnpntious cl son pral I Ten dtUniiruenl dpale- 
ment. 11 le rnnfie ii iin mÉlajer qnt lui pate la moilié du pro- 
duiU et qnt lul verse do plus uu droil de tietne ou Iridsrouptes 
par khel. Le jagir pen I roiii]>reiidns oulre des kltttls, des 
letrtiins de la eaWgorie kohr^a ou barhij c’est-a-dire qui ne 
sont aiTost^s ni par dea snnrtes ni par des coura d’eau. Un 
pareil lerratn eKtgo lieauroup de travail el rend peu; on ti’y 
peut Mre veuir qijG des grains médioeres, bons tout jiiste 
poiir le fennier ou pour les basses castes. i.e méfaycr du 
ji^irdar ne lui paie stir ces lermtus ijiruu droit propor- 
tionnel nu nombre des lubours. 

hil oiili-e desjapirs annuels, cerlaiiis lorraiiis {birfth) Hont 
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concétl^'s en doiiftUon perfid I uo I le, iiiiiis laiemoDt, et 
jirosquo ('xrlusitemoiit ii det* brahmiuies, soil quo Jo roi 
voiiillt’offiicerpnr iiiicæuvro pie lujpéchéroriiiiiis, soilipj’il 
veuilli: siinpb^uienl rocumpensoi' nu d*''VuL ou un saviuil 
ti’élile; duns le premier eas, le lerrain ne pen I [ilus rairo 
relour å lu ctMiroime, el s ti Uiuibe en liwshercneot il e*t 
[illrihné au teiuple de l’a^upiili ou de CliiiTif!;ij Narayan; 
dJiiis le secoiid cas. la conronne le repiend en lubsonce 
d'liéiiliers. La eér^monie d« donnlion eut exacletnenf etm- 
roviiic au type tradiliotiuel: or apporle an roi uno uiotle 
de terre iirise sur le terjuiu coiicédé, le ini rari’ose, y mélu 
de riterbo saerée (Jti/fn) el dn sésanie, bindis fin'uii pr^tre 
prononce des formules, et il la romot an donalaire uni 
rc^joit uussi le plus souvont ime cUarte s'’*ivée sur tmivre 
[tffmra futtittiw Los terrains idusi cnncitd^s sout noonin^s 
Jti/fa-Airftw • ils soul Ilbros de charges, all fu uble s etlu^rédl- 
|uit'es| iiiais eortains eriines oulralnoul lu tSéi’béance. Il 
esl tks kuca-birlås qui remouteiit u« rfegne des MalJus el 
ijue les Gonrkbas ont eonlirmfis par rapposilion du scea« 
rouge, niovennaid uu droit jtroportionuel. Du resle le 
bémMiriaire d'uji paioil dou tie manijue }>as h l’oecusion 
dassurcr h son lih*ede prtipri^dé ime garantie de plus eii 
olTnint au rot uii prt^sent co tivei juble ; la formal i te i*sl 
prosque de rfcglea ruvénemojitd’iuj nonveau roi. Qiiolques 
i'ij^vurs oul oliloiiu, par line favour exceptioimjfllc des mis 
g out kims, irélie c un firlings dims la possessiou de lenaius 
cuuc^dés par les Mullas uux iiiomes couditimis quo lus 
kiica-birlfts ; iiiais In cunliruialion doil on ce cas Élre 
retimiveléc a fhajpio avftueutenl, el coulm le versciiionl 
d'nn dmil »devd. 

Les domaines imiiiédiuts de la noumime, dlspersi'js dans 
luul le ruyatime, suul les uns airerniés dp mélayers, 
les aulres exploilés direrletiieull le Irnvatl esl font ni 
[Kir des réquisilious el tles eonécs itiqiosées aiix pavstuis 
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des etivirons. Le proilttll du uiélriyafTe sci‘l a lu eoiinucu- 
iiialion de lu cour; le sijr[»|iis est distriliué au\ relifjieus: 
nieiulhmts. 


L'a^rlcullureles U]éLU‘rs el le comiuerec dii Nepal 
soul ti>iii entiers uux innius tics Névurs. fl n'y a jtas ile 
(roiirkba qui eultive * il iTy a paa de NAvar qui ne ciiUive 
pas. Outre la c I asse rurale rJesJydpiis, les arlisaas el les 
mairliauds iMnldts t-ii ville uiil Iniis im lopiti de terre qu'tis 
exploilent [tersonnellenienU Le portl des N'Mars poiir Ijt 
ruUure, comIdnfi avec lesbesoiiis d'une populaliuii prcxli- 
gieiiseiuDnl dense, a sii lirer «n parti maguiliqiie des res¬ 
sources tialui elles dc la valide, Les itidigéaes rdparlissenl 
les len-aiiis de eullui t! en deux ra(%ories. Unit h fnit tuJd- 
pendanles de la ricltesse propre du sol: ta prejuiére i.^ora- 
preiid lmi> les lerrains sitiidsa proximik* iriiue l ivifer« nu 
d'iuj coiirsd'eau, par cniiséqiiciit sAi*s d’fttre iiiondds h lu 
snison des pluies et siisecptildes d'dlre irriguds dans tu sai- 
S011 siclte; In secoudo rompreml les lerrains qid n’oiri enl 
pus par lettp sitiiatioii la mente sécurilé ui fa méiue coiii- 


miidité. Les ndssertux i|Ed descendent sur les tiancs des 
montEi^ies soul rajilds a tnus les dtag'es de leiir tsoiirse, el 
couliiiints fifl pai'lu^t'r leurs eniix eiitn? les ntenus t'unaiix 
d irrijjatinn. Li'Ace n ce sysléaie, la cultur«]* du ri/, qui esi 
[Mirexcelleijce JaeuUure du i>ays,apticsc»laderles jiejiies; 
Jes Imu le I irs qui encadrenl le fond dc In vaJli^e présenteul 
raspeel d'iin iiuifthilliMtre t^tinruie en fe'mdins 

t'fEjjuliers. La piilieur« et l‘ingituiuRité des tmhitants out 


t, Sur I a^fuliurr q«, Ni'ipnl, iloriiniunt rofhlQinent«! isl Eiuqigiint: 
léernanrtl a^>/>rmUf)n: iii'ueni to niitfimlic (toi^ummu nol 

fSiTr 4 >'^'"1;'“' I« 

wåiUratai'l'JIl 1 '' / “'"I'Ih-H .Hnit IWMmiI d/n.«Jij»in. co 

ami Irataii «urt ilotir nn qo^lijfi« »hHi? ile IVeok' ili> j|inl;;^iii. 
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nmltipli«'* les terrasses hortlées tie [U'tiletB lovées en terre 
tiulhie ]t<iur relenir oaux préeicuses. Ilts tes premiers 
siteles «ié riiisloire ii(''[)iiliuse, les frisei'ipUens inoiilreiit le 
développotijcul des cimniux (l'hrigutioji ftVwwiaÆa' régle- 
menlés |iar des diiirU's royales, t'ne inskription plus tar- 
(livc et datée dn xvn* sitrle, snus le i fegue do .lilAmitni 
Alalla, vaid dVdre rapportf^e pmir lii pri^«cision des délntls; 
le U‘^tG eiiesl inséré dans lu Vunii,‘åYollbauddhii[iJe: « Les 
insperteiirs du craiiul rte doniienl pus honn^temenl renii 
au fH'ttple« et e'ést (tourquoi le présonl nrrangemeut est 
pris. Au Jiniiiieiit oii ou plante lo riz, le poiiple doit faire 
tiii enrml d’irrigatiria, el (]uicorir|uc y Iriivaillc doit aprfes 
tme juuriite de Itibeur renir rficluiuer une aUeslution 
royale, qiii lu i donnera drnil it Teau. Quin.oin[ije ne poui‘ra 
pas prodiiire eelte nllostaticm sera piini d'une umende 
muYiiiitim de :i dArns ( I |aimn). Les iMB|jeetéiirs »ii> de- 
vroiil pns prélever de droits potir laisser jirendre IVau du 
canal. I.e rung des iudivldus iie sera pas pris en eonsidi'nu- 
tioii dans la ilislribiitioii ilelVan. majs eliacuii doit rece- 
voir Sil pari a sou tour. lus iaspeeleurs ne luisseot pas 
rluiniti å son loiir pi'cndre l’eun, rinspeeleur en rhef sera 
e.oii(l)tiiui6 H six iiiotiiirs d'uiitoiido. » Le proctdl^ de rt^'par- 
(ilion varie; lantiM 1‘iiTigaliDii commeiico pur le i'hain]i le 
plus rappmclié* rlu rniirs dVuii t {axibM, rhnrun A lonr de 
I die, al'itau iisiidisposilioii uniiombreibHei tuinéd'lit'iires. 
l'ii rouleinenl analngne s’dluldif [lonr les ranaux 
disposi'^s le loiig du mGiue coiii'S d'eau, A des allitudes 
dilfdnmies, si le déliit ne snlKil pos u idiinctiler siiiuillan«^- 
monl iiti gt-Aiid iioinbre do prises. 

i/ahoiidnni'e du l eitu ajnulu eiiuoro å la rtrliusse iiiGpni- 
sublu d’iin sol foniiL* d'alluvlonsel qui rend communéniuiil 
Irois récoltes par un : iirge, Llé, oii monlnnlu i'ii luver; 
radis, ail ou poiunies do terre an prlntomps, rizou mnts tV 
lu sitisoii des pliiies. 1^1 cependatil le Névar nu dispose 
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poiiil de fiimier (sJiLJir les déjeclitms huniames el cerUmoir 
lerres ^^ilic^^use*t) |ioiji‘o%'pAisser leselmmps. I.esoxigences 
(Ji! Ja cuiture licimtuil le bélail eii dehors de la valJée, soil 
dans Jes jiill»rages uiar^eugeuv du TéraT, soil sur lus alpes 
du baul piiys, L’élevage se réduit aux canards que le Novar 
soigue avee lendresse, eorujiio des niixiltaires el des pour- 
voyuurs; cliaque jour oii les porte dajis des patiters jus- 
(lu'jiux ehiiiiips pour y evlirper Ja veriuirie ile la bone, el 
le soir on les rapporle b bi inaisou. En oulre, leurs iiHifs 
sont tres appréeiés des gourmets el valen I presi[ue lu 
doubbi des æufs de poub», l<e aeul bétai] cjui si> i'eiiconiru 
LOiiiiimniont dans la viillée eoiisisle dans les varliessacr^us 
»lises en liborli^ par des IJindous pienx; iJonner In libeHé 
a une vncbe jwssu pn»r »» acfe mliniitienl tudrifoire e! 
potjr une sonrce de bi'rii''iJirtio!is. L[i loi desliotirklias inler- 
dil de luer ees vfiebes, sous peino de niorl, o» méino de 
les frapper SOHS peine des plus graves cbfttimeiiis. Elles 
vmil par les fhnmps, ln'oiibmt o» lem- plall, et Jes brub- 
niauesenseignenl ipie le»r visile es) une råvenr irisigne. 
1.0 pauvre .\dvar <jui Jus ledoiile ddfend ses lécidtes 'jxir 
des liaiu^ de roseaux qui opposen I an di vin maraudage une 
hai'riere luen iVMe, 


Lo maleiiel ajpacote des l'iévars csi assej! rudimenLaire; 
esdldmeiits cssenliels en sonl iine espbee de ho.ie .|ni 
lionl hen .fe pincli,., da W..he nt mtae de .■l.sm.e „-er fe 
;Vvai- ee fehoure pes. i] r.iil i. I.. inaii, fee. I.« IraKnix); — 
et Ic double panier susperidu mi\ evtrdmitds done pereho 
ipn pose aur l’épnule comme (és deux plateau a ;tn lldau 
de fa balance, el ,pm le ^fiviir nlifise a lontes fins. 

Les princjpaJijs mil ures do la vnllée soul: iLabord le nz. 
Hl "Ofii Jieiisu?, vai'i^U-fi, deitiiis le ri/ IransplanliV jijsou’au 
11/ des laijtH idiHlour ni 

lumidilrt ; e bb^ ciillivii surlotiL en viie de la dislillalioii 
t e a cool: le maTs el le m,frra (sorle de iiiiUef S ij«e la 
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cherlé croissanle de !a vie a intmduiU diins ralimctitatioii 
GOurauLc ^ les diverscs Bsp{^c;es de rarineux: unii^ muSf etc«; 
le phaftir ddé neir ); la meutarde, poiir riimle iproii en 
lire, ainiii que le sésaaie, ruil el le redis, qui senl le puto 
du Névar« Vn Néput, rali: sent Tail; on mun[,'e Tail eru, 
cijit, GU assaisouucmenU eu conserve dans llmile, le 
viiiai^'re, le seU Le radis ri’esl pus inuins i[idts|iensnlilet ni 
moins diverscmeril IraitA; uii proeédé spécijd (te conser- 
vatiua, par la fermeiilation dims la sol, le Iransrorme eii 
$inkif le régal le plus puuitl doiil jouisse rtiuuiuiiilé. Eiifiii, 
la ranne fi surre, et une dfilideusc variété de friilts, dopuis 
ceuxdc rinde; ananas, banane, jacipncr. etc., jusqu'ain 
friiils del'Europc; oran|;Gs, citrons, pommes, (dc, L’aim(^e 
agricole se divise en cinq saisona; Irois niois el deaii iriii- 
ver, & partir du 15 novembre; deux mols de printemps h 
parlir du 1" mårs; ttu moisct deml d'ét^b partir du 1" miii; 
3 mois do plutc, a pari ir du lEl juiu; i mois d'aulomue, å 
pariir du la seplembro. 

Cotuiiie ouvriers, les iNéviirs excelleul dans le Iravail du 
bois el du bron/c et dans rorlevrerie. Les voyageurs clii- 
noisndmiraieni dN le virsiérleles ciseleiirsetlessculptcura 
du pays. Les Mallas, artistes d'instinrt el do Iradilion b la 
fois, bblisseurs iuraltgnbles, encouragenien 1 et itmiiite- 
uaieiit lea arts uitlioiiaux; les (jonrklias indifrérenta les 
luissHiil se perdre. Les dorbars et lea lemples nuciens, 
m^me les malsutis des siuiples parlir ni ters iitnleiil nux yeux 
des merveillcs de godi et de lantaisie, ou les mflueiices 
inul li pies de t inde, du Ti bel et de lu Cliiiie, se tiiMenl el 
se roiideul dans uue invention hariuonieuse. La porte d'or 
du darbar de Blmtguon, lu porte de Cliangu Marayan souL 
de vi^rUables chcfs-J'ienvre. Les Xdvars sont dgalement 
Irbs II & bi le all fond re les cloidies; on eatnonlre uue ib HliuU 
gaon qni a cjnqpieds de diametre. Kalmandou aussi ;i sa 
cloche uj o n urnen tale« Le Nepal fnbrique encore nu 
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tiuiiibrfi didolea, Uiiil bouddluijuea que btrthmii- 
nlquca, qiil se r^piiiidenl sii Noi'd cl au Sud de I Himaliij's* 
A cause de iRiieudressotiii Iravail des ttiélnux, les i)u\fiers 
tié|Hiliii? saul Lre.« rci-UercU^^s ilitna le itiiuule libfdairu be 
R d'Andnida Irouvn eii 103« des wfi'vreB oi:‘palttU uu ser¬ 
vice ilu roi de (Uiaparangue, daaa le Tibet'. Au milieu du 
XIX* stfecle, le P. lluc Irouva cHaldts h LUasa mi grand 
uoinlire de ^^val■8. Il les déeril soiis le iiom de PMmn 
qiii a^a{i(»li([ue niieiis aiix gens du lJlioulan;iiiaisleporlrail 
qtril en trace, i’diiiculttiil de verve cl de vie, ne permel pas 
d li^sitaliou** La [icioluro a idé cuUtvée avec siiccfes nu 


l! niti; Il i!6'J.sqq, * Piiriintes lUratis^ra *I'd ronslllucnt lapipulalbii 

ll!«s dv Lha Ssa, \e=> Pd’buun ^oul I«* pTus itiiwbiTOK. f-e siiMtilis Imliena 
vt'ims du nUé du Uoului par dttlå Jes iiionU lluviiiliiya- lis swt [leltls, 
tiKiHiriiii«. iil d'tmo tdluro plenie iIb vivkHtJJ; ils «nt I" Iqju«: i«'« 
amifidie quo li*H ThMtftins; louT teinl f.irtcmciil UiwatuS. Isiip 
veitK sont pfilils updN i-t (iirditu; il* jiortinl nu fnuit uiie Rebede 
rouge tK,n«aii .pi'il* roliuuvelleitl tous les mnlms. I- «int U.iJleuM 
uufi robrt eti violet el roilTÉs d’uii iwlU boiinel tui rei lte, 

de la imUiiB eouleur, mais un Jh ti pluti foiiM«, Uumid ti" ^rt*>nU ils 
ajEniUMil h lumr cijslii 1111^ unv. kmtJUB tkhiiiiiu f|iii fiut dous ftus \n 

^ui' du cirti, ciiowiii' lin Kinnd twiller, et donl les deux exlrénulés sont 

TejoWes nar-il«s»ii< Ifw éfitiule*. . ■ ■ » r'„i 

Us Pu iMinn Buiit Jes Sfuls ouvrio« inelalluriiislGs de Uia hsa. t, esl 

dans'.. qiinrtier qoU fatit ttller diimiher les ru^eivius. les rbnodroiy 

tiiew. les plonibiew, lesélwiioeiirs, les fiintieurs, Iw tirftvpes 1^ bii^^ 

liers, les méEtUiicien*, uniiiie Is' Jtliysjaens «l „ j! 

alelimet letim lalwrabiisis soiiL un |M<ti soiitei-rains. On f eidre 
Jne uUrluro Iva-.-e el éliuite, el avauttry amy*r d Uut di.-sev .< ro 
iroisoiJ tiuntre roon-liw. Sur loules les iH.rU-s de l.iiics J 

iiiie uriiitiirH roiirSscnlaul un Klebe MugB, M nii des^‘ous un lTt..^-ull 
Mani. fAideinTiutiil cela sigftiti« le mIoiI el Ja ' 

rait-ij onrore olliisiimJ C cst«doutumHaimH " f« I 

Itu ronmitr*, |mnni les l’é-buun, Jes arlL,li» Irwdtshneii^s eu «,l 
de inélallmpe. Ils fabriqiient des vh’^s en «r H ru 
des btnnseries, et des bijoux Je luutgwire qm esrlntnmi.eiil iie f™ 
pos désLonneur i des arlislcs eumiHkuis. Co soul 
tipies luiuddltiHues cos boU.-s ttuluros en Inm^ duris^ ‘'“I, 'til .i le 
IoulU les iulonipéries dos saisorts. el .wsertenl loujou« 
el un icM mer^oillem. Ih soi.l si ludule« e» i^i* .'Sn?. 

vienl I«, cber^iher Jn futlJ de In Tttrlline pmir ivriior 
soriw. Les Pc Luuii sstiul encuie les i em luners de Llia-Saa. Leuni cu i 
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Tåranållia, Jaas sa classira^aliou des ^coles liio- 
doiies, disMugLC une Éctde nÆpnlaise de peinture et de Ton- 
derio. L'ancienne ficele se mUncliful u l'art du Nord-Oucst 
du rinde ^ l'éeoie suivaule ressemblail plutil b ]'<!*eulu de 
l'Esl. IjOs écoles poslérleures ii'ont pas de cariii'tfci'e sjoS- 
cifd'. M. Fouelser a conflrmé par ninaly^se di'dicale dea 
niinialurUK de deux miuiuacrUs népalnis la justosse des 
appi’éciations de Tåmi^Hliu*. 

Le papier qiii pnrlu Je iioui de népalaiSf el qui u puur 
priiicipul inarelK^ Jialmanduu, u'esl pas uuo production 
de la villfe miJme; il se fabriipie dans la region plus aep- 
lenlrinnale du royamiie, au milieu des for&ls ou se ren- 
contrent les arbu sies idapUnej dont Ideoree sari å au tua- 
u urae ture \ 

Le conitnerce thi N^spal ne dtiil pas sfm iniportani’e aii 
marché lacol, Ir^s reslreint, måls å la siluatton péogra- 
pliiijue du pa\s qui ae Lrouve sur la se ule voiedirccLu des 
éeliatiges unlre l inde d'une pari, le Tihel el la Gbiiie de 


leuri sont vivM el peraiiiluilea, Iciira ^tolTes pHiuvenls'uHfr, riiaiji jarimis 
BH déeQli>rer. tt lie lidlii'édt ih Itiindn* qui* li^9 ptju-ifitt. Lps 

t|Eii viiMinent des pafg ^Lrnngcfrs doiverd i-itiptovées 
hdiiL^ le fua^eriieiiiiml (ibHoliiinE^ril å i'n ijiie U:^ LeinLiirlnrd 

elles leur iadii:4lrii>. II t\s| prE^biibEe que celti' prnbihilioi] a. 
pour but di* Tiivciriser h ihhit eLulTupi rELbriiju^'f^ å LhA St<a. 

Pé-baun out le r^nurlere evhibriéineriL jovial eL etifoidiii; aui 
mnmenLr«i ån rejioj^. mi hs vod toujokii^ fm el TulåLrei- pmulAiil k.s 
hriires de travail ih ue ressenl Janiai^ ili* diJintiT. Leijr religion 
Ic b<niddhL4iue indicn, Oiioiqtl'ih ne lauivefiL pUr? la r^føniie dé T^ioiig- 
Kaba. lU sunL plclfis lie rcspect pouf le-j réremoDiiB el lei^ piiiLh|ue.-^ 
knianeKititie^. IIhi ne manquenL aiuc juiiw tb gnnde ^ili<iiirUé, 

d'aJler se prosle rne r aii.v puddjr du Buiidtlba-La cL d^ofTrlr JeiifH ndoraLiona 
AU TaJu-IJiinA^ N 

1 , pr 2 B 0 . 

2 , Tconoffraphie ffO^ddhiffuc, 39 , Iflj, lai, 

3, lbit>rpsi>?i n décrlL Je procedé de ffLhrballoti diiii4 nri eourt arLielv : 

On iht' i^atize mpthoffcf iriaking Ihe pap^r dt^mmmnted in nindu- 
^tan NapiiiijeJ^m Joum A f. Soe, Umodl, h Trans. Affrk. Sm. 
/(kiciifi, V , réiraprime dart-Hi le recuoU des M^sc^ilan^!*o^ni rela- 

ling lo Indian vol, tl, p. 
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l autre. Dfes le \ti’ siénle, a« lemps du roi Srotig-l^an gaiii- 
po el dc ses premiers successeurs, tes pélerins el les 
anibassadeurschinois avatenl reconnu el exploré la roule. 

LanarcUie persistnnte au Mtpal el au Tibel la lialeusuile 
longlerapsfermée. Au milieu du xxi' sifeelc, le roi Mhlveii- 
clru \lalla de Kalmandou scmble avoir rououé les rclalions 
entre les deux pays; il obtiiit le prlvilfege do fournir iiii 
TiUel l'argcnl memiavé. Au ddbul du xvii" sifeclef le 
miiiist redu roi LaksmJ Nora simba Malla. iHilma Malla^lablif 
im tralir répuller: il alla eo personne k Uiasa et y inslalla 
uiiecolonie oévare, les JUallasencouragercnlcesiycSiauees 
qni protilaienla leur Irésor'; mais les temps Lioubli'ss qui 
prérédtrnut l'oceupatiou (Jourkha el la méfiance lu'iitale 
des nouveaux mallrcs du Nfipal urretbreul le commeice, 
Les lialiqnaiits qui r^sidaient dans les trois eapilales s’em- 
pressircul de dt^guerpir, IVillii Narayau essaya en vaiu de 
lu diplomalic el de niiliinidalion pour causerver k sn 
mnunaie la di en Ilde du Tibet*, l.es m^gocialinns, Iratnées 
eukrugueur, aboulirenl eu 1702, peudunl lu minorité de 
Itanu Itahftdur, ii la guerre avec le Tibd el avec la CUine, 
[léjji les Anglais enlraienl en licé. La ConipagEiiei mak 
tresse ineoulestfc du commerce de l'Hiudoiistan deptiis 
récrasenieril de la conrurrenre fran^aise, conimeiu;ail å se 
priiorniper des vaslcs regions presque inexplorées cjui 
^’iMcudaieiil an ^urd du rflinuilaya, et se préparuit å tes 
disputer auxtruriquantsnisses. Lamission dt? IvirkpulncL, 
en l 70 f,avaitpourobjelesseijLid rmwertare de rapports 
eommerciaux entre finde liritaniiique et le Tibet par lu 
voirdtiNfipal, el Kirkpalrick, avec su rotiscieare et snu 
cxarlilude habiludles, dressa uii lableau détaillé des 
arlicles imporlés ou exporlés de pari el d’uutre, Mais la 
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iiit^linnop {ib$<liri^e des tloiirkltag eotiilainiia cetle iFiivrø 
tic slalliflitiucu dciDcurer slérile* Hix uns plus tiii*d, I tam il¬ 
ion ciim^tatail In ilécadenre laiiieulable du rommerro 
iiéjialaU flue uux dtdaitU du ^.'ouverjiumenl, au muiiiiuc 
itbiT'Ulu ilc i'i'édit« H la jalljlesse ile lu 1 d 1 el a la fniisselfi du 
pi'iiplc ; il dn!Si*ail iisuu lour imc 1 isle tles arl irles dV^rliutige 
qui se ruiqioiiuil séiilemi'nl au passé. La loJigue ilirlulure 
ili? Kliiiii Sen reiidil au Nepal l'ortlre el la pfuspéHlé. Ite 
l!^ina 1831, au léiiioignagc d«>s uinrefiauds iatligéues, le 
l ouiuienre uépalais iiyml Iriplé*. L’emrhi‘i'issi*uu*iit ilii prix 
de la vie au .Nepal dans la uhuiic pénnile roiilirine l’enrl- 
eliisseuieiit du pays. Kuliv ITtli el 1816. tiii »vail ]imii' iiiin 
roiipie i5 pal lis (84 kdogrumiucs) de Hz: de I83i u 1835, 
5 pallissetilemenl(I j kilogmiiuiiesj;lavaleiir ilu li/avalL 
quiiilupté dans nc rourt espaee de lemps. La valeur des 
giaincs rommuiies: timls, millel, aviiil presqiie tlt‘CU|dt'‘; 

I nyutiie les 4 uiiiHs (ilHt kilograinniesf de irinis en i 7fli- 
181 (»; I rciupieles ft putlis (30 ktlogrumtiies) eii 1832-35. 
Lh valeiir de rurgeul, comparéc a relle ilu i'utvre, montre 
une diiniijutiuu de 10 n/o entre 1810 et 1832 '. 

A re inomeril-Ia lui^nie, lludgson miilLtpliail ses i-trurb 
pour augmenlcr le mouvrment coiiiiuerriul entre l inde, le 
Niipal cl le Tibel; il sersuit cn m6me temps par lit les »tiU^- 
rétsdelu palrie UHtunnique cl les inlér^ts dii N('<pal tpril 
aimuil comme une autre paU'ie. 11 espi^rnil qne le Nr>pal. 
enriclii par son rommerce, reiioiirerait a sesaiiiliilinns de 
coiiquOte hrulale et reprcndrail les traditions ]iaisibles el 
prosptircs des Mallas. Itu iiiéme coup, le majThund russe 
seruit écarlé des régions ob son iullucuce rnnstitiiail 
lin dangcr el nnc menaee. Ilodgsou romieasa les infor- 
ttialiens qu il avail recucUlies oHicicusemeDt auprbs des 


1. HniNMAi, TiteCommtne of Sepat, p. 92 . 

2, Caumell, ÅDriiHliure^ p. 107-109. 
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marrliamis de Kalmandou dans nn rapport adressÉ au 
(ViJitiral Secrntary en 183! el qui fulpiibliÉ en 1857 Poiir 
en remlre la IccWrc possiWe el mt^me aisée aujt marebanils 
indigéiies de CiilcuUa, qu’il voulnil entralner ådes vapporls 
fumnioreiaux avec Ic ^iépaJ, Hnd|iaon avait de propo>* iléli- 
hf-ré lionné b snu mémoire nne tournure pratique et pot)U- 
laire; il soiiliaitait de le piiblier dans uue grantlo revue 
poiir coinmuuiqucr nu public sa eonlifuice pci sonneSle dans 
l'iivcnir du cominerce népalais. Il y ilressail une compa¬ 
raison mélliodlque entre l'ilioi^raire suivi par les uwchan- 
dhes russos el 1* nouvel ilinfråire qui s’oITiail aux 
nmrclmndisos de rAngleterre el de ritulo, uidiquaiL les 
pnVttiilioiisa proiidrc, la nature el la quallté des arlielos å 
olTrtrOli vente, et surloul letir réjiarlilion cu coUs dun 
poids Jixe, susrcptibles d'ftlre Iransportiis direciemenl k 
travers los rudos passes de 1 lliinalaya stir le dos vigoureux 
des porteiirs UbtHuins. KhUiJt U y uvait ioint »Q tableau 
coinplel dos mnrclmndiBOs qui avatent passf par le ISépal 
on 1830-1831, dans los deux sens du tralic, avec les prix 
d'acliol el de venle. l’our apprt'cier l’iinpoi'taiice et le 
mt^rile de ce Iravait, il fant se rappeler que Hodgson avait 
<10 proceder h cello enqufile par ses seuls moyens, sans lo 
c<jncours du gouvernenujnl népalais. Les résuUals farent 
magnitiques. Kn 1831, le loUd des impoilatioas ot des 
exportalloiis du Népal s’élevail it 3 tnilliuns de roupies; on 
IHttlf le commorce dti Népal avec Tinde britatiuiqueaeule, 
il rcxclusion du Tib<!t,alleignail 33 uullians de roupies- 
Lo commercfi avec Tlodo se fail i des mwclifis skués 
loullelongde lafroiitiére. Lo gouvernemenL népalais, indif- 
férenl uux qucsUons écuaoniiqnes de Ubre-échange ou de 
proteclion, ne douiande aux ilouanes qu’un aliment pour 


I. Rans lesS.IcciiaJt* (Yon, ih^ Recor^ oj tht 
gal, n- .XXVn, 1867, iléimpritné JaiK \v* BKttii/n on thj 
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le Tr<^sftr; il perQoil <Jdiic sur lous les articles des droils 
»m rapport avec leur valeiir pralique; les objcls «le luxe 
palt'nt rher, les objets de premibre nécessité paient peti. 

A cbaque marclu^ el sur rliHcunp des roulcs oiiverlcs uu 
cuuiuierce est élabli un poste de doiiane« Fnrrois les 
doiianes sont affermées *i Tenrlicre. Les droils pen^iis 
varietdrleniitrclié amardié, tuais oii vertu d'tiri lurifrauiiu 
el nulbfuUque. Sur In roule de Kulmuiidou, uu cerlniii 
nomhre d'articles pnient ttii droil O'll ad valorem; mais en 
gbr»'?ral, les mardiaiidises paieot en rotsoii du poids. de la 
charge nu du uonibre,* seion leur caraelbre. 

Les (trine! paux ar lides d'exportalion du Xépnl soul: le 
riz, les gi aius commiins {milleL elc.j, les grutues oléngi- 
neuses. Ic//Ai (bciirre elarifié), les poneys, le bi'lail, les 
Taueous de chasse, les niaiuas de voHbre, le bols de cliar- 
prule, ropiuni, le muse, le borax, la Ibrtf^benlliirie, le catd- 
ehou, le jule, los peau.v etfourrures, le gingeuibre sbclié, 
la ranoelle, le pimenl, b* safntu, les chauris fdmouchoirs 
en queue d’yakL 

Les prturipaux arLides d'i tn portal i on sont: le coloii 
hnil, le colon tissd, les rot on nådes, les laiiiages, les cbAles 
et eouverlures, la Ilaiielle, la sote, le brorarl, la broderie, 
le snere, tes dpices, rindigo, le tabir. In noix d’arec, le 
veroiillon, lo iaque, les littiles, le sel, les buflles, les tntiu- 
lous, les boues, le cuivre, la verrolorte, les ginces, les 
pierres prdcieuses, les fusils el In poudre de eliassoL 

Dans ce mouvement de marrliaiidises, la pari des impor- 
talions et des exportationslibélaiiies tjepoul élre précisi'e, 
s» considérable qu'nn doive la siipposer. Rien n'ost veiiu 
s'ajouter tiepiiis 70 ans aux iudirations rbuuies par 
Hodgson: el cependant le rommerce etilre le pal el le 
Tillid a diis accrollreconsidérablement depuisqne le trnité 

I. Cps Ifiii# |iiirngraph(!!i ?ur le cDiiaiieir« tv«r l'lode »ni 3k pcii 
IrAdiiitsde Hc^tck, JmpeHai Gasettserof India, art. Ni>p&|. p, usi sqq. 
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d<? I8b0 H (lonn* iiii ilroitd'entrelcmr un réiideiil 

fi aÅ !/) il l.ha*a el a liisUualion legale dos oommen;aiit8 
uépulaisauTihot. F.nl875, J'apH-s Wnght. Lliasa, stiruno 
nopiilaliou lolrtledo ISHOO åmea etivimri, oomptait 3000 
Néjialiiis. I.iis dndlsdo doiiaue siir Ses nmrolmtidises ?idesli* 
nation on en proveiiam-o dii Tibet soiit per<:u5 tlirectemenl 
par Ih goiivnniemeaU el nou pas Cliuque elmrge 

de porteur, qoelle quVii soil la nature, est soumise å im 
droil (ise d'uueroupie, peri;tJ iila Mnnnaie de Katumudou; 
le porlour reijoil en ^cliimge un passeport qiii le lient 
iiijitlede tout droit jusipi'i’i la rronti&re libelaine, 

Les priin’ipales exporlalionsdn NépaS ini Tibet sntil; les 
lisstis d'Europo, la eoubdleriR, les perles, lu corail, le dla- 
nmiil, lV‘mcraudu, riiidigo et l’opium. Les principales im- 
porUtions du Tibel au ^^^pal sonl: los mi^aux procieux le 
ttiuae, les cliauris (queues d'^uk), les soies de Clnue, les 
fo II mire s, le bnra^, le tin', les Jrognos. 

Le principal profit que le gouvernemenl tiépalais tirc 
du cotumrree avec le Tibel vienl des niflau:t précieux. 
L’or ou l'argeut en arrivaiit k la froutitro est pc sis le poids 
dPEnenl enregistré esl coimmjuiqué auv anlonles de la 
capitale. Le njarcliand doit alors porter son cbargement fi 
la nvoniiaio, on il esl eslimft d aprés lu tarif olliciel el pnj'é 
å lim por la luar eti roapies tn^pidaises. Lop est 
ruvendu i)ar radininistralion a un pris presque doub e de 
rncbal. (tuantii far gen t, il ne pent sorlir du ^epid que 
niotinavé' en espfeccsi cutte conversion obl i galo ire assure 
lin gnuvernemenl uii profil rt'gulier el con sid é rable. Les 
nnipies aiigliHindieniies inlroduilus au Xépal ne penvent 
plus uu sortir, malgré lus reprr-sentalions fri'qneiiles du 
couvernumenl du Vicu-ltoi. Elles se convertis-sunt en roii- 

picsnépalaiisos:c'e.st-a.d 1 requ:aulieude valoir 16 unnas 

ellus ne valent plus au cliange que 13 annas. 

Lo roupie népalaisu n’esL an rasle, qii'une unite de ual- 


LK NEPAL 


ai4 

cul; lu. Moumiic ne Truppe qiie ileg detui-ronpies (iiioJiur) 
valaiiL 6 annug + 8 pufg (le lu uioniiuie unglo-iuiiicnne. Leg 
eubtlivisions dt* lu roiipie sonl uu iNt-pairanua, ^ do duuble- 
ninlinr j le puls, 4 d'aiifia ^ le dam, -J- de j>utg. 

I>u monnaie de ciitvre varie avec leg rT*f:j«ms: k* f»aig de 
Bulwul ou de (loruklipiir vuol 4 de niiipie utiglo-iiiiJiennc; 
lepuisLoliiyaii'eovaiil qun le rim ell aolre sofil cBiTés, 
^roggjbremciit luiikg. Le puis de Kulmuudou egl rotuL Tail 
å lu tuaclitnei bien fruppé au com, et vant i4 dc roupie 
auglu-indieiiueL 


i. j>oiir,U.tenii,„nc la valr.ir ah^rh.e .Ic l urgijrt H Ir pm H<- la >ii> 
uu Xepal, Il ntlli. ilt> mi'tln« #u repaiJ ilc* uiJicurions Joiniécs 

dan, ini» Icillfe, (mf. vi.L IL Iln) I«s [nfiinitulioii!^ iti- .latc wilmcum 
«m (KHirm hiiih* jh, rendny e^mlpt^ bu ■pumitniBtlvuniMit. dn 

iiui !ii- goiU prod ni 1 , nu murs <1 mh fi(^]|i 
Itaprés IKstit«, (p, 2rø), igu 2 < i Run.iBudiMt le «i]am romi.iun 
d lin iMiiniatii>r t»l de 2 aiums, Uj, murdiands pnjont U ninimn ihw 
df charge depi I E>s Hr la ura, et 5 rnohiirs lIepuiR^ia^ 
n«! Innsjituisdl! tiel aura, et dtnjde Csr ■ •aNira: 

mw, il ilmt aeti re oiHncf mus charge; ainsi lesafBire Av \ annw 

inonlagne) ite KiUmaiuiuu h tiår 
Pasora, It, rmirchoiiai |.iiient ai imihara. Li» rhar|ieiUiBr 5 el les fnrge. 

ro«, re^oi^cl aannoB paejo^c. Iør hruiuetie« 2 j«, 

iint droit a 4 aiii.a, p,>urdrus mf.liara (peids) d’or Iravnfllé} pour Lar- 

gønt, ils rL,;oive„i I« ^ j, |, valeur dii mrlol. Pønrle aiivreu« d«.i«ii 

de U a inuhani pur dhami ivlon |f. travail », 

Cvsrati L a iloniji;. du«, sHi . ^,„ 1 «, stn-fo^^rirullure » Ic laUh aii dø 
quelriue, ,atai^ el d un milnin noml,™ d'arlii le, vørn Iflti: 

S ^1(1)”’ “* indiømiø, (au crjurs de 
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L'ÆcIk'Ud Ae* pris McreslinnJ ^ I* nualit^ Aa trasaiL 
Domeslifiiiwi KfiUmaltrar tinlendspt) 3 r. 4 a, 7-| p. — JonJinier 

nrindtml: i r, S a. 8 p. j aide: I r. IS ■. 9 p.; httiayriir; ! ruupiM. 

iJeerét« ri AWen artirlsa dninosilquw i poiilrlH, 1 rfinpie les 6, 
ransHs. t risKpie lesS; aturs de peiile. 1 f«upir les lOli- lEufo det^rd, 
i nmuc tes 60. Mmilan ; de I i » rtmptrH piiVej Iwiura, de l i 13 roit- 
pi« piécei tium«, de 4 i 36 mupies pi^«: vaflJi«. de 6 4 ti mipw 
itli'>re; laiiream, de 4 4 lO niupl« ju^fle. Eaclavrs indies, oduUt'., 80 ^u- 
P«TenfanL</ tfl raiipt«. Ldayes feipmes, aduUes. 10« wupios; 

enrants, 50 rouptos. ... ■ ^ .,i.. 

J’ai Aamé plus haiil (p. 310) le pni de fiae\^ut» rireidea. 
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Ln vulliiu liu Népal, dtsstnée en ellipse réjcfuliiirt*, mel 
ses deus foyers au service du ses deus cuUes. Vers 
rOuesl* la collioe de Syauibunnth {SmydmiH AWMcr), 
coDsacr^H au Rouddha prirnordial [Jdi-Iiudd/itt] porte 
1 euiprcmte des Itouddlias IiistorJcjues el li^fjeuduirGB; 
son sancluaire anliqtie, atujuei lu Irartilion associe le sou¬ 
venir du {^Tflud mouarqLJe A^oka, fasciiie ta pifilé clea 
.Névars, el des Tibétaitis voisins, et des Mon!4ols, nt des 
Kalmmiks, el des Klrglii^es, el des Botjriiite.s i^l des 
Maudchnus, et dus Cliinois. Vers l’Esl, Ju plak-uude I'Aiili- 
lopp (MpjantAiifi} miru dans tes uaux vivcs de la lla-miili 
un moude du cliapelJes ul de lempies, dressés, enricliis, 
reslaurés, iuslallés k Tenvi par lous jus rois du \t’!paL et 
consRcrés å la gtolre dc i;iva sous le vuralde de IVupati. 
Le dieu, servt par des bralimanes, rei;oU eha(|i]o aimée les 
honima^'us emprussés dus ptlerins acuourus itu l'lude 
orlbodoxu, infimes dus ré^ions loirilainus du Sud, Eulre 
Paqupati el te Uuuddha se déroule ime iunnmbrahle vanélé 
du cultes, d'autels, de dieux, de saiuts, de légendes cl de 
Iraditions qui reliunl graduellemeal le brahmaae au bon/e. 

C est li) le Iniil capiUd, el qui dÉroulesi souvenL l'Euro- 
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péen. HérUiers de la loRitlue precqiic; el du moEolliéismp 
jiiif, iiou= appltquotis d in^lmct aus cioyaneea religieuseé 
le priiielpederotilrudklion; dloux et tkvols se classexil u 
iHisveuxeiigTCUipesfci'méSi cxelusifsjiisqii fi I anln-^utiir-im*. 
Lles'filalklkiens, sérieux ii en luoin ir de rii e. i^akuleiiL le 
tolal des Bouddhistes, des Coufucéens, des Sldnloisles. 

lin Hiiidou^uiiCliioois. nn Japouais u^in lvenileut pas a les 

comprendi e; cette ngueur des nitinques ne i ^piind a nen 
JtiiisrKxtrfiiuo-OWent. L’homnie, eu prf'sCDte de le naiure. 
y s4-iit rnnfiiSL*meiil uiie muUilude ijiliriie de forces prties 
k s'esereer nux dtpens de sa fniblesse; suu paDlliéon, 
toujours oiivert, a loujours place paur de nouveaiix lidles. 
Lo nrtliv n'esl pas im uiédeein d'inies, c esl iin sptna- 
llsle de files: comme le dieu qu'il serl, il a son ressniL de 
rompdlenee ov. il excelle. el laisse volouliers le eUump hbre 
a„x voisiiis. Le ciille des sainls de l catlmbque 

ofFre en Ocoidenl uu phtimniétje du mtnve genns 
mais Inftriem- de degrt. Et comme VEglise pent s'enndnr 
mdffinimenl dn nouveaux lliiile s enrirmr tli^ 

iionveanx dieux. La docli iiie des pormcl d'inlro- 

diiiri' \m peu irortif*? dans lu eunfusio« di* ce pohlUéismi^ 
lijxiirlaiit. Lelloinldlia, qui passa limglemps pour uiie sorte 
d’ Xuttchiisl bnitimaniipie, a fini ocpnndunt par prondre 
rang dans los dix avaUirs lolanx de \ ispu. Obligé de cinier 
aux oxigeaces de l’opinio«, le bralimano se vciigea par 
rextefeso; il oiiseignaquo Visiju avail pris la forme du Uond- 
dha riour tprouver les mis lidbies en precbanl 1 emur. 
[i'iiiitres docteufs, plus luvimi^ ou moius niaUeiUaiiU, 
assignbrcRh’i Javalarunc raisoa plus respertable el jdus 
coiiform.' å l’LUloire: Visini, stms Tavalar du Bouddbu, 
serail vemi priVher riiorrenr des sarrifices sauglant?, 

recommaiidtapor leriliiel védique. , - 

Ui nmlroverse entre les deux inlerprélations s esLdepuis 
loiiglcmps dtja fleinledaus l'lmk, ouk Buuddha n a plus 
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de dévols. Au ou le bnuddliismc survil encore, le 

bratiiiiiiiic n dd pacliser, comme 11 avuU foit jiidii« sur te 
domaine hindoit. 

Le NqHfht-mtifnUmfffi, pnide dti pelerin bmhmaniqite au 
?tV‘piiL ensoij^u yiar Iil Luiiidie ile PårviiU, IV^piiusa du 
l,Uvn, ijiie <1 dnusice pnvs mcnmp.Hrahle,adorer]eRoiM]illia, 
c’esl adorer 1^'iva » uL il proscrlt cxpresséiuenl des Hies ert 
rhoniieurdu Rouddlia » qui est ime formede Vtsnu «. Cela 
ii'esi point line sinqde maiiæuvre de politnpie ou d‘inl^rM 
surerdiituL Le ilonddha, si odieux qu'il puisse élre, ix^sle 
nm^Da|;er comme uu pouvoir eflJcace. l.lii pund 11 de Itéim' 
rbs, il qiii je monirais avec surprise cepassage du AVpJ/«* 
nitiAtUmj/fit se couleulu dc mo rcpondre: n €*es( que le 
Uuuddba esl pulssantlii-hasl {tuira Uuddhuk pruhfmvut^ k. 
Ud paridit d’origiue liengalic, éliibli au >’éjml ei puti- 
sionné par le ttiidiArftja, m*anQOti(;ail en ces termes 
reuvoi d un mamiscrit bouddtnque ipie je lieainriduis: 
« Par Ja fa ven p du Rouddbu vous vous i* les udressé å Jtioi; 
pur Ja fuveiir de PiKjupali, j'ai Lroiivé {»/ad hfmmtåm 
Btiddhaprasådfid nbhixtamf tan mn^n PapfimSlprastidid Utb- 
dham). d HamiUon mpporle* qiA li^yumbimntli, Inrs de su 
premiere vfsite, Ica ripayes liindous qni reacorlaienl 
nlli;i'enl ilévotement olfrir dos ileura el de l'otiu eomiui'rée 
uii\ notubi'ouses images qni décoronÉ la cfilline. U'n bruli- 
matio plus insb'uil, qni sorvait de seei'élaire ii Huiiiilton, 
les averlil de letir iiii^prise; c'dLait le Roiidillia qu'iis udo^ 
ruienl, le Riinddlia dnnl ils uviiient uppHs ii d^lestor le 
nom. fons se scnlirent urcablÉs de hrnile. Muis iiii vieu\ 
liavildar (sergent) qni les conmiandait se rapjiela par bon- 
lienr qiie dans ane desos campagnes, en niaixlianl sur Itom- 
bay, son regimen 1 aviiit son vent rencontré lo mi^me dicu, 

I aviiit pieusemont adorÉ, el ces dl^volions araient abnitli it 
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tluc vitiloiro, Lt’? ciptiyps* tfinl lirsiliniiifics f|u ils i'luipiil, 
ne refjrell^rifut plus leiir pii/ti ((ruUe); le tlouddlm éUiil 
(l^cidi^uionl )in |M.‘råonnago il'imjiorlunce. 

11 serail iiisé de jiiul li plier les exeiuplos de celle leiiJaiiec 
il rndornlioii mus fmin, libre de syslerne et de lliéone; il 
siifTil d’en iivoir iiverli sivftal de passer ii rexamen des 
rulles népainb. L-ne elasaificiilimi rigide flid rf^piirtirnil les 
diviiiilés sous les rubriques simplisles fle Doutldhisuie, de 
(J;ivjrtsnje, ile Vielimiuisiiie, serail iin pur imii*sensT les 
mémes dieux, å des lilres el des rangs différenis, appar- 
lieniienl la pluparl eu eoniniun aiix diverses l^gliscsi^ lt*Ue 
celle idnic, adorée dans un kniple le long du Tundl 
hhel, f|ue lesGoiirkhas vénérenl cfimme Midiåk#lla, Uiidis 
qut: les Hoiiddliisles y sflluonl radiimpapi qni ptirle sur sa 
tiåre r image d'.Vndtåbha 

Cependant, sur le ilomaine rcligieux aussi, la contiiuMc 
gourklia lend årompre au pndil dii brabmamsmc léqui- 
libre Inijglenips tiiainlenu, Les rids iNévars» cl iiiiiinc les 
desceudank de Hiiriaimha deva, parlugeakbL leurs faveurs 
entre les ktnpks, les illeiix, les pielres des Hnuddliisics el 
des Himlnuisles. Lea plus jdeus, enmme Siddld Narasi- 
ijdia de l'nluii, qid disparul myskncuseiiienl en odeur de 
sainkid liralimaidqTie, conrnndaieul dans iiii memeztlelea 
deux. croyaiices. Le Gniirkba, itnbn des prejng^s ile la 
plaine nu qui uifeck de 1 élre, lieni le bo ud dh isme hl écailT 
par prudeniTC poliliiine iiulaul que par imdimice supersU- 
lieuse, il sfi garde dc violenres el de brutaliles. !1 peiiuel 
h la dtvotion des latiins d entrelenir el de rcslnurer les 
vieux lempies <k Bndluialh ot de Syambiinalb; mais d 
råserve ses dona el sos subveiiUoiia iinx lem pies, oiix céré- 
monies, nux fetea des brahmaiies, Soua l innuence des 
tiouveaiix iiialtros, le vieil liindouisuie tiépulais se sétwii e 
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boudiihiquoii;; Uf bouddhisoiK dis- 
ulTaiblt, luullipbt; sess oiiipruubi b J'bindnin^nie poiif 
ren o« er el reaserrer les liens qui ae relåolietil. el so 1 nisse 
giisserditus riiittdouisme par craiiile d*en elre rejoli^. |fn 
siede el demi dit rVfgjiiio goiirkba porte dÆjb ses fi uils. 

EL cependant, å In veille méme do la conquétc^ Ju dis- 
tindion des doux <)glises, si Irnncliée aojotird'liui, édiap- 
ptiil oneore AU regiird inU'^ressi'': des missionnaires eapueins. 
Les in formå te urs de (lenrgi marqi/aieiil bien rpie les 
bouddbialoa doniinnieril fi Pulan, et les braliuinties b Itliul- 
giion; mais leup apprfeialioii n'avail Irail qn'an clioix des 
prétres, nruliiiiaiies o« Uanras, selmi le casi. L'uiileiir des 
iWiitisif Lncohit/iff CoiJslanlirt d'.WoJi, iJf'crit lo»l le 
llu^ori du Ni^pul en un seul bbe: Mnriju<jii i nissudilmn), 
les Iluit Mbres, FSraliiua, Vianu, Ijivu, (iane(;n, lilm^but, 
N4rAymja,Gnruda, Itiinuniat. Agni. Blmgavalt, Nllukai.illia. 
Malsyendru NUllia (Boghti), llinldlm, lllmiravA,Mfdibdt'v.i. 
Rhffigin, les formes de Kilil, Ublmasenn. Lakanii, dieux el 
persojitiages veniis de lous les poinla de l lnirizoii rfllgieiix 
a*y cffljdoient p^’le-mf'le, dans uue rniifusinn qui exprimo 
ndétemenl Ja ri^^aJiUL 

Les NAuas. — Løs doyens du persouriel religieux au 
^^yd sont probablement les iNAgns, les aorponU divinist'-s 
qui viven 1 dans les profoiideui's de la Lei're, gardtøns tit‘S 
Irfsiirs qnele sol nerble, el quiseuls i'onijuisseiil lølieiTøau 
mysliiriøux des øaux. purilianles ot fdrondanlos, iløs euiix 
du ciøl commedesoEiuvsnulørniines. LesTibélaijisdonneiit 
eueorø au N^pEil le noni dc iNdga-dvIpa [Jthi-pn-r/iei tffht] 
I' le Pays desJoyaux Les Iraditions locales sont imaniities 
b rapporter qu'iin (5tang oceupait judis Ja place de lu valb'e: 
e'iSlail rElang des Nagas, NAgii-hradti, nij riialjjlat di^a 
Aågaa, iSAga-vtUa. Mais une lulcrvenlion initaruleuse 
(Mafijugd, ou Visnu, on rim e| raiilrø) nuvril enlre les 
nianlagnes du Sud uno bii'clie, el J'eaiJ s’ii oula eulrainaiil 


L£:> UlVlXlTES LOi:i.L£S 




U '3 I'd seul (l'cnire eux, K orkoiakat conseiitit ft resn 

ler; il accepla de résider iIud3 iiiiTlari{j sllué vers l'extré- 
milé deln vnlU'e, Chaubalial, et qui refill le 
iioin de Tnn-diihAii <ui Tau-dali, le r.rand Kiwg /en 
Adliåru); e’est In qa’cn verlu J'un pacle conelu 
jdu^ Inrd avec India* il u niBiIe et'ilft et jjairde en tlépiM le 
qiiiirt des rirlieiiije nn'onquises 3iir Diuiiiuni, le ddnion 
puitisuiil qui lesnvjiil drfiroWes jadts )i» muStre du del. Ln 
léf'ctido iJ^es^l lin vnin notile; louL le N^pal y cndl 
eiinire, efminie « tetiles les hislnires de Irf'aors cacliés, et 
le ÅeepLiqiic .luiijr Hahiidiir Iu!-tiii>tne eiilrepril des Lravaux 
«rassi‘diemenl* datis l espoir de mettre la uiain sur cea 
richesses Ihbiiletises. 

Le Nt'pid ne ehtuif^e piftrc. IlAjft vers ruijibasisa- 
deiir cliiuois Wiui^ Hiiieii-ts e* Irnversntil Ic jiajs, eiitcn- 


dnil collier piu- le mi Nn ren dia devn eti peisnune, une 
tenlutive jdeiittque; en nvidl vii purnllre au fond d iin 
*'*liin{; uii coffrel d'or: on travnilla ft le liiler bora de lu 
bourbe. miiis siuia réuasir; et diiiislanuil une voix surtia- 
Uiiolle ilit: « Id est le flindtme de Mailreyn Bonddbu ; les 
rréiiliires iie peuveiil nssiii'émetil pna I oblønii', enr le Nftga 
du l'eit le garde’ w. i',oinnietil douter, wn reste, de 1 exis- 
leiire du Irfaor, iiniaqu’un lL*niom uculaire. et méuie 
lin oeulisle, I n coiislalt-e tk vim il j a riuq siedes seiile- 
Mieiit. Sous le i'Jigiie de linn.simbn devii, Knrkoinka, li n- 
vesli en Iiruluimne, iiborda poliiiient mi iméderiij) 

qui nlhiil fuire ses ablutions et le pria de visiler sn reoinie 
malaile- l.e viiidyn areepte; le fauv bialimane I cainvene 
au bord du Tiiti-dali. rinvitc ft b mier lea yeux el ft sauter; 
rt'ou s« l ererme sur eiix; les voila dans le palnis aouter- 
rain du .Nftga. « Les roms i^tment d’or, les fenétrea dedia- 
matil, la eharpeulc de snpbirs, les piliers de lopa/es enri- 
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cllies ile riiliis; Ir,!; joynuv sur la lele des 

r^jiaiidaieul une lumieri^ ('^clntanle. |/é[>oii;iH de Karko- 
|uka élailassise sur lin Inme ile juyituA, aljrlti';e sous uii 
Iriple parasol de diitiitarils. » Le vaiilya, heiireuseiiieid, 
}iorlaM sur lui ses drogues; il examina les yeux ile la reliie, 
y a[i{>iii]^ua iju roJlyre et le uial Tul riiissitiM gtti^ri. Ilaii- 
sirriha deva comhin d'bouRenrs le iDi^derm ipii s i^tail dislin- 
gué par eeUe riire merveilleusu 

Depiiis hiiigleinps, Karkolaka a cessé dTdre le seid 
iSaga du INé|ipl; ses eoafreres evpidsés soul revetiiis siie- 
eessivemeul, å la fa veur dirs i‘ii’rousl<mees, i'y rejoiudre. 
Lear légeinle el leiir eiiUc soiit i'droileuient associi'‘s u ta 
lagende cl au rulle dc Mul^eiidrii NiUlia, le dieti le plus 
populaire da ISi>puL L'esl eu\ i[^oFt invoqiie dtitis tes 
aunées ile sécUcrcsse roijroritii'’ijiunL uinc rites eitseigiiés 
jadis au roi l'iunak^ma devn par le uiaUre des luysUn'es 
LtLuliUiira Ariryu. La legende distingue ec r>uiiuktliita deva 
des rois du mi'^nie iiom 410 a[ 4 iarljejm«>iit a la dynaslie 
SUryavamQi el å ladyiiastio Tbakuri. Kile lo reporle itii^ 
lemps fabuleiitc, ijuas l'ilge DvApaja cjui a préeéilé l'Age 
arluel. OpeDilaol tout purte a croirc iju’il s'agil en fuil de 
ibitiakAiiia dt'va U. ipij Joiie tui graml rdle dans rurgatii- 
sulinii de la religion uApalsuse. et (jui piirhiil iine df'vulioii 
parlicuU(*re au PvAga V Asiiki . 

Le iNépal soulTriiil depids sepL aris de la séeheressc, ot 
tuuteslos prit*ri‘s denieiiniieiit saiisolToL Li; roi pid reeoiirs 
a LAidikara. i[tii triii;a avee nu urcomjingneaicnl dc ri los 
magiipies Uh lohis å hul I ptdales, uii d vursu ror el les 
portes eii poiidro; dy repri^sontii Ti mage des iieul' grands 
^lAgas el les iui ifa par des ehiu mos oflieaoosas^y iiislaller. 
Varuiia, le dieii véilitpie des eau\, conveilt en XAga, viiit 
s asseoir au eeatre, tout blåne, avec sepi eliaperons de 
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pierrerius, un luliis ut uii joyau Hans les mains * a VEsl, 
Ananla, bleu stmibre ■ aw i^uil, Padmaka, gouIcui* lige d<> 
lulus, avec chiq cliapprous; å l'Uuest, Taksaka, au leinl de 
sari'iin, avec neuf chapemus; au Nord, VAsuki, verdålre, 
avecscpl elia[iorons;aij Sud-Oiiesl, l>nkliapain, jauijAlrc; 
au Nord-rtiiesL, Ktilika, Ulam', avec trenle rimperons ; au 
Nortl-E^;t. MidiApaflma, couleiir fl or, i^cuJe, l’iiuage du 
Sud-Esl, bléue, avec un ]>usle d'ltuuiine el iine queue de 
serpeiit, reslail inaiiiinée: Karkopika, liniileuxde dillbr- 
milé, se di’jrobail a raclion nieiia*;aiitedes chuvmcsel pré- 
fémil eucourii- uue inorl cerlaine plulht que de paraltt'e en 
persoune. 

Sur los eorisoils de l^inlikiira, le roi (lunakAma s’en allu 
le relaueer dans sa reli’aUG, etdevunlscs refus opuiiiUres, 
renintenu de force en Ic Iniluaul par les elieveux. Les 
neuf Någas rtHinis, C^HnfiLiira les célMn‘e ot les iinplore, 
et les Nilgas lul révoloiU la recelte trioiDplionlo conlre ta 
séehercsse; il faut, avec le sang des Någas, jieiiidre leur 
mmge sur une toile. EL ils tul ollVciit leur propre sangpour 
servil- de couletir. L'encliaRlOur suil leurs iiulicattons. 
Aussilbl le ciel s'assomliriL, se cliargo de iiuagos, el la 
pluie so mel å tomlier par la vertii du rile Någa-sådUaua . 
r.'esi encore å cel enchaideuient qiie ViKijii Mali«, ituSe 
PiiUii, eul recuurs fiourcomlinUre la såoheresse vers I7:!0, 
i|uundles llapuciiia (itaienlau NåpaL Sarvånanda Paudita 
eélébra le NAga-sjldliari«, el etisuile la pitiie tomba. »» El 
le leméde n a rien perdu de son cv^dil; il sViiiploio encore 
uujounriiui. 

AprbsKai'kotaka, Visuki est le plus populaire des iNågas 
HU NépaL Sun culle usl jvirliculiéromenl associé it celui de 
Pa(;upali, qu'il esl cliargé de iléfendre. Sons Prålapn Malla 
de Kaluiandou (xvii' siéole), vm Någa de f.liuubahal 
reiuoiil« la Ilogtnati jiHqu au leiiiple do Pa^‘iipafi, gonlla 
les eaux, péuélra par iiue rigole dans 1 iulérieur du lomple 
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el pons^a riosolence jiii>qirHd^rober le gi'nin inen'eilleuK 
de rudrAk^ «ju*uii SAljul (liullier) de Ikniepa avuil olTerl u 
Pa^upali en 1502. Mnh le XAgu aviiil couipté sans VA^nkj^ 
son soiivornin; Våsuki saubi daos la rivierc, lua le 
et lappoHa le gmn de rudrAkHa. Poiir léronijieiisei- le 
piiissant ^AgH <iiii [ivail si bien r^])ai'^ les doinmages do 
l’inondnliou, le roi, sur tes eonscils de son dtrecleur lirah- 
mniiiqiie, rééditia le lempie de Vslsuki uvec iine Itiilure 
neure; « el defiins ee lenips-h'i, [Hir lufuveur ile VAsuki, les 
NAgasn*nnl pins faild'acle de violence ». il'est égalemenl 
å Iii prulecliun de VAsttki (jne Knlmnniln doil uti duiilile 
privilége : jnmnis tle vuls; jamals de morsures de secpenl. 
Le dernier des Tliilkuns. JtiyakAma deva ii oblenu re 
i'ésuKalmerveilleux en ‘r resluunutl » lu rulle de VAsuki et 
eii Un oltriinl des itislriimerits de tiiuslque. 

La legende dii Någa Taksaku, iniaginée sans donle ponr 
expliqiier rioiagi' adorte å Ctiangu Xarayaii snus lu noiiidu 
llari-lian->illiann, semble plaree les ?iAgas sous le jiiitro- 
nage des dieurc buuddliiques, el dépréeier i leur protit les 
diviriil^sde riiindmiisme. Taksaka, veuu pour faire pi’mi- 
teiice a lioktm.tu. prijs de Paeupali, esl allaqn^< par iiarnda. 
tu rnonlure de Vi-Hyujrel implacabte eunemi ilus Mgas 
veul profiler de la faiUlesse oli lus uuslériU's ont réduit son 
adversaire,Talisnka,cepuniJuiit, u lu dessus; Visrm acuonii 
u raldi! de son oiseau, bntiidil uoiilrc le rSåga son disqiiu 
terrible, qiiand .•Vialokileevai'u s’enipi'esse de seroiirir le 
l^ilga fl liondit de ^iikliuvall sar les éiiaules du Vi^pu; la 
pai\ eslronuliie eiilre tes deux parties, ri Tiiksaka s’en- 
mule anilraleuieut an eol de iiai'uda. LMiiiiige de Chaiign 
Ntirayaii itioiilre cij effet LokepTant porlé sur \ isnu 
(ilarii, monluiu iVAliauu ordiiinire de Lokeuvara*- Mais 
LhnuguNarayaii évoque aiissides rulalioris moins cordiales 
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(MilrB 1C5 ?Nikpfts el le panUiéon boiitldliiiiue. La coJline que 
ermronne le temple eft iitie ni^-Lasiinrphosc du Rodhiiiiattva 
j^Hmaiilu-ltbaih’u; Ic divin perlonrmj^e a, sur l ortlre de 
Lokr-M;varH, pris celle foruie pnur mainUuiir soiis la masse 
dos roebes ie Någa Kulika, ipii nuuiquail de res poet au s 

lieiix sainis du NfpjU'. 

Kh réiililé, Jes NAgas jj’apparlioiutpul ni au bouddliisme. 
ui å iiuoune iles branches de riiiiidoiiisnio ; ils sent uos 
avaid tons les diouitdo oes puiilluSfitis, iivnul riirrivéo du 
premier hrahuisno dans l'lnde. de ia terreur suiwrsLi- 
ticuso qu'iuspirail lo replilo iiTalmrigfrue; lour pulssanco 
évidenle, iiiatiifcslAe par d'mnombniNes viclimes, les im- 
pasii ft radorstioii des eonfiuéraiils ai yens. Le vieus brab- 
maiiisiiie el lous ses rejelous, reemimis i>u désavaués, orga- 
rvisbrcnl un riluel en rbonueur des Någas. Lo bouddhisme 
du Graud Véhicule, tpii absorha les rnllcs populaires do 
l'Indo et des barbares voisins. aecordc amt Någas uu rang 
éudnent; ses ioJtles saerés rappdlcul et glorifienl frd- 
quemmctil les NAgas, et lu pieuse (-minuirafion des plus 
pnissanLs d'enlre eux rempUl souvotil de longnes pages. 
L’liiiidniuisme conlemporaiti n’osl pas uioiiis anxieii^ de 
desarmer ct d’apaiser, par des pi ttircs et dos eér^monics 
n'iguliorcs, la soiirde bosUlilé dos serpents divins.’ 

Lps Tkthm, Lo culle des Ththfts, des gnés saert^-s, 
adoplé par loules les religions do riiitlc, esl encore im 
hnmtiiBge rendu aus seri>enLs: c'est lo serpenl caché snus 
lesoaiix qunn udnre; c’est lui ipii dispense les faveurs 
pptfcinles iitlacbées å chueun des Tlrlhas. Le Népal, fiitiiå 
au ctL'ur des monlagues, esl pleiii de Tii Lhas: il n esl pu^ 
de rivitue, de rtiisseau, do sourco, d'lmmblo filet treati qui 
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ti'iiil :sti éOti iVågii ef sns aviititnge.'^ pi'oprtis. Mais 

]pji mpillpiirs dps Tlrlhns sdeiI siEués ritix dPii 

aii |ii»ifJÉoni|iMi]£ rotirs (CfHrr ijnHs^euE leurs verlus 
spéoittlos. Le eoiilIueDl, uu roste, n’a pas l>p.so(u tl'Slre 
iippiirenl, L'ilituJmj iipsesoiifie pus i!e véritierpar Ses sens 
ies rlonuées du raUoiirteiueiil oii de la Tni; coiume il udtuoL 
ou d»'>pit de l'^vldence, les érlipses iumginHiires tpu nuissenl 
d'iine asIroDomie errenee. iluiltnel RUSsIsutis sourc'illerdits 
rouimimé'alions soulerraines entre Jes coitrs ireiiti les ' 
plus l'dotgnés. Le SvaynmEditli-purtlpii des ftoiiddlifstes, le 
Parupali-piirilnn des <;iviiiles el le NepUlaHiulhllljiiyB tles 
litndouislcs tlttiuienl um* nem o nr hi ture Ji [ten jires iileii- 
lM[ue des grands lliihas; seuls Jes réivits merveilleux desli- 
nés å en ntlesler l'Hnirueilé vurienl des unsaiiiL aitlres, Ce. 
soul: Lo Pi^nya-ltrlhii, au ren ti vent ilo lu Vilgmut! (Kug- 
ninli)el de si>n premier ninueiil duns In vnU/ie, nnprl^s iln 
sandtiuire de nokarija. Le !Nilpn llit kldfig u y n.'sjde, — 
Le ruiiladlrtlin, nu ronJluenl de luVitgmut) et itu Jlilrn- 
dAmka, nu iinrin; ntisselel, uuprfes tle PøuufHiti, gnéril los 
maladies. — Ler,m nkarn -llrtlia [cm KalyAnu*'|au rorilluenl 
dela Vågmanetdelu Mainiimall (Muiii-rrdiijjl. Iteliiril, Ifatio- 
hnrås, dmine lu saiit<! el lu pait (l.e Pttr, p, rapfH.lie fndra- 
iiiArga ou l,>iikiii'inArga purre cpril fait arriver an iiinutle 
irindra). — Le tt;]itidlrlUu, nu coniluoni de la Vrtgniat! et 
dela [ludraiunll (lludrwdhAra oii thlja-initfij.irlt donne Ja 
aunlfi et le pouvolr royal. — Le Mimorullia-tlrllin, nu ron- 
lluenl do la Visiiimiult {VUijupEitlL Pap. p,\ Kecavalt, Se. 
pOetd'uji sous-afnueut, la VimalAvad; le p and Xiga Knr- 
hiira-ltidira y réside; il donne de riehes vétemoTiU. ^ Le 
Xirmtda-ttrlhu. nii i-utilliieril de tn Vfsrnjniall et {l'iiu sous- 
aniiieut, In IlLridrå ( FHiudratnuH), au piod ile Synmtjuiiiid); 
le Någa IJjgun^laLn,- réside ^ il délruil les pfeh^s. — Lo X idlii - 
lirlha iXidlitlna*) au eoniluent de ta Visr.mmnH el d’u« aiilre 
sous-afllatml, la S^uvari/avat!, lout prés du Manoraliia- 
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Urllitii lcs lieiiiv jrisujiambles, Na»*lH i>t I patmnJ u, 

V r^si'Senl; sla iloanenll la ricliossn et Ins uioissnns ahoti- 
(limle*, — bo .liu^iiii'lis Uld, »II cnnIluL'ut Ue la Vis^umall 
el .run soiii-aUni(!iJr, lu iMpa-uAgliii: le Nitpu <;yU.{Ui'lfeUi'.l 

V r-^sule- il ikmiie le Luiilieur, — Lc CiuIrtimnii-lii Um, »u 

nmllniHihle la et tle In V^iimalt, esl le plus 

excellent Ue li>ns \ f'iUre m ilenx riviures, In Tt iiiilé des 
eaux siicK'tts: Vumnnib Surasvull se rend au luéiue 

i-i>ii11iienl imi' Ues vnies son te mi in es, i(ii'aiil m'onniie.i les 
.liWiils iiisnirés; aussl ce tlrllm jiorhi-t-i! le noui magmtjqtJe 
liv PafKU-iiadl, les einq rivii'ces. U'osl Viminalui'Tiu^iiiequi 

V i-i'side; >1 dutim- rnecflmpUHsciuent ile Ums les désirs. — 
L- IViitnndaku-llrllia, au eonlluent de la Vajjuiatl et ile la 
llultmurU; k' NiV« y 

ioiiissauee. — be S ulak^ana-l ldUii, an eontlueiit de la 
\>injit1el de la UilrmiialU il doime la fodune. — Le 
Ja^r llia, nu eoulluoul de la Vil^miilletilc la l’raliliAvaU, 
.Uinue la ricUe^se, la benuLi' et IWaiitissemoul ilos 
eimeiuis, 

I n liste ik'ja kngue des grands lirtlias coiiipnde im 

.li,.,. *1= «.MU,ki,.ts 

Ulli iié sruil L'uNe itKiins uviiulogeu'i, mais k eninhlinn 
,l,,,.)„.: 4 irln l,,.„ ..i.>ni«ll. Tell.- la |w^aa Oc laJVilit,.Mll 
ilivArami UnrP, piU'ou la rivitre p^-nfelre dans In vallee; 
c est iMie remoli,- do ^Aga, ^undnrl. qui y prtsi.le, el el e 
nnnbli-tnus les vtEUx. Tol em'ore rAnaiitn-tldha, qm le 
jmir de la Kiimldm-SanikrAuli (otilme du 
si-ue du VerseauJ euHehlt ses adoratours. Tel le a^YlA- 
ttrllia qui, le Hi ,lu mols vakAklin, fait arriver di red enie ri I 
aiix mods les .dlVanflos des rivauls ; témiiin I nveiilure 
du borger qin J»dis, »ecatdt de eliagriu ;q>rB la pedo de 
c(i imVe, lam a dans rélung iiu jour in esmt uiie loulelte 
dem,elqi.i vil ii Havers Teau su inf-ro éleudro lo.s bras 
poLir riilliaper-Urllmdo VAgli.ama imM ilo eneored elre 




338 


LE NtPAL 


poi!rle& souvenirs (pji s*y rattachøriL I,es UouJ- 
tlliislesle iilnrent sousi Jo pnlroiiaji^e de Vfflfijuerl ipii j»orte 
SQiivenj eti effet to noni des Vflgts'vunj n !>ei^tifriir de In 
voix «* Mais J iitiiduiijsme n iino iiiilre ]é|;ejj(le |ioitr iiiier- 
préler ce rtom : VAltnlkt vivnit sur lo# jmrels ile In Tamnså 


(Tons), iifllijtsnf mt'!ridtona] da flaiipo, qHiuid it i>iit In révé- 
Itilinn de |» piufsie; avnn! de ciaiiTiierjfer n rhfinlw lo 
Ititinnyn^ii, i] s adressn fi ^Aradn, aiessnper einiriel ealrc 
le cicl el la lerro, pour connailre rendroil sarré dione 
d élre Jobnrreau d'ijn poéuie niissipiir. Ndiadn fiiiiralu^na. 
nn Nord de le rollme de ' JloJil-;,'tri't le 

rouiluenl des deux bras de lu Vlr(thbndra* Vfllinlki s*y 
rendiU ebfiiita son osuvre. elprin l)i Tjuiinsslde Itii apporter 
aussi par un chemin eaelii^ sos eaux rnmiliferos. La Taiiiaså 


ri^ipondil å l'appo! dn s/iinL el depni# elle mutinne h siihre 
In mémevdie. flnimL a VainiJki, le Hiltnilyaija terminr', il 
offrtl le saiTifici* dn våjapeya, ninjdu mr le NavaiiAdl imt\n 
poiir y (^riper un Unga rouim^mornlir, puts il retoiiiiia n 
sou ermilage de LHindouslan tmi/t. /y/t. 

Au.Sud^Eslde la vaJlÆe, ati pied du mont l*luil(‘ltoli, i-'esl 
la Godilvarl, la rh ifere du DekltliBit, rpti vient sanrlilier le 
NV'pal de ses enux lolnlaines. La d/-esse VasimdUrml, lu 
rprrc^aijx-Trésors, riHYdn elle-mfime ep mysl^re des le? 
åges Joiiitiiins; nne dæmons I ratio ri iJelntaidé. irri'nitahlr, 
en ruldnnaéesouslo rfegne do Nimisa, le premier des Snma- 
vattups, l'ii yogi rpti avml eii toutson attirail retigienx em- 
porte parks llots Jo Ja fiodåvart, dans le Ikkklinn, relroiiva 
Sun chapi'lel, sou bålon, son stir, sa gourde, sa peau de 
ligre el subalJe de cendres inlnek au tlrllia ilu N’épnl. 

.yi Noj-d-OuesI de la vallf^’, dans on sile svuifdrinue .=t 
(indå^^rl, fiu pied du mout N'agarjmi, e est In Trii.-rtlu-Cini- 
flakt iTirsuI Gandak) voisinequt s esi rnaiiiresl/te par deln In 
nimilngiie.LaTirsuKiandaii n esl pas uiusriviisrebanale;elle 
•Jsl fdkriu tridenl de tavn.Jadi. le dio.i, k gosier brålnul 


LES rnviSITKS LOC\T,EiS 

d avoir avnlf' li* poison «jiii moiinrail lU- il^'-tniire riiiiivt?TS, 
alla sur niimHUivo plniijicr eliitis U-s onrix plnrialos ri’ati 
Ittc; nest Isi qti *'shs drvols vonl l iidorer do loiu. h Iruvcrs 
l oiidn, duns uni? imapt* niiraciilousH, ot c’osl la qm> la Tir- 
sul r.aiidak jiiillil ou Irmsi'oscados.SqjiiriVp par imeraugr^o 

de rolliuosdu Nt'ipal surru, ollo iUHnurm' du miuus iino 
ptirlU* <lo y fniilfinus do 


1,it HiviÉiuES. — Los rivifrtos du Ni'pal soiit dt^jtws 
dp rmyor pn si gloripuso roiiipaiiiiio, NAj^iiialt oii ^ Ag- 
v»(l(Bii|:i«aii nc doil |vis son uom, <‘nmnio nu pouriaiUe 
croiip. au rnurnitm’ do ses caux: Kile est ni^e. Idimrho 
ruiiuiiP lo tir«% do la iKiuche iiivpie (vaonua) ile Civa, iiu 
maineni nii il G»»ulemplml les pi'-nitonres dr l'i'iildåda, fils 
d’oudémoi. (iVr/). nM. VH; d’apr&s .m m.lre 

réril fiiiaiitl Qav« Iransformé en aiililope pnur liepis- 
irrlesdicux.k Vi\pmaU sortil d une des comas dc rani- 
mal divin m»/i, h- l'our les Bouddluslcs, e osl 1 eim 

roéme du ('.anpc .i«il Jaillil du mcher frftppd par le Boiid- 

dlia Krnkiirrliatida, qniiud il cben liait une si>urco afjri dc 
bnuliserdc iioiivraux moiiies (IWf- oii hien encoro 

ses premiiirns jroidles soul louibiips dos doigfs des 
Tnlhagiilas, par le pouvoir siirhumaiu de \Bjra^allvn 
LSr. /j, /Vb i?fin principal aniueol. la VisqumnLi i BjUmi- 
[iiali} doit s'appekr pluse-orrectemenl la Vi^iui-padl (Air. 
i),XX), cfir elle iiati cnuime le (Iflngc du pi ed de \isi 3 U. 
Les Bouddliisles l'appLdleid Kc^avall, parce qit ellc n liré 
son origiue des ehevelures rask’s, quand Kraku.Thmida 
ordonna les moiriDS népnlais (.Sti, p. 1\ ; Va^. SI), -i 
Maniniall iMani-roUigL ManohaiA. Maiihaum], desi^ndue 
du moiil Manicfldti (ManirUur)esLi‘ii rappot I d’oripmr avec 
Ir fiuiieuv imnce Maiiu dda: ce Ikms dr Ui chanlt' bou.L 
dhiqiie i.'UMta pas. par esprit de s,irrHice, ii ai^rliar de 
sa tele uti jnymi snus pareil ipia la iialure y avail mcni^te . 
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hl rlvJerejailtil soil sur In scimp crim hånt fait, s<»jt ile 
In [m*rrrrtp iiipme (.Ve./i. IV), hn Jégenile est si |) 0 |Ht- 
luiiv ijiic 1 liindniiisEue l*a rt’i^jtccl^e j le Nejiiiiji-iiiiltiAliiiyn 
bn*linifmif]iie tlimiie ericore le iJoudiJIm poiir purmin 
HH rnis^eau: (Jnniid iI appril In sniiile ijji'Jiiinnrjiliosø ile 
(;ivii unniiljlijpi;, Jnnfli'ifnun i Visrju) snus la ffirnip ihi Uouil* 
liliH iiiTfva dii pays de i^nuiAslfa (Kalliiavar) el pmliijiiu 
flos mnrlificaliDns sur It- iiiont Matii-iHidlu (mine de pier- 
reriesj; rDimue il y pmtiipjiiil avec ferveur hi péiiiUMieo 
hndiinle dest'iijq feiix (ipialreniix points earvlinaux, e( le 
soleiJ nti sténitli), |ji riviure Ma^jivnll sorlit de sa sueur 
Hscéliipic ('Ve/J, mdJi. 1\. Li iTiDuiiiiiili r.-iiifM lh- Je ntige 
épiipie llunuriial, nJIté du IhVtim, qiil viiil cheivliiir dans 
I Hiiiialnyn des p1niil.es run^dqiies dostinées h rniiiitier h* 
liiSruséviuiniii; IlaiiiiiTiiil, pressé, pi il In mot»lnf;iie nvoc Ie,H 
plantes ipinlle portnit el s^irrÉln iiii iustmil poiir ll•pl•eIldre 
Inileine, nvanl de ciniUnuer sa cotirse vers k* Sild, sur les 
lioi ds de la pelitu livifcre mdfi. lU), La UnIniHnli 

(Haiku) filt créi^e fxir le Kurkornka poiir écoiiler les 

Irésors d'lndra rernniiiiis sur r Vsiirn tmiia. Ln rrulih/lviiU 

piiile le nom d ime lifroine de In liSf-eridi- lunoitrewsi!, 
jissod^e un ctdle ile 

Lea divinités bouddhiques. — I.e hmiditliisme du 
>epiit ridriii'l le pjudliénn et le panikmoninm eoiiinuiiis :in\ 
eroles lin Lrnnd V^hieule, jLfrossis uncore des rri^nlioiis 
nionslrnenses dues ii hi scclc des Taiitras, et li'emprujjts 
diruetsiil liiudouisine. henx persotinafjcs lanlefoisdoiiiieul 
au rulle de In vnllfie iine physioimmie lorale; MnilJitiTf et 
-Halsyendivi ^Allln. 

Mnj'ijii^.rl esl le vérilnble er^iLlenr itn Vé- 
|>:d. Avniil Jni. lui hie reiuplissnit el eniirrait hi vnllée 
entiere. In* llniiildJin Vtpat:,yiij, qni en nvnil ]irf-vii les mji- 
^nitn|ues dnsltuées, s’i'-liul lendu en pélerin au bord ilij 
hie el nviiil Janet dniis los eaiix une gmine de luttis- Au 
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fouts lif S ttmpB, Ja graioe perma; il en sortil ime Hmir de 
loins mervPtileuse, qui s'Æpiinnml au milieu dulnr, panue! 
cnmiue utié roue de citar. ave< tlis mille (H^lnlea tJ or, et 
des diumaiits dessus, el tJes perles dessous, et des ruhis 
nu milieu; le pallea ^luil Jk l'mrreries, les stummes d or. 



Ln det qcalre ^ 


cllespisLils delnpis-la/uli: «tic llmnme seJeiait de la 
rornlle. idiis pure et plus speridide que Jes rayons du 
soleil; cVlalt Adi-Baddhii, le Bnuddha primordial, tpii se 
manirestait immtUlialiuneot, sans syml.ole nt cmbltme, 
s™ rasem-0 mSnif. I.i' Hn.lhisatlva Maajijjrl. qiu 
possfcde la perfeclion de la seieuoe, coimut qn im Svat/am- 
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manjfeslalion spoutan^edR ladi\ ioilA. sVlail firo- 
liuif au NrjkiI; il (IfTOeurnilalnni au ddå rlu jiajs de Qua. 
duns Jaronlrée de l« riranile-Chitie i’iriihåCrnai qti'i.-uiunre 
tinesepliipk uuiraille- ; sturla uioulaputt des Cmq-SnmtneU 
(PafM-JHjirsa pnmi(a). Celle Jiumtagtie nierveilleuse avail 
tiii suniniet de diainuul, un de saphir, uu dV'ineraude, tin 
de ruliis, iin de lupis-ta/uli. Manjueri so nul eii routo, 
acoompugiu; Je ses deux ^pousRs(Ke(:ml el Iquilii'clnl, (hi 
\ aradii el MnltSridA, nu encore Lnkxtt)} el i^urasviilli el 
d'uiie midlitudR ile disriple-i d^'^¥o!!t. Il péiifdru [lur le Nord* 
E^l dnuft le eirque tfe lUDJifvi^'iies rjiii euiprisoutjutt le lao^ 
s’iirrtVIalrnis niiils eii eoutemplalion sur lo Alalid-tiun^dapa 
ItiDR atanrée ilu monl Mahadeti-Pokliri), inslalla sa pro* 


f- V 11 STarainhhil. ftii Ja diTiniW se mani* 

ICKle PEIT M IlilininRS: 

Svayainbliar yatra hutabliug IiJiuvd garblifll ^stniinmiyan 

Rsja-tar. 1, ?. H. 

'I'"' r-eriniérvall«. 

'i'une raril/rmigeitre Am 

J ^ l'l^rent (S™>. lni,|. ,Ir la Rlj. tar, n.vte sur J, H,) 

Lauteur il» :>tflyamhhu-1*, ra^pnehe liiJ-miJne Im ileut jiay*: 

Kilf,fiilrt ra yaiha hhU laifaj f* nu, niandale. 

st. r, )T, p. 4 JS. 

p I«' 

Treiil <1ii hien vs,fue* mjm tJoule. [iiais qul mon- 

i'BcuK I j Jieinl la tjbiDn élitntij!i$ait ses Inhiiains 

rrofond mii ri^^' ” *** enlmirfl |iar t'tteéan - c’est iin peu 

la^P sihanrt U J"T" (wr.: NnfulabhyM- 

^ '•’^nlagnes, et des Tillup«, oi pr.:* 

me^ *%l D it« vi^r’ V^' l*ea|"laJe imp^tiiale dn tou# 1« rorau- 
Se ' 'l«ns Jeulre pa..«,ge, le ^épal ronsparé Å La 


yallti CinaeYa dei;«(d ctirr. ^fmi) latJ,a Nepålaman^aJara 

l-s wiencca el Intites les roriiiBSH^anrci 
■l«.l ay imuvedoH labot.^uR et,le* mar-haiuU de toule profeasin 
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mifena épouse sur Itf Pliåloc/^lia (Pbulchok, au 
seconde au r>Uyåno^cUii {llhampailevi, eoulrefor du Chaii- 
diofrlri, au S.), el BccompUl respeclueustmenl le ^ 
ior eti pr^sentuid le Hane diuil h rivuyamldid. 1. iie r^v^Ma- 
lion lui »ppril alurs la tarhe tliii lui -^tail 1 ‘Ései‘VÉe. UdevaiL 
d-ui. coup .le .0« glaivc (im br.l e dmis sa iiiairi 

rumme un sourire de la lune laiUor ime 

brhrhe dans la barilfere aiontu-mmse, mivnc uii iroule- 
mcid auK eaiix et frayer an .'Uemia vers &vaymublii . 1 

e^é.^uLl les ordres .Uvins, el par la Hrbclie-du^Suhre tlvol' 
\ari la iSaguiali airrimcliie entralim les eauN du lai% avee 
J^Nftgas el les monstres qui le i.eni.laient. Sur e fond 
du lai% appuri-iit (U'-sormais, rnmpail la lige du lotus qui 
imrlait SvavambliA sur sa Ueur piVu'ieuse; Mauju.;r a ap- 
procha piiUHeuieiil d.‘ In racine, milendit a I enlour le 
murumre nivsti^rleux .Vuiie sourec, s'midiim, adora, c 
lluhycswl. la Maitresse des Arse maniresla devaot 
luk iF^'deu. sam-taai. es Ha gloir..‘ dos deu. divimles 
.uuveraioes. el s élablil u c6tr^ de SvayambUa, sur uue sel e 
Jti lei raiii ob tes Névars véufcreiil eueore I empremte de 
^es oieds saerés, recunmils.salde nux ycuv tiui la d^-ieorenl. 
Il bAlit uue ville eulre la Bagiuali et la Hilsriuiuati, sar 
romplar.-meni quc couvre en partie Kalmaiidou^ du res e, 
l'liéritifrre moderne de Manju^^allana. la eapita e e 
Marijuijrt, se glorille de reprodnire daus 
U, Ldaivede Maiqui^rl. ?uis, son .euvre aelmvre, drulonma 
vers sa moutague de Cl.ine; mais l>eau.:onp .le ses dis¬ 
ciples sédiiib i^ir le « q-d ressembk- iai.l a la Ll^ » 

PHrdna. fid. Calculta, p. preferereul esle, 

il lenr dumm pour roi mi roi ile la (.laiii h 4. une . . 

Clou), le vertueu^llliarmaUra.qu, s élmt jnmt a son cor^ 

Mafiim;rl parul encore uue fols au Nepal, 

KåQvopa, ravaut-de.nier des Bouddhas qu. prficédtreul 
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t,.åkytituiin]. Un di> Ucnai'tfs, LdiiiiTua-i^’H WJttii, ij^ui 
réijidail cJniii* h roouasliire iJe Viki iumi-i^ilfi, insli uit dims 
1*.*= prorotuk'iird dr? In dorlriiio, S6 butiiil iMpprtdaiil uu 
smis cpij;ninliquH de lu fortiJuie Wit-rée : u ti i / u d e ui i> 
mi atfi »h. Seul, .Marjjm;ri jiosaMdt rinlorprt-Iuijnti iles 
d((u/e lelUes, et potir le jeijitlre il fuUnit enli-efneiiilre nii 
voviijje d’iiiic imniSe uii Nord du l'Hiunihiyu. Le »-dif.diiux 
li'liésilu iias; il piil lu viile du Nii|niL Ar’rivéuu Noi'if lie 
^\iiiiibuiiu(l), il reueonli'A nri jtaysmi (jul Jubuijruit river iiii 
li-iti el lin ulld/fS ; il hderpellu rel tliunge lulinurmr 
iHKir Illi deniuiiJer le rlieiiim de L, I .hinr. .. J] ed tmji Uud 
uKjiiiinl'liiii |Hiiii- vuus Qirllré en rnuUr: passe/; lu ttnil cUeit 
moir^fHMidit le pmii JH,u^ilJu^;l J Ir siiivil: soii.luiri l iiU 
Ula^LMjispiiniil^ uij ijon i'ouveul s’éJisve pEir eneJimi!t*meijl 
[...lir tiélirrj-er riiote. Lu nult. nhui ii.a-i;i t ilrvhje h dr nou- 
veiiiix miiiec!; qud diru hii ilouiie iisilr, ut dfeji t'aiilie il 
Hullintr l’e^jdirulioii soiJmilée. hd t-xposu Us 

iiiysleres Jus Joii/e Irtlrrs el lui cojiimruUj lu iNåum-Saiji- 
fllli 'Mu Luiitilriie Jrs iiunis sacn’is ijui nuissfml dr Irur 
riiiiiliiimisuii. Knoure h prosunL ert souvriiir du ortlu nven- 
liirr, fe oliuuip qii u luhou,ju.fj., Ma,ijiK‘ri esl lu prriiiirr 
Hii 1 ui. pJaiile r>alennullru,ual le m rliaquu amife ; rusi lu 
mfyamt-A^etra (Uhagviin-LIiel), qni lonctie presiiiie ii 

1 cMreniit^ Suil-Oiiesrl de la sidenoe. 

Lu Irgeiidr .,ui dunuo å ja rivilisajion népJikise uuu ori- 
el.inuisu ru tnrlarr e.i Riile jmur .urpremlre. par 

R^uddhisles iu-.var., si proohe. 
loismsdiiTéraiiiui vilédore piusieurs HouJdlia^, devaieiit 
th o irnti^ pluldt de dierolier jufii- bereua« sur re sol cuu- 

<7?^’ *■ plfiiui's glorieiiies de rimle. Le nom 

e . uiijurr -,1 |u (rudiijfui I iiuposaif, o uuiajj fr,i[ 

dlu„u<. * 1 u WBrarfe „„rail-olk. pris „„ksaii, « i 
»110 date larJ.,e, ,,„..„1 k „„ „,„,ik,n,l 
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sa-) 


(laus SQU m's nfilal- noiivel fidaUhei ies pu- 

iileB tai'lai-ca, a l'im de® momctils ou le Nfipl nnlrail en 
relulJons ilirt-ctes ave*r b t:iu[ic et se ijbrlfiait (1*11« vasae- 
b-e (JijI nm'orpnraili\l'Kiii|åreUuMilieu? LeSvayomlM- 
l’urftrin, n'J* I" rfifetib iwuis piiiler de la Viiiin;i'lvail huj le 
n-auuifi), eat d’uiie diile lre|j im-fliiiiiiie poui- nider li rd- 
stimlre ee jirolilfciiie- 

Mais Hen u emittSdu* de tbuiier a eette légende une on- 
giiie am-ieuttc Minjiicrl est , ibiUiisde lougs siedes, lentj 
purlieuliferenictil eii licmiieur ehez les Tarlaresi la mcin- 
la‘’Tje dea ei(>n soiiuiiels i'l*arii'a-ijlrsii,i, d (la ti [jarlil en 
ririnage au Ntijial. esL cébljre dans loute rtilettdue de 

l'Lmjiire rtiinois. Lu désigfialioD snnsmte dii Ptiriat-ftr^a 
isan^ula r.lires pond linbalcmenl n la[>pdlattoii riuuoise : 
(hl fcinqj t'ai [leiTUSsei r/i//H imimUigne). Lc iiiniil Ou-rai- 
diiiu .-si sLlué å l'l-:.-S.-(). do Ibkiit; ou y aroHe .le lu 
ninilivle [lar la vou- de Kalgaii, Qii-pn-r-tai, el Ta-loiifig, 
d oii i'iini juurs de iiiarcUe vers le Sud iiifenenl a la vallée 
d’Oii-t'iii. Le jilus uiirien des lemplcs de rOu-lai<ljan re¬ 
nion le, .Ji I-on, å Aijoka; desl u» sinpa h lu iiiunbre de 
SvamlmnalK, eonslruil eu briques, revl^lii de sliie el fou- 
roiitté d’mi T 'bré, qui [loHe son faile a vingl-rmq nifcli-es: 
il |ii!sst‘ jHiur eonieuir des reliipies du UnndiUiiu 11 esl cer- 
ta in qiie le tiriur([>Hl lenqde, le fut bAti 

entre -471 ct SOii tle J,-L. pur un snuvenuii de la dynnshe 
(les NVei [losbrieurs; mi j acefcde par uu eseidier de cent 
Ireiile mardies .le murlire, ... de elieveux offerU 

i Tf.iiVti,iiH 1 ‘sl-il tiw J.’-s la '!(' UTH‘ liJsende auoliiffm- Jivnit 

rrni‘r^ nu^L^yaunir di- K4l>iamiM(, toiil i tM j K»mrl 

n Vi-p.ii' vthila li- .1« kAiiianttiwi .■(ilw 6i3 t’t 6r.». k ou Kiimiii-K 

Ini raroi.ti ni.e . 1f p.uiv.ilr s« Imti^rndtail .iep.usii.i.ai-eiii.lk »nn diiiw 
U fatiulk iJ^df; lu vo'ini.ir svalt éiå tin ^pol vunu .In la Limu. 

nn » [Vhra-hin «u 

knonii^ Ha Triiiitoka, XXXV, 1, el cf. 


jupon 

n-) 


duns réd, 
I IL 7? el 
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potil infriter Je parutJiij. Lfi stalue Jo .VlnnjiK^rt tr6ue' iiu 
milieu du lempJo, iouhs iJécoréo d'édianies e'tt mie {Jta- 
sdyax) dépu^es iiri uffijimle par Jhs iidéles. Itepiib Ji* 
VI’ siHr, louk'sJes dynnslie^ oiil rtvdii^de zJ-k iilutumur 
le siiMdiinirt*. lli^, Kai-ltoa«^, ilos Soiiei (liHl- 

dus letuples furent iVlevÆs sur clmeuti des t‘iiii[ so«ii. 
mels, L'empereur Voung-Io, des Mu,p, ,pn onlrelitil des 
i^lutiuus diploiTKilkjiies iirec le iNi-ifiaJ. j li I di^posor, aiJ 
le premier ejtemplnire dea lexåea ItouddtiMiues 
i*n liingue indii>nue {^ij^ (ju'il ovnil fail pruver el tirer sur 
cujvre iI'qjrt-8 les oripmuux ritpiejrlés de rO«rt<lenl par 
uiie mission s[jH5ciiilo'. 

U rfi|iiiljiiroti (1(1 „||,„11,(11 Citi(|-Aimiii,>u »Vtciidil de 
/^**** c*^*^*"** Ottvové dc» TtltC'liliu« 

11« Cdur inipérialc uik, ioiiuv 

^'(i**^**!^ ^ ■u“nu,H'ril ,ii>|,aliiw dt-l’Ailu- 

silwsriU <„ijr,4-p,lra,aiia, daU do xamval I;)",, »lus'l.- 
rtgaa do llhuja dova e[ Laksmlblnia do«, „..„assaaia ,j,„i 
UI.0 doo ((ariouooa ,,„1 ^ .. 

« o tojoaffo* («o) „ V(L.,|,,,un. (aal,o ..do'.Ma.-.jacrtj 

u. « n.,),.l(,g..oaux (:r„(,-So.na„ds. , Le ll,„l|,i(„,i.a v ool 
-oad, oac,.,,, ,1 

> ilK- (:au,(lR. ,„.„d„„|e sur a„ li,,,,, „(„„j^s 

ans 1. josl,, (la I oascdeuomoal, lonaal „„ btas Idoi, («/- 

Cn.:,r“ åTV l«rs,.o..aso «u- 

runii' i ’ i'"^ Ido, [(i nif d uKB (liaasiie. la, déi-ac csl 

loulM.o " '=^‘' I««'- 

pijori el (*oiir euiilirniur ce térjiiiiynupe, tut nulre 

4 * 3 “’ 

II. iwr .va. p. Journ. Roy. Asial. 
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manuscrit <1 g date vaisme (samvat 191, soua Carpkara 
ileva) prinsen te paria i ses ilUislmtions uae image preaque 
iileotique, accoffljiafrnée de celle iégeiide: Mahå^Cina 
Mai\jiigfnt?a, « Mafiju-<j;hR?a (ou Mafiju-ijrt) tle la Grande- 
Ghtue. tt lei cnrore le BodUiiattvai de cuuleur jaune, esl 
assis it rintiii'une, la jauitM* droile pcndanle sur un lion 
bleu h pueule rouge, les uiaitis réunies dans le gesle de 
renseigaemenl; sous le bras pauclie passe ud lotus bleu. 
lluus subiillenies du sexe feminin se liennenl, Time, 
jaune, u droile, ruutre, bleue, n pauclie; comme décor un 
lemple »oulerraiii ilans lu uiaiilagne avec des arbres. 

La fanluisie des miuialiirisles né[Hilais ne semble pas 
avoir ultéri' les Irails esseidiels tle rimage ebtuoise ; Mau- 
jugri eii eirot a [aiur altfibiils d’urdinaire le livre et le 
glfiive qii'il tienl en ses maiiis, comme les emblfemes de 
son filoquence et de ssi vigucur dialeclitine, el c'est jus- 
lemetil aiiisi <[u'il esl ligtiré, dans l'uii des deux manus^ 
crils néjMilais, sur une image sans b'^geiidet le tidfele u'avait 
[Xis bcsoin d*e\plicalioa pour y rceoimutlrii Ift divlnilé, Hu 
cimleur jaune, ussis ii riiidieinie, il brartdiL une /tpt'O dans 
SU niuiu di'oitc, luudis tjiie la main gauehe repltéc lieul le 
livre ; lin lotus Ideu pusse sous le bras. Meme dt^cor qu aux 
deuv auLres niiniabires: un lemjde souterrain dans la mon¬ 
tagne, et des nrbrtisL Ou s'explit[uc ais^meut tju'ime 
image du .Maiijiigrl d’Ou-rai-clnm ail élé connue de bonne 
henre au NtJpal; il jravail pas manqué d’occuslou ponr 
Ty fnire pénétrer: une des iinssiotis diplomaliques clii- 
miisos euvoyées au \f‘pal, ou par le Ntpal, eutre 646 tsL 
66U, avait pu Tuffrir un présetil au pieiix roi \areudra 
deva. ou encore im dea religieuv chinoia pussés en pb- 
leriiia par la vuie du Népul iivait pti en faire tlou ii queique 

l. tWaiEi, (TfcoaOtfriijiAtP (^urfaAiVju*. Pafr«, 1»0, 

114 hip\. 
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iiQiivuui iln pays; jubkuieul plu^ieur?! de ces pelnrin=^ 
veiiaienl du di^iiicl meme tle rf^u-l’ai-cbcm (]’arroailij?åe- 
meiil de l^iug)* ei i'erlaiijis d'euUe eus: røMereal (i%és au 
>\épii] OB y moBrui'ealT lais^ant hurs jiieau:> objeU de saiii- 
leté øn liériUige iVløursconfrbres iiÉpalais« 

Eriiiti Ja røHøontre h la cour du roi lilidtHio 
Jjani*pO| de døujt reliiei4 øj^uiemønl devotes, Tunø uépa- 
laisø, l'aulro chineij^e trori^^De^ dut aetiver løs étdiangeM 
reiigiøuK entre le Népid et la CUine ; rune øt Tuulre 
Jivaienl apporté au palaif^ de leur liarbtire épouv des livres 
sainls øl dø sainles ienages^. La gleirø du 5ttirijut;rJ d'Uu- 
rui-øhan ne tarda pas a déHøøDdre du ISepal jiisqu'aiix 
plaiues dki Gauge. L'esar l el vr^ridit[ue Ilitiuen-Lsaiig, pøu- 
daul son s^jour ilaits llude^ i\ la vcUle méme des évøRe- 
meuls ipd mlrenl en élrml eonlaøl les deux graudus naljniis 
de rExlré^nje-Orieut, n'a jamais ønlendu parler de 
jueri cotuuiød'^un liodUi^BlLvLi de CUine; aulrøtuøiit il n\au- 
nuL pas inaiir[ut> de signaler h søs løøløurs ehiriois uu Irait 
si propre a Halter leur vtiuiti''! mdiouale* f^ersatiuøllejiiøuL 
il seiiilde bien le ronsidfrer rumme Ir palron ^péøiid des 
Lbmois dans rinde; c'esl Alafifnrrt t]ui veillø sur lui 
tioiuiiie urie sur le d'ange gardieu^ ijui La verli t eii suuge 
des daugers imiiiineuls el qiii 1i^ presse de reuLrer dans sti 
palrie; mais aucun døs duelcurs de riiidø^ dans leiirs en- 
treliena aveø UiQuen-tstLUgf iiø worigu ii évuquør xManjiirrl 
a jirf^i-HOs de la Cblne, L n demnsttele plus tard^ qiiund 

L T, |i, Ifit. 

2. Oulrp rinuLgs du Manjiarrl de Oiirir rjiic j'fti ibW'rU^, le fha. c^pa^ 
Iiia C^mbr. Add, iHudiii par >L f’uuc.kFr préi^»enle uni? iiTiag^ di." 
Miihit-Cimi Samunti^ (thmira {fronfiffr^ ffOUtitlh.w ]d, VI* V) au ]ø 
b«i{lhiaattia ri^pri^iiiLé iur uti él^^idiiint, uvecds* riirmtogn-e^a biiku^A 
Mu fotld du lalkli7jiu. M. Kmielier m ileru tuidii itbc raL^o fii ces tuunla- 
giiea ne sfitd paa iLf^liuées h fnp|ielnr l'U-mei rbaa, In montagne vtii 
SamanUihliadm cjd parlicqliiTemijnt hnnon^ enØ.hinD^ijuiJ’tiiu'it *'n fMiilp 
[rntige du m SaiiiaulahhDilra dai^^Lirie * est un indire de plu^ dH?s 
frlaLiuxbi niiUu VI mit' (i^p^rialenif^iu |tt ^^t'|M^t) rg \a Cbinc k reLLcr fpn^t^^no. 


LUS IKVI^JTr!:^ Liit ALES 

l-lsluf,' visite l'lnfJ*, il i^ri v« loiil aulreniRnh « Ltsgeiis »le 
riiidii (liscJil Qiniiiit'nani, h l'tloge de la Chme; U 
MnfijiJCrl csl il |jrf>enl a INiip-lclieou, oii sa IiéjifiliclJOB se 
r^^paiid ri ur le [jetiple. Aussi iiouis devons respecler el ad- 
mirer ce pajs, etc. » Midlioureusemetil l-t^iag fnterrompl 
brasqtimetil ici san rdcU, et il sc contenle d'ajouLer en 
inaiilbre de concluriioii: <> Ce qu'iis ruconlenl lå-dessus esl 
trop loDg pour le rupjioi'ler en déiaiP, « Hioueii-Lriang 
iraurall nt éprouvi^ ni expi'iim^ ce scrupiile de litiÆraleuf, 
Apréri le voyage d'l-biug, la Ciiinc resle dfiBormais consi- 
df'i éf etiiiiiiie le siiijour de Marijugrl, cl les pfelerius hin¬ 
dims Iltli veuleiil l adorer pietineul la roule de (’lijne; 
témniiu entre !anl d’uutres, Vujnibodhi, le maltre glorieux 
de rillustre AuiogUa-vajni, iiui a'en iiUa de Ceylari dans 
rEinpire du Milieu, vers riiij 70(i, aur la foi d une Tision 
qui lui ordoiinnil de s'y rendre pouradorer Maiijui^rt^; ou 
eneore I'råjruL, Itaduideiir du Maliåylliia-l>uddha-»al-p<lra- 
inilå-ailtra. eollaboraleiir dii itiissiouuaire nøsLarieD King- 
trhingf qui se mil en reale vers la Chine (oii il arrivii en 
78i) jKiree que Maftjurrl se IroiiVriil, dtsailHin, dans lo pays 
de l'Esl*. Les lemps modernes onl renoné la tmdilioit an^ 
lii[i]e : ramhassailc qiii va ions les eini] aus porter å la 
eoHi- de Pékin le IriLul du iSéiKil siduo alTiriellement ilans 
retnpcreur niaiidebou le Bodliisattva Mafijuiji'I inrarnd; 
mic flallerie du Didai-Laina a permis aax Mandeliaus d’ex- 
pluiter Ji leur profil la croyance de Tinde iuirietine. 

Au cours deri siedes, Mafijucrl a fini par ilLro naluralisé 
Cliiriois. Les Tiliétaius le font ualLrc an mont Ou-Tai, 
d'uue émaiialion du Itouddlia. Lc Itoudillia dLait venu en 
Chme pour y pr&cher la loi; mais Su doctriiie élait trop 
sublime pour res esprits grossiers, 11 sarréla au mont des 

1. l-Tsi'H3, -4 trsil- Takatnisn, p, 1&9. 

2. S. Ltvi, <lf irniljf p, fp3 sijtj, 

a, jI i», ifio. 11 . a. 
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Ciuq-Soinnii>b ijui porlnit déjftciijqrailyas respknt]ii?sauli>; 
da la ba&e un arhre avail [lou^ssé: e'ÉtnU iin jambii, tarbre 
qiii donne snu uom nux røjilréns du Jambu-ilvlpa. Un rayon 
d’or sorlil du fronl deHhagavalelpénélradanslarbre, oå 
se formå 11 nee^croissance; de celle escroissance naquU hop 
lige de lotus qui produisil uue fleur, el la lleiir porlait le 
prince des sages. Arya Mtifijiii;rl. il étaU jiiiine de teint, avec 
un seul visage, et deim maiiis, la droite armée du ginive de 
la acUmee, la gaucbe porUnl nn Itvi'e sur un lotus eu 
eercle, I el que le rejiri'^sentenl les images classiqiies, ntnis 
sans les Irnis padiciiliers attributs par les rntnialtires ni^pa- 
taisesau Manjucir] de lUiiae. Ile son fruiil naquitiine lorlue 
d^or (]ui s%mr(ini;R dans le lae Sitasuras, au pi ed de la mon- 
lague. El depiiis, Manjtnp-I réside sur les cinq sommets, 
luais 11 preud sur eliacun d'eiiK tine couleiir diffi'n'ente : 
jaiirje sur l’un, blåne snr ruulre, el rouge, et veri, el bicu; 
el cbacuii des somuiets porte des lleurs de la méiiie enu- 
leur que le dleu, jaunes ici, binnehes Ilt, et rouges, «l 
verles, et bleues; et les vertiis en sont propremunt iniri- 
liqiies^ LesNlivars qui instriiisaienl le Cnpuein Coiistantin 
d'Ascnli tiii repré sen lorent aussi \larijin,rr1 (sous le iiout 
de [Ibsnclifma), roiiiine u uii certaiu Cliinois qui i!:taiLveiui 
par le Tibet u. 

Ecpenilant, avanl d'fdre adopté pir la Cbine, Munju(.Tt 
avail bien tSbi un ETindoii de naissauee. Les suurecs stiii- 
serites de TilraniUba rapportaient qii'il iianit sous Ic rtgne 
de Euiidragupta, roi d'Orissa, nn peu aprfes le regne de 
\]ahÅ.(>iidma. done vers le temps de riiivasion luacf'dti- 
nieone, al ces iudiealions uiytldqucs valent d'Mre tradiiilcs 
en langage réel. II se pvi'^seuta sous la forme d'uu religieux 
lucnilinnt, evposa une docLriue parlicnlibre du Orand- 

1. GR(lN'wfTiEL+ iiudd^nstmus^ Li^ipzig« 1300^ p. 134 

MlH-i d'apri^H lu I^ad^mn Pan-yig^ bii}gra[d]i4j LiMlasne de Padnm- 
s^tfibhavÉt. 
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Vinriculefi'l tli?])anU oa lowiMiul un liviv*. TAsia-iSMiasriia 
IVajrid’påramilA, prélcuikieut les SautrAulikiis; leTiiUva- 
sanigmJia, »nirnitiietil le^ TAnlriUs avec une (^gale assu- 
raDce’. l/^^veueroenl s’étail ptissé^ suit iSn iuis% soit 4;iO 
ons aprfes le Ninåiiii*. Le lieu, du resle, en vmaiL comme 
lu date. D'aprtii ]p Mui'ijuci t-pariuii vAiiia, Mariju(.u'L I'’ 

<lu livre, uurail doimfi Teiisieigiieinejit & cinii cenls voyaiib 
(rairf) duns les Moiitagnes de neige i Himålaya). ti sutliiail 
désormais d un hoinl poiu' le porter de niimaliiyu dans 
la t'liinc. Au tenips de Itiouen-lsang «n v^uérail encore, fi 
Muthurå, le n Md>a[!j des dicu\ « (Plol^mce) uu slllpa tjui 
cnuvrait aes rcligues*. 

Tiindis (]ue les uua lenaleul i poiir un person- 

nage liistoriitue, d'aulrcs S'exaUuient comme mi (■tre aur- 
mitiirel: les YogAcAryas le considfraienl comme le lils 
spirituel (Idiyilni-bodliisattvu) du Ilonddlia AUaobliya el 
comme jdeuliiiue avec VujrapAni; ailleurs il lifiure en com- 
[lagnie de Vajrapåni el d'Avalokilef-varn, datia une triade 
on il correspoud au ilrahinA de la Friiide liitidoiie. llreQOil 
sniiveiit iV'pitbtle deÅitnuiiui « lejeunelioiumc, L? prtnccB, 
ou soua uue forme plus emplmtique, L ap- 

pelliition do KuniAra semblo faii e petidaid aux KumMs du 
Tauli'isiiic, aux VieFgesqu'adoreiilfi la fois llouddliistes el 
t'ivnlloa; mais oiilre celle videur, ello paralL avoir ici pour 
fonctiou speciale de définir le Kdo de -Munjii^ri dans 1 Em- 
piro de la Loi, Les Houddbas sont les iniarma-rAjas, « les 
roisdelfi Loi » ; Maujin;i1 le Bodlii&allvu, nupies d’eux, 
niais BU^essous d’eux, esl le priuco k la cour du souverain, 
.Miiis rél^metil essenllol de stm nem est radjoclif ma/ijitj 

i. TyukyKrn^^OescltitJttedea BuMhlsuittn in /nflifa.lnil.Schinfacr, 

p, H. 

JturiiLi^rl-inifinirripa {Wen^jQu-cheu-ii jwin-JHf iJiin cité 

pnr W.t 55 jui r, Buddhhmvf^ p. 

k. H|ril'E%-TS.AA6j I, 
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qiii sp relmiive iluti? les divers synoDvnies : Miinjiiqiii, 
Mafiju^hosa, Miinjusvam, \f[ifijubljaiJi'n, Mfliijimålha ; 
le Iltre de Vig-tgvnni. n Mallre ile In Parole w, eo est 
l’éqiiivali^rilt ou !ii {?lose. l/odjeellr t naAjn s 'applique pro- 
premenl, el pniir ainsi dire exelu^ivemeril, A la v qix <iu au 
liiiiLire ; ]e l)oiii‘iIonneinenl des abeilles, le elinnt des cou- 
eoas, les paroles (Jes piTroquels, toiil ce qite la poéfiqiie 
de I lade evalle coiuiua an symhoJe d'harmonie el de mé- 
loiUi* ti droit, aver la voix liuiuuine. k l'i^pilb^U; de mfHijtt ; 
In lecliniqae doniie le uoai de man/rf-vddbit n 

desmMres d'ane eomplicalion savantc. LesTibr-lains, Ira- 
darieurs Berapaleuv, i>nl dioisi poiir retjdre fe varahle le 
mol /tjam, qni s’applique spéeialemont ri la doaeenr do ta 
parole, II est le dieu ii In volv suave, maJlre ile IVdoqaence, 
el correspond aiijsi au If rabmii des Miudoas; le rapport esl 
si élroit qull oijipranle a Prahmil son herceau de lotus, el 
mftme sa eompapie Sarasvall, Mnis, landis que firaUmA 
séelipsait dans linde el disparaissait firesqiie da rnlU', 
Munjutd, sa eonli-e-parlie, éclipsail dans le Iiouddlilsme 
Indien, el surlouL hors de I Indo, la Iroape noiiibreiise des 
Bodliisallvns coneurrenis 

^ ComraenI s'evpliquo un pareil sueefes? Kst-ee iine eoiti- 
eidence élranjie, apparemroen! mervcilleuse, de aons qui a 
toIu A Mafijttijrl sa popiiIarilA cliez les Tarlares, conuiie 
elle valid pins lard årenipereur des Mandidions (=Mjiriju) 
riioiuieur de passer pour uiie incanialion du dtou ? Mais 
le uoni des Mnitdelions seuible tlft;* moderne, el le rapport 
se réduit sans doide A une coineidenre de hasard. Les 
interpridations IradiUnnuolIes des Imdiicteurs et dos 
glossateiips eliinois u’aidwnt en pien A la soltiLion de 


I, Le lipn niéoie qui sert He mcntiirF åMiih]ii4;rl Induil •ahii nfenle 
UDP inibi^rohrntlq le iiii^lji|ihiYre usucilc m'i e'psprime la 
de la rarmala NkiitUUiiqiie. U prériirqttnnait HouiJdhA aiil im - ntiffs'e^ 
tneal de Mdil ■ (iini/dfotrfcla). 




LES tnVlMTÉS LO<ULES 

Pr*Wn'i iipés d'(‘NnlH|i[or TidÉt plui* q«** le mol, 
ils oiil Forgiv, nu reprodiiil & ymuialion des docteiirs in- 
dieofi, des idyumlogies in fid i) les, mnis pi ns hont'rablcs 
h lour fioOl que le sens lilt^rnl de « voii liarmonTcu^ «. 
lU nnl Iradiiil tnaitjif par n merveilltntx «, el 
[Sir n verlii merveilletise », ou plus audadensemetil 
encore jiui' « tftle merveilleuse », eii i-niifondiuil le sub- 
slanlir rrt {jfiri eo iirnnouciRlinu vulgulie dc l inde, rhUi 
en IraiisnipMoii rlilnoise) aver rir<tx (vnlgiii rerne ni «ro. 
cii Imiiscription cliiiioise r/tt-hf ; gråee h retle étymo- 
Ingie ftinluisisk, le noiti de ManjiM;il mnrquoit bien qu il 
élnit <i ii la IClc des Bndlusallvos. Ifanlres eiieore ira^ 
diiisirenl uiuiiju-(jrl pur « bénddirliou iniminible pnisque 
son noni clnll eii elfol le ineilleiir des présuges'. Tons ces 
jens dVsprii uUeslenl les droi ls FaiU pour mcllre le noni 
iiidfen de MiifijiiQrl n bi bniiletir de son role réel en tUiiue. 
Eur«illenumde M[iiijn(;ri esl assez dtoncerlanl; il se 
l aiiRe bien en ap|Mireiice ilans la inf-me s(Vrie qiie tant 
d'ttiiti'es nonis foniius : Jin:n;ii,.FayaQrI, l*adtna(;Tl. iJbar- 
mai-i-L etc..-; mais Ions ees imms out un curarli're com- 
miin qui les dilTéreiicie de M^lnin^^^^; le premier élémenl, 
nuquel esl ajouliV le mol crt, esl ini siibslantir, Hans Man* 
jin;rl. re premier filénicnl esl nu udjeelir: c'esl asser., du 
point de vue grannnaJical, jmiir donticr å ee mol nne pb}- 
sionomie iVh ange. ta forme .Mafiju-gliosii, nu coiitrairc, 
sexpliqnc nisiVuienl; elleenlre duns la raéme latégorie quc 
les noiiisde Uuddlia-gltosa, Ayvu*ghosa, clc...; el qafjiqiie 
li> premier leriiie y soil eucore par exceplion un adjectif, 
rnnalyse du couiposé rie sonlfevc aucunc dilllcullé. M«riju- 
gliosa'parall bien tHré la forme primitive du nom, doul 
Manjugri serail unc adaptfilion ]dus honorifique que cor- 
rt'clc. 

1, d>in^ iine dp p. 114. fKs 
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/ (Jufti qii'i) Pij sfiil (|*» wfln noni pi ile son oriifinc!, Mah- 

jin;r! 8 pu le privilfege fle se main lenir an premier ron^dn 
panlb(*ou, malgré la multtlufie des eompélilenrs. å (mvers 
ton les les vir issiludes cln hondtlhisme rliinots« )1 tient ilt'jh 
ime large plaee dans les premiers (cxtes hoinldhirjues in- 
Iroduiben llliine. pnr evemple iloiis le Wmt-jmi-fhi-ii tren 
jmu-sQ rhfiu-khg el le Nfi-han^ fmi pm kutg IrafluiLs pnr 
Je moine Lenu-kia-lclnmii, origiiiiLire iln pays des Yue-trJii, 
eiilre 147 et 186 ile il esl exallé dans le llataa-ka^ 
randaka-vyfltia, Irailuil par Trlion Fa-hou en i70. Le 
Lrinmplie ile 1 Érole liiutriijiie avec V'ajrabodtn, Aiiioglia- 
vnjra cl leurs successeursconsoliileerjeoreln position aflri- 
Ijij/e iliijjl nu llnfihf-saltvB par rÉrole ile la iVrfeclion de la 
Sagesse il'rajMfl-t^åraniltåL fcn fail, cc dteu de tu [larolc esl 
■S—le palron'Til^ des sp^rttlaLinriSf å la nianibrc des Mussoreles 
Oli de Is Labbaie, sur les mots, sur les lettres, sur leiir 
puissance iiiysUf]ae, spf‘rulalionf si rlifercs u l'espril du 
boiidilbisme eliimiis el tibétniij; il est vraimeul f|ualifié 
pour révrtlerfi Mhariua(jil Mitra le sens pnirotiil ties flous-je 
voyelics, aussi laen que pmir euseigner rahrairadnbi'a des 
formules on grimoire (dliflrnijls) f|ui résuinenl el rert-lenl. 
pour les barhures du iSonl, la wigesse cl la luiiasancn des 
Rouddlias. Kniiile beureux iln HralimA indion. il eoulmue 
il incarner la force souveraine He la parole sacri^e, le hmh- 
tmn (pie son rival n a pas sej garder; (ransplanlé des sub- 
lils Uinnusli-res de rinde ebez los rudes Irilnis d(^s Yiie- 
tchi, des TukbArns, des Tnruskas, des tltnns, Marijufrl, 
priijce de la Farole, retrouvait en dekors des limites aryeu- 
nes les eouclies propiees de soi‘rellerie el de rlianianismc 
oil le brahman nry en avuil poiissf* el grandi jadis; de l’llin- 
dou-kotich h la mer de Clibe, il Vdendtl aisfnieiit son 
empire inconleslé. Les Nf'vars onl iini par transformer 
Miifijiiijrl en UD simple patron des mélicrs manijela ; mais 
la Iradilimi lidfele ii'eji porpdlue pasiiioinsdnnsce synibolc 
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Ipi {touvpnir ile r!nfliietii'<* tadart* el chinniso 5?iir les ver- 
sauts méridionoiix de l'KijTutlaya. 

Lp symbole esl mylhicjue; rinlluence RUe-meiiie n’est 
pas uiie vaine iiivenlion de la ligeud«. Lp Népal» et. par la 
veie du N^ipul, rintle^ ont pii exerccr une artinu continue 
sur les orovnneeSi les nueurs, la rivilisalioii de leiirs voi- 
sins seplenldonttiix; mais iJnus grandes races nVulrenl pas 
♦ni coniinuaicalioii durable sans se préler el s’eui prim ler å 
lafoisl’uueblautre. Lesbouildliislesrhiuubqui regai'denl 
Lio-lxpu comme IJilLyamuni en personne. passé dans 
rOrieal pour \ précher sn doetrine, el Jes Taolslos, qui 
reconnaisseiil dans (^liVkyaniutii leuv inallre Lao-tzeUi mys- 
léripusemenl aorli de la Gliine poiir visiter rO(;ciik'nl, onl 
égnlemenl niisoii les nns contre les antres. L hisloire des 
eniprutils conlmclés par I Inde esl ilifticilp a tracer, dans 
la désolanlt) i>éuiirie des documenls liisioriqucs; mabc’esl 
uij indiee curienx el anggeslif quo la deinuiide adressée au 
vn* siéele it TRnipereur d« Chine par nn voisin orienlal rlii 
Népiil, le prinee de Rftman^pa, en vue dVitileuir fimagc de 
Lao-ben el la Iraduction sonarrite de son ouvrage, le Tao- 
le kmgV l.e juissage des pfcierins, et des tnareliands qui se 
ronfoudnient son vent avec eux, Uiissatl des I race s sur le 
sol de iTtide. Aiiasilul aprés l’ouvednre des relntions enlre 
le Népal el Id Tibet, la Climriitpic dn Népal slgnate riiitro- 
dtieUon an Népal d'un <Hgu nouvenn, MaliA-Kilk, araeiié 
ilnTihel par le savant BniidliucluUa smja le répe de Na- 
rendradeva. Lcsdoclrines des Tnnlnis, qnt servirenl de 
Iraild'iinioti entre le Bouddliismn el le (UvaTsnie, u’onl pas 
dii puiser dans rinde eiviiiséR leurs mspirntions iruii niys- 
licisme farouclie, obsetne el sanguimtlre; c'est ailleurs 
qkil rutil pent-étre en cherclier la source iuipure. Plusieurs 
des Tanlras revendiquenl avec francbise la Cliine [lonr 


1. IffMfoiu de Wanif ffiuen ti'é, p* 12. 
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bpri'Giiu. Le Tilril-liitilm, qiii exiilte iine antiqiie ffivirtiUL 
(roripiue ijlellalrtrpiMit^SIre. adopt^e o I propagre par le 
iKUiddliii^me \ ptiiii i'cicueiljie (»ar J'limrloiii:>me, révtlp qiic 
la ronnaisisaijce do TiVrå esil veaue «lu (»ays do Cina, do la 
□lin o memo; cesjl Ji't quo Va.sisl|irt 4 l'anlitpio vnyanl das 
liytiiiios vc'diquc.^ a dd se reiidre paiir sMnstrttirc aupr^s 
du Uotaldba, cju'if ii'avHii pu ronrojilrer Jii dans l lndøj id 
mi'nie au Tibet: lo! ost le secrol quo Civa en iiersrnirie 
eouiie a son ^(iouse Piirvatt, on a^cippuyanl sur raiitorilf! 
du rilna-lantra. iJu reste, qn'iiii no s*v trorøpe pas; lo 
Rouddha n’esi ioi, comme il i‘.o]]vionL, qij'niie fcirrae do 
Visnn, en lemp* qa’il ost un ^'rand lllialrava, la 

nianiroslaticta do ! IjO Mahå-Clnii-kramAcitra, iippolt'f 
auss) Liitjic'åra-siti'a-laiifra, qiii pnHond dissiporles dorniors 
doutes de RirviiH, iuterloquée par los révélatioiis stiijH'- 
iiatdes dc Civa, raconté en diVlriil Jfl visilo do Vnsisth[i en 
Cliiiic el les enseignomonts qn'il y roi^iit. Sur le oonsoil do 
Itrahniå, qiii connaLsaalt jiar onpi^rioijcc la puissanoC' do 
Tfti'A puisqu il dovait h son ronrours (Tavnir roiissl li erfor 
le munde, Vasis(ha, fils de Brnhuia, par! iiilorroger Visnii 
sous la forme du Bouddlia (Ruddlia-rilpr Janrtrdann), qni 
senl coimalt les rites du eulte de Tåri, Il pikiidre dans lo 
« grand pays do lltna h ot j| iipiT<;toil le Ftouddha onloiii>5 
d iin mtlUer iramnnfes en extase l^rotiquc. Lji siiq>riso du 
sage touche au scandale. n Voila des (»mtiques eontraires 
aux. ^ l^cias! « s ficrie-l-iL t!no vuix dans rosjiare corrige 
sMin erreur: « Si tn veux, dit la voix, gagnor In fnveur rle 
TiM, ulors c’esl avec ces pratiques It la oiiinoiso (ritnicAiii) 
qn il faul tu adoror! n II a'approche du Bouddlia, et re- 
cueiile de sa bouclic cette lo^on iiiatleridue: «■ Les fommes 


I. '• SIat^friiiti.v poitf »eriflr d ta ddtJia« 

boitddhique Tdt^, Paris. IK97. 

1, (jf. Saticmi of Sanskrit tfut. 2‘'series, vcjI, I, 

pari. lU ; Calfulii, l9i>e: p. muui et p. 152. 
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?f»nt Ips flitHi?;, le? ftninnen sont In vie, les femmes sont la 
parme, Soyez loujoiirs cri [)cas«e jiarmi les femmes I » 
Avec une poii&seile rarbre fie (Hune [Maliå-Ctiin-(lrunin)i 
on alleiitl la Inute-piiissfini'e iiiagique, si on prntiqnn les 
ri ru] rites cnmiuuni^ment d^sifpn^s snus !e tiom des iHn([ 
leiir lettre iriitiate •. imfii/ii, Iwire de l’aleool; mdfaxa, 
nnutgerde litvTiinile: mvAytf, nianjierdii |ioisson ; iuWrrf, 
Rure avec les lioigls ttes gesles (rotii]iIiiiut'is; »taUfuma, 
fnriiiquer. be ifeminr rib; chI lo plus urticiico fJe tons, sur- 
Ifuil i|uand in) y ajoiite rmloralinu d'utie femme nue, qiielle 
t[uG snit sn nuissniice. 

bii^dei| )e il oelfittc de la foi pa^i■a.bsQ^de..si-ch^re nnx 
Itruhnianus,se Irnuvediifniss^opar eesenseigucmenis.dnni 
rinde fail Uonneiic h In i'.hmc, el au iSonddlrn- Si l’on esl 
lin droit tle SU pposei' el d'' cberr.lier iine r^'alitt'^ snus ces 
runlaiaies, ou sera tenlt'* de soupconner dans ces praLiques 
« k bl chinoise IVclm lomlain el pen lulftle d’une des 
sociétfs sncrbles qni nul pulluld de tnal tenijis datjs I Rni- 
pire lin Milieu, Si Tinde ft tlonru' le boaddliisme a la iHiine, 
la (!hine n dd exercer réciprmpiouicnl sur T Inde uiie aclinn 
qtil roste cticore a di'dlulr, 

Matsyendrv >i\TUA. — Tandls quo Marijiii.Mt at)]iar- 
lienl au ptitilUénn coinmun du f.Irand Vf^liicide, Malsyctidm 
iNiilha osl une ilivinjli^ evL'Uisivomejil propre au 

N^qjal. L’inboduftion iln cuUe de Miitsyeudra XAlhii duns 
In vnllise esl rapportC-e par la Uaditinii aux lonips liistn- 
Hijues; uue ditle prériao resto mdtiie allnchfe a ret éviV 
netnenl i'unsiddrable. Jaiiral k discuter, ii jn‘ 0 p 09 de 
Tbistnirc du Ni^al, co pnint spr-cial tle rhroiiologie. U; 
pcrsonrmge mynl associé h cg souvenir, ^n^end^a deva, 
esl ho II renserne ni connn par des dncuiueuls posilifs; il 
ri^gtiftit au milieu du vii‘ siérle, Mais la rbroniquo u’en a 
pas inoius trailé le stijel i.'oniine uno malifero d'tfrpnp^e t 
olie agroupé, ii Teulour des autours butuaiDS, les deuii- 
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iliws nt Ips di(^ux, ol rehan^t' d*? niirades lo fonti Irop 
slmplo du r^oit. 

Nnronditi dcva avnil iibtlit|ué en fAvotir do son fib V'ara 
ileva. cl il s’élnil F*oiisacré itla vio roligieutso. Etj ro leropii' 
l<i linrnk^a Nåltiu viol au ^épal datiis Teiipoii* d’y ronron- 
Iroret d y adoi'cr Millsyeudrci iN*^lUni)tii rréiiiientnil cncoro 
Fta ritsidence pt Æférée, lo inonl KilnifiTJi au Sod tk la viilJAe. 
Milis la monlagiio Af ail il'uu iirrés tlifitcile; lo dicu so déro- 
Iwil fl son dévol. La piété du »ainl rccottrtil alors n nn slro- 
l^^^^^Incr il atlii'a los neuf isrands xNå^os tians un lortro, 
sassil sur otis |iour les rcteuir prisotiiiiers, el altendil 
avec coiillaiice los Avénciiienls tju’il prAvoyail. 

Les ^ilpas pi’isonniers, le fjol se dnsséclia; lu saisoii 
•l(!S pluics passa suns aiiioner d'euii: les cliariips arides ne 
tloniitrcul [ias de moisson. Lt' (uiiivre peuple maurait en 
foiilo. El dt>ii/e aris le tlAuu iluru, el des péniisseinenls 
s’Alevaieul de kulos paris, latd i|ue lo roi Viira ileva en 
eiil le cdjur navré, ]| se mit ii [>ari'ounr les rues siiris se 
la isser con Ulli Lre, dans I eapoir d*y recueillir iiii passage un 
avis salulairc. El voifi (ju'ati oonvenl dos Trois-Joyaux 
il on leudi I le vieux llaudLudalla causer 
avec sa femme. Uundliudalra. daiis sa longiie vio, avait 
dojåvu bieu des calaiitilAs tju itavail sii puérir; il uvatl tiré 
dafTuire Icroi Canilru kotu dova. tpiaud roluUd ahattii et 
désespérA se taissail niourir de raiiii * i) avait ilAcouvert el 
itislallA la (lAesse Lomrl MohA-KillL ipu avail rendu Jii paix 
el la prospAriléau royaiinio; ilavaitumeiié duTibetl/JAflk} 
ledieu Miiliil-Killa el contié la surveilkuce des fronlkres 
aux dix JiivluiiAsdu Eourroijx [KmMa-tkpntés), Et Bandhu- 
atla disail il sa femtao; « Le setil reniede a dos matix, 
c esl Arya Avalokileijvara ijui demoure au mtml Kupolala; 
Juais pour rauioner il fuul les prkres d un roi; el tiolre 
roi esl jcune el rrivolc, et son pére s'ost coniiné dans une 
retraite soliiiiiro, w 


m 
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Or l'AvaloUiltMjvura <lii mont Kajiotflla n’flait autt’e (jiie 
Malsycndra NAtlia, le dieu de frOi’nJifii Nålhii. Av'oiokLte«;- 
viim PadiaaiiAiii Uodhisattva. qw'm n]»pelle niissi soiiveiii 
Lokcijvam, uii jour (ni!>lamorpbosé en pois^on 

pour éeouter, å la place du PArvall cudormiet uri 
exposé des doetriiie? de 1 uiiiun inysl.ique onseigné jadia 
par le tlnuddha primordinl (Adi Buddlia) k et que 

(^^iva répiHait h au divine ^pouse sur le liord de TOrian; 
LoWe^varat depuU lore, reptil et poria le nom do Prioce- 
dns-l Votec \MiiUMiiist/e}idr^-N<fIfifi}- Itislvisri i»ar 
s 11 rpfTse de^A^j n iqne moyen ile salut, lo i'oi Van deva 
renli a en liAle ?t aun palais, manda a«ti pfere el Candliu- 
iloUn, el lessuppli»d'inler%emr. Le vieiix prfitre acccpta 
d’aller idierclier ttulsyendra Nktba, muis il exi^^ea lo con- 
coiii R do Narendradeva.et d'un jardinier (mAlinl avec sa 
rernuie imdlitil), eoniioe les aeuls nuiilifitJa pour por ler loa 
olTrandes. La pelile Iroupe ae mil en roiite; u rlmque 
étape ello accomplil des rites 3 [)^;i';jnuv; olie s’assnra ainsi 
Iti |>rolei.'lioii de Yoj,' 4 nilKU'a’jniiia-dAkiii!; {^ritce å cello 
dÆesse, Haudliudaila pul tirer de sa longue cnpllvilé nri 
iles Någus, KarUotuka. Lc Någa diMiviY! ae joignil mi\ 
quatre |iéleritia el loiir rend il de pråoioux services ; Irou- 
viiienMU uiierivifcre & traverser ou bien im passage diflicile? 
Karkolaku ålotidail sos anneaux el leur en raisajL mi pnnl. 

Sans se laisser arréler uuMobstaclea qu'avaient susoilés 
les ilieux ils arriv&retd an in on I KatHitala, el Umidhudatlu 
se mil å lioiiorer Avulokilei^varu* Le dien lonjours comjia- 
lissaut prit piLié dn Nepal; il upparul ti Bandiiudalta, Tina- 
Iruiail des surrets de lavonTr, id relonrnti prfes de la dt^esse 
tyiiksiiji) .Inåna^åkinL (jirillionorait eommesamfere. Haii- 
dhutittita, sø confornmnl nux mslruotiona regnes, råcila 
løs pmssantes formules d’invocnlion (iiianlras). Avuloki- 
løgvura accourul sotis la foruiu d iino grosse iilieille noire, 
s'itilrodutsil duns le Ilacoii d’eaii lustnle sansfixer 1‘idleti- 
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tinn du roi Narendrn dovn i[uj oudoi'ml; tkindhu- 

datlu (lul hinirlPf du [»ii»d son coiii[Hignon |vour le ré- 
voiller. Naretidra s’euipressa de bouclier le flncoiL 
Miiis les dieux el les déiuons prélendaienl s'ojipoaer nu 
transport d Avulokite^vora. Batsdliudaltn appela å son 
sccuurs les diviuités du Népfil, ([ui linrent coiiseil et dfiei- 
dmml de confier la garde el la prolecliou d« royauiiie k 
AvalokileQ'Var& sous le vocaLle de Mali; yen din 
Un Iriiilé sigu/* avec les divinitÉs ad verses les sn li stil paj' 
des cliuises nxanlAgeuses. BandlimJalta célébrji en riion- 
tieur de Mnlsyetnlru .Nålba les rites 4111 s'accontplissønl il 
la nuissnnce d'un enfant; puis il repritlu roulc du N6pftl. 
Les ilieux ([tii n'eatcudiueriL pjis aeadparer de MaLsycndra 
NAlba iuiposerent au prétre robllgBlion de répaudre le 
long de sa roiile des semeuees de devadåru; les nrbres n 
iiailre de ces geiiues marijuernietil un jour au dieu nlTraii- 
dl i la voie du rdour vers IvupoLala ; iuais le subtil eiichau- 
teur eul soin de slériliser les graitiCSj jusqu'au momeuluii 
il aUeigtiil la pni^e de la Ungmuti, au monf KotpaL .Sur le 
[Kiifil il eiilrer dans Ja vnlltlc, il renvoyn poSitiienl avec des 
olTrundes lesdieiix du debors, tonvo([ua les divinilés du 
NépaL et organisa une -lande processinn. (JuaLre Blmtra- 
vns se cbargéreiil de perler le llacon qui retennit le dien 
voJciulairemenUaptif; Ilraliuia babjail In route en dian- 
luiil les Vedas; Vifnu soiiniall ilans sn cuiique; 3 inhå dcva 
ré{kandatl I eau liistrale; Indi'a teualt ronibrelle; Yaina 
brrtbdt 1 enceas; Varuna répanduil renn de plule; Kuveni, 
les ricbesses; Agiii, l^dat. Vilyij podail la bnunU‘re; 
.NairrljraérarUiil Jes obsludcs, bjftna dispersait les d('?nioiis. 
Ibiudliudalla et Xnrcndra deva aeuls voyaienl ce spectade 
ttiet veilleux; Je vulgaii e it'y apereevail i[ue dos qisennx el 
des bides, 

Eu passant sur le lerriloire de Bugniali, ii une lieue nu 
Sild de UabiiLuti des qualre Rbairavas, llni'itsiddhi, iikty« 
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corameuri chicn. BfimlhutliiiUi mlcrjirH« cd aboicmcntt 
on IttiiifitiL: Hoii I Ic Bluiii!*vn vouluiL miir{[ucr la plai-o oii 
Halsyendra MiVtlia rtlail nc (W/if), Sur Tavis du prÆtrc, le 
nii V fomiu la ville irAinara-purii « Ja cilé des Iminnr- 
teU ’v. On j iiislalla le dieti * on fa^^onna une image aver, 
tn lerre trfes saiiile de la IniUo de Hmnyapifl6, el on y 
Ir.insféra soletmellemenl Ttssprii du dien, reennilli dims le 
ihteoD. 

Depnis le momenl ofi In procession s’élnit forniée au 
Knlpal, Inpluic Sfjiilmiti^eélail lomWe eu uboiidanoe. La 
prospéi'tlrt élait reveuue. Maia les heros de la lÆgcnde 
curenl iiiie liu li'agiijue: ^’nrendni deva, froissé d'iivoir 
regu un coup de pled de llundliudatla, le Ina par envoillL'- 
mcul, etpéril Jni-uuhuc qualre jours pliii? tard; run el 
rnutre rureiil nbsorbfis par le dieti, Bniulhndalln duns son 
pied lii'oit, Narendrn dt^va diiii.s le pii:d gnnehe. 

Lu lagende rnpporlée dans In Vaiiu;åvall perd de vue 
lioniL^a ^ålha, tjni figurail dans rTiilrodiu’lInn do TiSpi- 
sodc. C'esi au contraire G orak ^n Nftlhacpu en cslcleii res le 
lu figuro rcaU'ule daus la recension iji'alimani([ne do la 
intime lÉpondo. Le Buddha-hurAiia un les bralimuiics du 
>V‘pal ont essayo de s'approprier les lagendes popiilairos 
lin bnnddhisiiie loeul, eouserve Mulsyeudm Nålliu, mais lo 
sutMiriloiiue å tiui'uksa Ni\llia, iTapres son réeit, Maliå- 
dova donna un jour h iiuo femme tjutdtjuo cliose n manger, 
en hii anuoiiQanL quo par lå un liis lui uallmil. La fomme 
iie gu dia pn.s au mets, el lo jo la sur ua las d'ui'dures. Doujte 
uns plus Inrd MaliiVdcva re[ui^se juir lå, demmide å vojr 
renfaiil, eonstalo U Irnusgi essiou, s’irritc, ohligo la femme 
iH'herchor dans les ord ures, et ollo y ilådouvro nu polil 
garyoii ågC de tlou/e uns ; rourruiL rcijiil le nom de Goraksu 
iStUliu. Il eul puur malhe splriluel Malsjondra Nilhu ol 


1. Cf. iiiT. 
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le suivit fidekuiit'nl: c’éUiil liii (|ui [lurUtil les bagages du 
mallre. Ud jaur Uoriik^a NUlha s'cu ful au Xépa); mab 
irrilé d'y tlre re^u aims égfrrds, il fcit les iiuagos el les 
L'ufoniiu dans iiii de ses puqueU; douxe aus i! les garda 
sous son s6anl, sans vouloir se lerer; heureusemenl Mal- 
syeudi'ii NuUki viut å passer ; liurulisa XAlhu ue pul uiati- 
qiHT de se lever par respecl; les iiuages s'échappfereul el 
lu pluic loDiba aussilAt, 

Le rapprochenienl de CSoraksa Nulha el de Matsyeudra 
\dthii duns les deux recensions de la légende esl signiti- 
catif. (loraksa Kdllia, eulaugue vulgaire iJorkba Nålb, est 
i'i la fois le patron d’une flasse d'ascttes i'yogisj ^ivaites, 
el du royauiiie de (larklia, loagl^>mps rival du ^épal et 
tuallre aiijourd'bui de IVmpire. Vlulsycndra Xåtlia esl le 
pi'otecleur du iSépal et comtoe le synibole do s^uj indépen- 
dauue ; il préside aux desLiui^es du ruyauoie cl apparalt aux 
lieures de crise comme Tårne ui&me dis pnys. A la veille 
des cataslroplies qai coijsummariail la ruiu« dMinitive dos 
dyriaslies nåvares, Malsyesulra X'ålba se luaiufesta la tiutt, 
en sange, å uii liiiiiible [laysuii ipii vivaEl sur le lerrUijin'! 
cansacré de Uugritult, et Ini prédit flans titie soi'te d'aHé- 
gorie Ira 11 sparen le les caimtiités proidmines. Le paysan 
rit d abord enlrer un persoiiuage qiii jUlunia uiie lampe, 
piiis d aulres, qui étendirotiL des lapis; une compngnie s'y 
installa, en atlendaul im håle qui se Hl escuser cl remU 
sa visile au lendemain. La råiintnu so dispersa. IjC Icnde- 
iiiaiii soir, nifrme scene, meuie compagnie, niais Tb6le 
allomJu ébiil pråsoul ; cVlatl Miilsyeudi'u Nåtlia. IJu Bliai- 
rava sr présenla et deraaiida å iiiaiigGr. Malsyetidru Xulha 
i envoynau pays deliourklia, r^sidence de lioi'aksn N'åtba, 
el Illi en offril !a souveruinelé. « J'aeceptc, repandit le 
llliainiva, si j'obtions ou tni^nie temps lu sauvoraineté sur 
ioiXepal. tt Matsyendru Xållia cuusonlil, cl lonl dispiruL 
Le p'iysaiiappril aiiisiipie les llourklius allaieiil i'ilgner sur 
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le Népal, puit^que \Tat:«yenili'a NåLha avait renonc^^* 

Mabyoiidtn Nålhu esl-il uiie créolioD des cnltes locuux ? 
Su foJieUojyL iniliule de ijisIriUiileur des pbios semble nu 
preinier nhord concorder avoe k* seus ile son nom: l*n nce- 
dus^l*oissons-Pn>leeleijr. I,e Prinæ des l'oissods doil fdre 
une di vinile itquulique, et i-oiuiut* lel il esl assez naliirél- 
leiueid en relalioij avec la pluie. Miiis la Idf^onde locale 
enc-mémc assigne a Malsyi'ridra NtUlia une arigine /•tvati- 
gei«. Les llouddhisles qiii y reeounaisscijl uac foi'me 
d*AvaloUilei;varu le Tout retiirdu iiioiil Kapolnin. en dekors 
du Népidt piu' dela le pays de Kiimardpa. .rigiiore si le 
muul Kupolala a jaiiiais exisU^ en réalitc et dans quelle 
région il pouvail se trouver ; je siiis tenU^ d'y vatr ime dé- 
signatiou de fanlatsie d'uue euorusion tadto entre deux 
des séjours pr/dérés d'AvaloLiteijvara: le Kupida-jiarvata, 
tiiunl de la Cotombe, au .\kigadlm, el le l'olala-pai’vata« 
dans le Malabar. li'oit ipj'tl vieiine, Aviilokile(;vnra siius lu 
rorme de .Miitsveudm Ndtha, se disliiigue par uu détoil ea- 
nictfi'istique : il est rouge, landis qu'Avaloliitecvara esl 
d'ordiiiatre blåne. La ponpée qiii ligiire niqnurd'hui Mal- 
syeiidm NAlIm duns les prucessions est rouge i el M. Fou- 
rlier a signal 6 celle parlindurité dans uue petaLure 
uåpalaisc qui représeule expresséuicitl (t le Loke(;vara de 
Bugama an Népat n et qui st’ rencojitre dans un mattuseril 
du vm* ou du sf siede*. Les détails gronpes par la kogende 
aiituur du fait essentiel: introducliuii d'uue diviuil/« uou- 
velle au Néfial, sont emprunlés au réperloire coiirantde ces 
récils. On peul y cotuparer, par exenijile, un dpisode coiJl6 


t. ForcaEit, up. laud,pi. IV, I: Uugiuna Lokni,'varidt. M. Ftiii' 

rher ft tut-mOnie n*cnnnu dmis UiifDina unc fnrme ithré^‘c do ttugnialL 
k villftge eunsseré a Mftlsj^cndra Nåtitft lp. tKiuinro en 

Ut« [|u TulumiT il'nL9nELi> unc image en coulcurs tic Jlilsyctidra 
Xåtliadftns ss riia|H'lle ileRugtimti. 
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|iiir ritUlorit^n ilii hoiiddlu^me mtlleii«, TAranAllrø: 

coiumeiil lt> rol dcr Pi]i;)r)ri^-Viirc]liunit, (jiibhdi^Ara, averli 
pr uii ^ongf*, cbargeu lo liiiqiie l^^i^nlivarmitti tl'ttllercher- 
cher Avalokitei^viira hu muul Pulala, aiin irussurorto ijori- 
liutir do acs siujets t commenl Ci^ntivartnati triooijilia dos 
obstaclesnccumul^^is ^ur iia ruutH, mdo pr uii serpertl qui 
Itii »oiviL do pimt $ur ies nvi^res, ut coiiimonL il r.'itiioiia 
lo Lulvogvani lUiasaj'p^ii. Lliistoire se pussail un sifcek* 
Hvnnt Nareudnt dova, puisque CuuMvurmafi ei>t lo oonloui- 
purain de DigtiAga, le ■'rmid logioleit qiii IlorisHuit au 
VI* siéclc'. Kliiisarpna, nu reste, dovail rcjoindro au iSépnl 
Malsyondi'ri .\aihit qui Ty uvail devnncé. Lt* ml Ouija Liltmi 
dovsi rinti'aduli>iLiiK:itmEmdnu, prårUi^uionl pour rairefurt- 
oiirreiitc au Malsyendra Nålliudo Palan, la eapilale ubim- 
doiiiiOo, ol il iiistilua en son liutiueur line [»rocessioii 
utiiiuidlo. Conimé Matsyendra NAllui, Khasarpa Miill rouge. 
Lo Svaynuibbii-PiM'ilp, qui prMit soti oulrfø nu N'épul, n 
sniti de ruarquor expross^moiit sa couleur (ch. vpu). 

.Vliilsyonilra iNiillia vienl de rinde. Cepoudnnt son iKiin 
110 ligiiro pas dans le paiillu'nin Lralimauiqiie mi liouddhique 
de 1 Indo; mais d se roneontre dans la Iradillon d'iiuc secle 
niysliquo, oil il brille in^rno aux premiora rangs. Les 
adoplos du 11 al hn-yoga, qui prélond enseigner les nioyeits 
prutiques do i'^yduiriTle corps, de s'ujiir n Ideu, el d'osé- 
culer los prodiges atispeols dos fnliirs bludous, révferent 
oouiuie leurs pi'cniiers tualli'es MaLsyondrn Ndlha el 
Gor&k^ Niillia*, qui se rtdrouveni ninsi eacare iine fois 


1. T*M4MtBA, it, HM43, 

2. liathiividyuin hi Malsyeiidra-liurak^yå vijåiiKtii 

mt Atinar&mo. lui déhiiLili- lu JladiU'jfnga-pnnilpilul (LVjI. Afsj. O-iJOft,, 
r Malsyundru Ndlha VVns«is, IVorA«, 6d, 

Rosi, uii Uie relit-ion orUie Ifinilus. I8$2, vol. I, p. Kii; U, 

p. 30, \Vil»n est porlr i fimin* que MnUyctidm NAlt» k mlroduit lo 
lOjts C*vti4le tu el qoll y a Mallsitj fiinloa iles seciairtK ilu Yoini 

ovec Ifet Uouddbislea. 


LES Dl VI Mt ÉS LOCALES 


aBS 

»ssociés. des Triompbes tie l^iifikm«! (Samk^ejMt' 

CanA’ara-t'iJayu) les rnpproelie égalenieat daDS uu épisode 
qui rappoUe par qtielques Iraits le récit uépulais. Mnlsyen- 
di’u NiUlia oalrÉ par eijebanlement daas le corps d'un voi 
qtii vteal de moiirb' laisse son propre i!orp3 h la garde de 
son disciple liorak^a Nå ilta. n domiiic lexcelleaL Vogin 
preiiail les meillenres po-dures magiqucs, la prosp^*riU'( iie 
connaissail plus de somuieil dans ce royaume: le.v 
m/agts réjtandaiput la plme en le nips opporluii, el les blés 
donnaienl d’mesMma|j|es inuissoiis. '< .Mai:* au milieu des 
reniuies du sérail. MaLsyendrn Nållia iticarnd dans le roi 
perd sa verlu ; heureiisemetil lioraliita Nfttlia qiii leille sur 
lui le rappelle ii soa devoir cl le décide å reulrer dans son 
véritable corpsSouven! anssi, dans les listes des luuilres 
du I lal ha-yoga, Jliilsyeiidrii Nållia esl remplacé par Mtna 
Nållia. qni en est uii simple synonymeLe boiiildlitsme 
ni'pal uis i'.onnatt nussi ce iioiii; mais il considferc .^lliia 
Nålliu comme le cadel de .Matsyendra jSiVLha'. La IradiUon 
bouddliiqiie du Tibel semble ignorer Mtilsycndra Nillbii\ 
milis cUe couiiall Goraksa iNåtha coimne un asciile Lbau- 
malurge i cVst aiiisi qne ilfes sa jeutiessc il se fail 
repousser pur euclianlement les mains cl les picds qu'une 
mnnUre biirban* aTuit ordonnfe de tui couper. On rroil 
mfeme entendrc ettcorc le briiit du lambonr qu'd bat dans 


1 . ArFftEOfTj Cffl* iVits. 

2. GoroJc^-^Uka, 2: ... rri MinojiMliliiii (tk, 23É). — 

(laiiLm). cb. t: MTiui Gi:iriik.^kai: caivii llhajlid^vali.^« 
MiiiiiQålJia ^aliLN^vftrati 0^ ^ ^^»0- — l}ayarH-trtntna : di^ 

12 kåpdlika^ MUiiuiilOm, (;urak|4. Gorpasa... (Noikm of 

ii&ries, \'ijL L p. 111 . fwspo mm.) 

3. ■ MhltttiåUia dliarniJiråi. wlio ii :?åiiu <or junior) ^lacohindni «, 

p, 

A inoiiis i|U il fftillp I« ilaiw I AtriLrya Lujipa, ^umumm« 

ua-Uu-ba « veutr^ de pohson » — .Mabyisdara, par ton[ii^oii nvef Mat- 
sjeudrat ot qui est tnentioiiiié å riitfl de Carpi(^4^, rcimme cian!i la cila- 
Uon prwzédeuLo MlnaiiåUiH el G^inii^a, V. p. iOG, et la nolo 

de S^efner, 
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SGS 1‘iidtis GSL'i'cices'. Li?? iiscfetes aux orpille^ |iGroéie-« 
{Kånpkåid^] qui »G réalaQieiit iJe (loralifia Nåtha onl laissé 
SU bouiIilltisuiG un $ouvi?nii' qui uc knir fHit pu!; botineur; 
å la chule de la Jyiiastic des Senas, quaud l'Église indieiitiG 
pei'dit SGU dei'uier appui. les yogis qui siiivaLoul lu 
de Coruksa NAtbu. étanl dVspril furl simple, se lireiil 
d^'vols d i^vsra, pour obLeiiir des rois liÉrédiquGs qtjelques 
boimeurs; ilsdisuienl inéme fjii’ils na forsienl pus d'oppo- 
silioo aux Tuniskas*. Urins iu sociélé orlhodoxe de l'lude, 
les iiouis de Maisyendra XAllia el de {lOsuk^uNislIiu ser- 
veiit encore d’^pniiyiiies A deux eliins des Jugi^ ‘bi 
gale, eiisle éipiivfiqiie qtii se priilend irm-igiiio bndimu- 
niquc, lUidgi'A le liouL elle esl entourée*. 

l/urRuuiulutiou de lous ees ruils seuiblc Ijduireir les 
origiries de Ja iljvinilé ni^pulaise, I*es premiers yogis qui 
luoutbrent de V'lude au .NépuL appelés peul-^dre |.h'ir la 
piélA ciirutiU&e de ]Nui'i!ndru deva, y li'()uvj>renl sans dnule 
uue dmnit^ consacrAe par l'usage, mais Alrangtre aux 
rudrea n'guliers. l'eul-Élre elle porluil le rmm de Buga‘, 
ilonl les iSévurs se servent encnre pour désiguer Midsyeii- 
dra Nålba, landis qiie l'déiiieul biiidau emploie lu di%i- 
gnation vidgaire tie Maeeliiiidra .NAlh. l'idfelea h Ja mélliodp 
d'adnplaliou pnillqiifø iDiiJours par las religteiix liindoiis 
eu routuel avec les peuples barbares, ils aflirmfereiil y re- 
i'ouDiiUre le Lokegvura du moal hapatu; les peliles 
diineusioos de rimitge adori^u aa N('‘pal, el que b* Iradi- 
lian il Odj^kme^t pn^servAes justpi'tci, coiisliLuuient iiii 
moins uu tnjit de re ase ni blanco rivée ridole da moul 

I, TAUsifn«, p. 174 el :i2;t. 

3. p. £5S, 

3 . IlisLET, Wbsjf and Cfifttis of Sungal, 1 , 

^ 4. L*a]iréviatfur de? .Voiiu'e L^iiiottiché Vnppellc Iloglift (ap, bud. 

Hp. 9 et 10); KiJiKP.iitiijcE (p. 190}; UhiHt^Ddiio; la Xatice tin P, (jinæFPE 
le niifnmc Bsgtieio, cl Guiuri, Biigr dou; cL Vitmp., p. 24ti Butt- 
devniå: el »iijir. p. 353, n. I, 
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Kti|>otii, romarquwblp jtar sa fMJlile luilie'. C O si sous l<‘ 
iiom de LoUe(:vftra, sans radiiiLieii dc .Vlalsyendra Niltha, 
i]iie ritiiag«* est fii?ur^e dans k* uiimuscrit (Studie par 
M. Fiiuidicr. rkis lard, qimad le bRiliroanisme envabissant 
pul luller å armes égaU's coiilre I« bouddliismer les yogis 
de fterulisa iSAllia qui suiviuenl. lu forUine el qui passaicnl 
nu givalsini*, «*oiiiini' TnnHiiUh« les en ucciise, imjtosferetil 
Il la diriiiilé loctde iin nouveaii b;«pierne, el la saliiferetil 
ruintne lenr niallre Slulsyeiulra Iniidis tju ils »n- 

djillitienL i't cotf du iXCpnkdnus nu royaiime voisiu el rivnl^ 
le rutte piirnlltk- de rumiksii Nålliu. La mnlnniise des 
yogis sur les ndles lueaiis apparnlt plus cliuremenl enrore 
daus le eus de PiuTupal! qiii servil en quekpic soiie de 
surr.ursale aiiv seclo-S eivnllea de Tliide. el piirtkuUére- 
lui'iil de ) bide méridioiiule; nniis d^ja riiisloire de Mal- 
syendru-Nilllin hisse enlrevoir I neliou iiisiniiEinte de eus 
yogis <;ivn1tes ipii parureni longlenips se iiieIIre im service 
du litHiddhisme, mnis ([ul sVmpIoyfTeiit avec uubiiil de 
i; IIII stil I ICC que de lioiilieur a Ic desorganiser, å le ritpjiro- 
rlier du rivulsme poiir linir par l'absorbcr cl le dijlriiiro, 
1. appareulc annrclite des ronrréries liiinloiies n'cxrUil i*i 
la iiiLdhndc, ni respHlde suite, 

l'A(;iirATi. — Le foyer de raclivilé bnihiiiaiiiipie nu 
^épiiL son syiidiide el son ipiartier gi^u^rnl n la fois, c'est 
Ihi'upnli. lUi pninl de viie bridituaiiiipic, le Népiil esl le 
jiays de l*.i(;upati, roiiiineil c$t poiir les bouddhisles le pays 
de MHisyciidni NAllia. Pni.ui pt ili u nitlme, sur soti rival sécii- 
liiire, un nvautage irordrts iittliditul; il esl iudigøne. 11 n’ii 
pHs rallu r«mener <les pays loitilains; iT“e^“romnio lit 
lluiunie de isvayauibhft, iitie inanifeslatiou spontauéc de la 
lUvitiiUL Le lii'igu ijiji i^’tdéve siir la rive droite de la Uag- 
iiiali, eutouré d’iiii moiidc d'iiloles« de Icmples cl dc cha- 


1, Uitiit;vTs.%s«, Itl. 63; et cl. Foic«m, p. 100, 
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pølles, rappellø c*omme line reliiiuo aiillioDttquø le st^jput* 
mirariiletix do Civa, L'n jour qutf le dfeu ae trouvait ii Bé- 
sa ville riabLe el sod séjour de prédtlccLtOQ, en coiD' 
papnio do Pårvall sod l’povise, il lui pril fantnisie de se 
dérober å l'aUenlioD respeclueuso dos dieux; il se trans- 
pnria au Népal, et se [Délamorpbosa en gazelle dans le bois 
des riesm^ntakas. E^ios dioux iuquieljs BVlarictrotil do Ions 
c Alf s å sa recherche, et tin i rent par le conn altre sous sa 
forniP d’empruiiL. Ils Ic pritroDt, le auppliéroul do roLour- 
uer avec eux soi'l an Kailåsa^ son 01 ympe, soiL ii Bdoacés, 
sa .lémaalotU:. Civa lo ur Écbuppa el bund i I aur 1 nu tro rive 
de la Bagmati. Les ebefs des dieux se dÉcidiireitl alors åle 
saisirpar lu coriio; la corut! écliUa ilaas leurs mains. 4^ C^est 
bien, dil (liva; puisqne j’ai rdsidé ici sous la furmo d'iiu 
o ni mal ipf^u), jo potlo ral lei le notn dc F^agupati (atdmal- 
seignour). m Viayu prit pieusemeni un des fragmenls de la 
oorne éclatée et la dressn coainio un liiiga les trois au tres 
fragraeuU fureut Iranspork's, pjouv 6lre ailor^s romme lios 
lingns: sur le bord de la mer du Sud, å Gokanja; sur le 
bord du tieuve Caiitb'iibhågii’; el dans le paradis d'lndra, 
a Ainaråvalt. Tons les dieux acoouriirent poiir rondre leurs 
barntnageså Pagupali; le Huiiddha lui-Diftme donna rexem- 
ple*. Cela se passat L dans des letnps trfes u nr lens; pour- 
laul des Vogts iuspirAs otil révélfi la dale de révénemenl: 
3(J(I uns avatil la lin du Tj'etå-y«ga, onviroii ueuf cent iiiiQe 
ans avauL iiolre épniiuo*, l'n peu plus lard, VIh'M p 1 
Brnbuiil voulurenl savnir jusiju'ufi pénétrail Téelat qut 
ouianail do ce lifiga; ils parcniirurenl toul runiverssaris 
arriver å lp perdre de vue *. MaJs, dans la longue suile dos 

1. Le Pa^tipatipurA^a »sul inilupii* otLl* luralilé. 

3, (’fiBiF.. 81. 

<i. La léyenda iatiérée dans la t'ajpijåvall fsl uneHuiUUon etpre»nue 
unc mpic dek Crhatkilliil (cf, Å'etArl Æ, I, 1). 
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temps. le lempie primitirB’ikrouia.el facha sous ses rurnes 
la splendeur Uu linga. l'ne vnche, qtii allalt to«s les jours 
r^pantlre sod lait sur rcmplacemenl niiraculeux, provoqna 
ralletilion et la euriosité dun berger t il feuilla les iléconi^ 
bres; riHrlat jaillil et le eonsuma; Icmlefois Pacupali iHait 



Tr tnrtv Je P^r^upaU. Caiir 4?ntrtc avec I* slatue 4« NmiJi, 


retroiivé- Le Nt?paJ uvail alors pour rol tthnklHinånn, fon- 
dftleur tle la dynastie des Unis-llergeri' ifiOpAla), qiii avail 
re<:n ronclioii des malns de iSe Mimi, ^pouyme el patron 
du Népal. I.e premier souvenir bi>tonqiie qiii so rtiltache h 
Furiipfili senible t^lre le nom <lu roi Piiijupreksa deva, qui 
rouvrit, dil-on, le lempie de pliiques d or* La ebronologie 
fantaisiste des Vatni;iivallsduleceldvéiieiTteiil de 1234 Kuli- 
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y upa, soU 1707 a vanll'fero ciirétiennc! A ptirltf dc [‘aijuproksti 
devn, ia Clirntiicjuo enregistre Ttm; silrie de donations, de 
restanrntions et rreml>e!lisBenieiits: sous fthOsLaravarman, 
de Ti ir; sous Cankm-a drva Ir Sdryavatin-i, iinc staliie de 
Nanrfi; snus TinuakiVma devaIt>Tluikuri,une loilure dopi^c; 
swiifi Sadll<;iv!i, utie aoijvelle loilure, eJc... Ilta les inarrtp- 
liuua les plus anriennes qiii noua snienl oonnnes, les rois 
du ^éfMll se vonteul d'Glri* « tes favoris des pieds du Pivin 
Paijupali * li. Les plus anrteniies mornjiiics du !Séjml pnS 
seuteni. eu allernoiiee avee le nom iles i'ois, le tjom tle 
raf;iipali, accompapné ij'cnihltmes piirlanls lelsiiue Nandi, 
le lauppflu de Hiva, ie tridenl do tjjiva, eln. Piifjuptili esl 
rinearnation polHique du Népal, eouiiiid Malayendra Ni'dlia 
en Rs1 riDcarualioii populnire. ToiUes les dynHalies, jys- 
qu'auv (lOiirlihas mémoa, l'onl Irailé aver im épal reapeel 
et tine éi^ale ferveur i r’eal un Courklia, Hfljendra Vikram 
Såh, qiiienl en 182fl In haroque idfø dollrir k Pa^jupuJi 
I2ii000 oranges et de IVn lerrer juaqu'å la l^te soiiscel 
amns de rruits, \ers 1601), la blgote Gangå Ilånl, å qui ou 
sltrihucln eonstruclion du lemple actiiel, lit leudre utie 
sorte de rnbau cnlre le lempie da Pa^iipfiti el le pcdais de 
Knlmandou, sur nne loogiieur de qualre fi ciiiqkilnnittres, 
pour sancMfier sa denicure par une comuuinicaljoo purl- 
ftante. Elle stiivnit ninsl Texetuple doijiié dix sjfecles plus 
tut por Civndevn le .SdryHvnuu^i, Un dem i-siede aprts 
traugå RAtil, Pralåpn malla reneuvelait la luDme praliqne. 
Gomme MalsyendraNrtiha, ruf^iipnli pnrlietpe åla vieuuUtw 
nalu; au xiii* sifeele, le Népal esl ouvalii par le roi de l’nlpa, 
MuliundnSena; les Kims el les Magnrs qui forment ses 
truijpes arxuniuleiiL sans serupule les horreurs el les abo- 
minnlions, Miitsyendra Nåtlin se tienl eoi, gagné par Ja 
courloisio de ^lukundu $ena rpn lui a passt^ au eau une 

1. Pit^itpaii-bhafiaruka-piitiSnuffrhm,,. y. vol, III, histi^s. 
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Chain«* d*or. Mais PaQUpfiti se rbarge de veuger le xNépal* 
sn fiice imptloyable tAghora), celle qiil est toiicnée vers le 
Midi, tiioulre ses effriiyiibles ileuls, el soudain la peste 
i|u'51 a iiiiisl déchalrnl^e s^nbal sni* les euvabisseurs el les 
ilécirue cii (jij)n 7 .e jours* Miikuinla ScBSt, t^pouvanl«^, prend 
la fuite, luais trop tard, il Innibe tuorl li la frontifere du 
Népal. 

Pa^upiiti, par su popularité, s'cél iiiiposé au bouddliisme, 

comme Mnlsynndrii Målliaaii btabnmidamc. LeSvaviiiubbil- 

Pimma prtHIil l'appHrilioit sur le bord de la ftaguiali, daiia 

Ic .Mrgaslliala, d’iiii bokecvura « rjui au ru T empire iles I reis 

mondtTs; Hari, Haru. llininj'agtirSjli«,fbu?etaI'eiiloureronU 
el nu5si lea yoginis el les Mi*rcs eij troiipes iioinbreuses; 
L>1 SH l'iice lournt'c au Midi sera saus pilié11 recevnv Irs 
hnmmages des Bralimaiies itidigi’nes, des Hbatlas, des 
Ksiilriyas, des l.ldxiras méme. et son nom aero Taiiuputi » 
(ch. VIII). il’esl å rintorveidiiin clmrilHldfl du notiddhoque 
l’iiipjp’ili (piiind le Vjrai>aksa pour- 

siiivall lous les emblénujs de l^iva de sa ruge InTiat saJile, l.a 
noudillm, pour sauvor l’aijupnli, le coiivril dc sa pmpre 
cullTure ; el Virdpilksn s’incllna himiblemeiit devanl l’idole 
dépuÉsée. H I Tesi peiirtpioi Inus les embSfcmes de 01 v» son! 
uti peu peacbéa dc c bid, k rexrepllou du se u I Pa«;u]ialL » 
Et e’estaussi poiirf|uoi les brahiuanes t>rlho«loxes da pre¬ 
sent, conBCi'vuleurs obstiués des formes Iradiliomielles 
pouv ^tre plus libres de transformer le fond, conllnuenl å 
décorer PaQupall uiie fois par an. lo 8 kkrltika d«^ lu <piin¬ 
fame Claire, d'une cmlTure Uouddhique ponr lu i adresser 
leurs bom mage s, 

be Pui;upali du iNrpal se relie au nioius par son nom iiux 
époques Ininlaines liii panlbÉon védiqiie. Les bymnes du 
Yajiirel de rAlhiina ilésignent sous le nom de i'a^upnti 
une des formes «le Hudra ou d Agni, de Rudra snrlout, 
divinilé violenleet raronclic qui menace de ses IraiU fu- 
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næstes le bétnil procieux. Le Inureau cjui resle datis Ih ray- 
thologie clHfifttque et dans le euUe mademe Hs^oeié «\ la 
pertsonne et h la léppnde de ^,Ijv^l U'hpJuU sjiins dotile en 
image les autiqaes rolallons de liudra el d« bélailL Ohus 
I« emir du teinple de PaiJiipiili, devanl lu porle d'eulrtH* du 
sMincluuire, so dresse uiie slaliie oulussalo do .Nuiidi, lu 
mrjiihjpo el le servileurdu tlieti. Mais du punthdon védiquc 
aupuiilhéoD u^palals 11 y aloiij, el le Irail d'union uiaiiiino. 
EntriHes deux F'uipjpaii, les i iilerraf'idiuires réids son I les 
l*!H‘iipuUis. Los Pfii^upatas soul, d ufirfes rrxeelletile délini- 
liou qu'eu donne uu disciple de Hifuien-lsaug« des 
[aso^tes] qut se rouvrcnl de cendros; ilss'en couvreril loiil 
le corps, el luntrll raseul, lauliU censerveut leurs cheveux. 
Ils portenl des habits sules el usés, tpit diffi^ronl seule- 
nieul de ceux des uulres en ce qu'jls ue sont pas rouges. 
Ces sectuires udurenl le dieu Mtiheevum ». 

La secte des Iliie^las esl aueieune. Le .^Ifilii^-Bhftrala 
raet k’iir declriue surTc méme mtig que les VedaSt lo SiiVå- 
kliyu, It li ogii el le PiVucurftlni, eamiue reuseigneineiil 
aijthenfir|UL de (,.iva fXlI, I37I.J2); c est l^livii en pérsorinct 
I époux ti [jrau, le mittlru des Blirtlas, qui n pulilii'* la dor- 
twne Plii:ijpata(13TOS); die ae camclérise pardespraliqncs 
d une anslAnlé faroudie (10170). Les Punlryos s’accordeijl 
a en prodamer 1 orlhodoxie *, Les ouvragea eunoniquea de 
lu secte sent eueore inreuniis; raais Midhava en a douué 
un r^-5unié systfmalique dans un dtupilre du Sarvit-dar- 
etiua Stinigrtiha , ^ous nu placage de notions philosii- 

ik/Vh 'iel'Ahhi.OiErma-Ko^aJe Kiu cke^k^Ttg. 

(cÅoai . l’aijtijiali Jiai- . I«- mnilr*- du taareau * 

tau rpflu J. ^ (jui est Mah rc ura E)«ta. a piuir jik ait ure un 

< SuÆ.. 

4. jfti puLla Iiiie (l•adu^:lr^ln dc co rimpiire dniu. la om. dt t’Éiolii 
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phU[UDii, In doclrine des Pfti’upntas y appiiriill eorame une 
méthode pralique d’asetSlisme iutense; h l'åQupnta doU 
éclaler de rire, dander, imij'ir, rotifler, U'emblor, jout-r 
rnntoureiiv, pnrjer »bsurdemtitilx ngir ubsurdoment. etc. 
All vil" slfecSo, lliouen-lMinp rettrontre des tMi'uputns hu 
Kii|>t^ 4 i, en JiikindliiUii (uii ils sctil les rcpeésenUinls ex- 
elusifé du tun h mil 11 isme), en Ahiérlmlra, cii MubAniPlru , 
lu sp('l»‘ e,4 |uiistii«jleelrfipimduc. Ikinti, Alft mf-niu fpoqui!, 
ssgiinle la pr^seuce de l*Aiju|iiiliis hu uaiuji de Harsa , II;* 
appuriiissetil dntts I liislture du Caidieinire dfes le siede . 
Kn 609 J.-C. im priuce dc l'lndt' Con linie, Buildhanijii, de 
lu nnlilu fftinille des Knkiéuris tKiilacehuri) v itu le siin 
pTiind-ptre hi'sua rAju e.uiunie iiJi fervcut du Bacupali • 
UtiP inscriplioii du Cauibodpe, iles euvimns de l’im 900, 
el cjui i’égle Ikirdre de pr*''si^nnce daus luj teniple Qivaile 
pldce riéfirya (/■aivn el le l^iliuipiilii iHuntdiftLcnient n In, 
MiiU? du brahmane^. Au si'sitele, le savunt Lnkulti“a (ui 
Nnkull(,^a r^dorme la secte el liii dfiuoe uu regain de vie; 
paiiTfe e ti virens de Madras, le mouveinent de rénovalion 
pagne le Mvsore, s*étetiil bu Ituzeride el rayonne bieutOl 
sur rinde enlifere*, b'ne reemdescence des relalions entre 
le NApnl el le Heecnn still le réveil du civnVsmo dans le i^ud 


de* RautesÉtudes, tkiønfes Hfthgieuspn, I" (Pari)!. 1989), p, SHl 

miTfit-wt'ilii, IraJ. Onv!:i.t*Tii««^s. V}. L'atHére-giaJul péfv -I-' 
Uira porinil li‘ mini ile Piijsipata. tb., at. 

Epitir. Ind^, vi, 2S-it a jftiimiirin k vi Pa»:itpftli snin.iMi^Ta parnli, 

V BiDUivir.M:, du tt dit Cfljrl- 

fMjdgt, lån. p. in^rrip. (nt R ^ 


^vapdi^jKitiuniTiti pjjyau viprjd ^natitarim | 
layOij Cl tfaiyikarsi^b dbifeiinl bbavcl, || 

varab I 

aciiyo ithvApikiv ^resttiam acni månyu [| 


5* Cr Vorlicle de M. Kh£it. nt åpigr. 

ind.n V, Tl^ 54|il- SI Flctsl y Uxr iiar iils i?pij;raphniafei I *c- 

thité dl? LiikiiUi;a Pand iUf ti Irt" 1015^1 1035 åA]. 
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de rinde. J'liis iiomlu-eiix tjue jouiuis, leji vdf'lri jireiinciil 
Je clioniin ile J Hiniiilayii, dier a i,'iva. Deri'iej'n les yogis 
marchenl les conquéraiits. fresUti iiiouiduI ofi Xftnyii 
du Kurrjatftlui h la Ifite d« ses soldats .Ni\yet'as fiour 
aJlpf romier uue dymislie mi Néjial (lUOT). Les prrnecs du 
Ifekkhan, Soiiie^jvarii II] BliiiloU Msilla, Bijjaiia', Jiiitirgi, 
ae lliittetii lour li lour uu cours du xri' slfecle d'uvoir rdduil 
k Nt'pnl Oli viisselage, por radiou dnscou Wrios reltgieyses 
satis doulo plus qiu? pur lu vioietire des armes. r,es tnidi- 
liniis qiii relierd Je Ndpjd fi t inde du *Sud sfiril ulors iiiveu- 
lécs ou ivmises en circiilutioii ’: uii rocontfl qii'uti dt-s 
premiers rnis du .Xépal myfluque. iHmruiadiiltiL vmmit ile 
Coujevemui el y uvuit |■eg^l^ d'ulmnl; ou insjsle 

sur lu etimmuuiiuté d'urigtuu tlu iiiYg« udoré u l’ayii|i!iti, et 
du hiigu ttdurd h leikurgii, stir lu ei'de sejden Iriutiulu du 
Launru ; ou derouvre uu iVi'qiol uti épiiiirhcMnenl lamtum de 
lu frodiiviici j n ii'est pus jusqiLiiii liois eimsitcr*'' par lu 
m£dauiorpUoseduI'ni;upoliqui uerupfudle mm rorCd illusLi-e 
du l^rkklum, 1 l> ClrsiUiYlukii-vutiu. oii l‘ulu.slyu. le pére du 
< rijiou EtiYsarju, se uiorliluiil pur de sévbrps |)(?iiitenf.'e.s. 
Lessouveuirs el Jes petsouiinges du lEuimYyutitt seliiculisfiil 
å rmi nu ^(4pul ; le .\dpal lini|. uiéme pur fruleriiiser uvec 
Laokii Les nomidinsfesse pupjmit uu jeu et iiitrorluisenl 
i SUs u.-ilniie dy SépiA\ le mLindiiifM] Æjitipyrne de 

-e\ UII, el eelebre purmi Imiles les exisleuces uulérieures 
' ti ttmiddlm. Aprfcs In lesluuralion des .\lal]»s, Pmpitmli 
devtenl un vénluble llef desrdigjvust i,dvuiles du liekkliuu. 

'l'i'l'rt'F le (»iiiioijjijag,. ,ie répipniplijt. s ,-cndu !■> \iifMil 
rb!lW. folidfttilur dP Corilo, Vira.-siv as uu Liiigsj 

rnpimrlS Ia légviiiJe ()ijl vcul li rar li*< .Ni! ru ri (Nfvftral t\m 

stXfr Liouve Jan. k-. raJld« httiial»)|.nnes tif. 


J.KS DlVINlTÉij InfiaVLES 

Vak?a MalJa n uoiimiL' ile? bralmmnes lihaUtis^ oriptnnfres 
duSud de Vlade. eommc de Pai;utHill-Nftllia «yHiiir 

ae con farmer uui! risglemenlss ékiborés jadia pur 
ftéirva ipiand >1 Élail renu au Nf pal, an coiirs dc sa lournfe 
IriomjjhmiLfi de coiitroverBes conlrc les liérfstes ; il avidl 
iilors chassé les bbik^ns du Ikirupali el livatt inslilué aleur 
jilwce des Lruhmaties du iSekkliiUi. .Snus Hitlim Midla. llls 
de Yaksa ^lalia, « uu svémiji thi nom de Somagekhara 
Ånunda, oi'ifjinairc du Dekkhan, el veraé dans le riluel 
taiilni|iic du Klmillié-nyésn, vinl an Népal ct fat mimmé 
lii'élre de l’aQiipati. On lul donna le Mire de guru. Ce)ion* 
dant deux Névars, en qualité de Dliéndéris, devaienl lul 
servir dass i slants dans les céremonies; deux aulres Névars 
furent tdmrgés de gérer les bUuJS el les Irésors du lempie n. 
lin sitcle plus lard, veis IdOO. im mmveati svdiuiii.épale- 
meiit versé dans le Kbodbé-nyiVsa, Onl eiiære du Siid de 
rinde; il s'appelnil Nilya .\naudn. Oai'ifffi Itéui le iiomraa 
prélre de rfl<jiipali. Ile nifmCi au (murs ilu xvu* siéele, 

« |i; svAmi .iriAtia Ananda. expi?i-loii KliodliA-nyftsa, viut 
du iiud de rinde ;i Ikuiiipali. IhvilAj-ui Malla rexamina el k 
noiuiiia prélre dti lempie tv. 

l/histoire positive du l’aijupali uépidais eu luisse enlre- i 
voii* l'originc jirohable. [higupali, loul comme Mnlsyendra 
iNAlhii, esl l'ieuvi'R de ces yogis vagabonds, pliilosophos, 
eliarlataiis, prestid ig i ta leurs, ilUiminés, fjui Otil fait el ' 

maintom h Imver? les lemps, ou dépil des aceiiUmts de ' 

surface, I’iiuité profonde de rinde. .Vllirés vers lllimalaya 
que remplissuil la présence de kur dieu, en roule vers la 
rime maccesslble du Kuihlsa ou vers le lac glacé de - 
(iosain-tliiiti i^ui montre sans la laisser attesndre une image 
inilurelle de 1,'iva, løs yugis subsi itu fe ren I leur diøu i'i uug 
divitiité iniligime. reut-élre ee uom de hn:upali rnppelle- 
L-il encorø piir tnuispareneø uii génie prolecteur dos trnu- 
pemix, i'onU'iijporaiQ des Irihus pastorales qui peuplereut 
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jutiis la vii1ii?e, rtiinuic oUtw (ieujili?ri t encori? It'^ flislricts 
iijnTi(H^'iieN\ du vm'sinftpe. Lu [ih''|a[nivr]j]iose tlu dieu ou 
lH‘le uttrffti) fraduiL |t!*ul-tMr(* h hi itiatiiere Jualituanique 
1 ii]4^orpi>ruUoii uu t;lvaii!tiie d'iin ciilte toEal rendu å dus 
iininiaux: tes dlémtiiU de re culUf iiueien se setiitent i'épar- 
lift [iHi- liifft^reuctitlmn enir« le ilieii Liva ei le laureau 
iXundi qui iui seri du uionlure, de el de f^urdieu 

vigilant. r't'uUi'dre ee jioni cumtiiémtire-i-sl seulemeul, 
cojume une empreiiUe résisiaule, Tiruvre prupre des yogis 
i (lujours esHI ipi'il allesle el qu’jj rnonlre uu 
(uuvre les proeédés dcspausio]] de J’ltide aiiciouiip et lu 
eontiiiuité des cUurls des iiusstfjtinuii'es bi'aliniitiiit^ues, 
iNjtUAVAKA, — Visrjii, le eonrurreut el l'i'igii! de 
fiuna lit iTiylliologifi ctussttjite ile I fiuSe, n’a pijs ri^iissj u 
preijt]i-e ud« personiiiililé aussi vigoureuse el uussi saiN 
liinie iiii \^p[il. .\u lieu de se eoudeusei' duns utje ligure de 
choijt, 3011 etille el sa higende se sutil éo arpiU és. Jjows Ic 
vociible de Nilråyaija, il esLpojjulati'e duns (oule la valb^e, 
cl piiriiii loules les elasses dt* in pfifajlHliari. Mais ijuatre 
dp ees Nilnlyunas rempoHont on saiiiteb^ et en répulation 
sur Ions les utilres: Cøj-igU’.Vi'in^yu^in, Lt^sii-NiMy-aija, 
L3ii«u-.\jVi’iljafta, el f:iiiaiu,Nilrftyar.ia. (’afigu-NArAynpa 
esl sans rnnlealalion le premier de Ions, Le letaplo ijui 
lui esl cotisaeits s’éliive sur le nolågiri, h rexlrémlt^ orien- 
lide de la V(ilUk% entre lihalgaon el Sankou. Vi^gu y esl 
associé ii Ist diSessfChinnu-uiaslA w Téte-Coitpée n Le Ne- 
pala-mi'iliåluiyu rueonle ([u*en elfel Vispu v eut ta télp 
L‘OujH.'c psir lin hraUmaufi irrité, eu uppltcsjtiou de la loi du 
iilion: le dieu, dans uii muuveuieiit de colfere, avail (’oiipd 
hl l^le d-|in diiuiojj tUallyu) de cusle brahmanique, tiui 
•'laildiaetpledeCukraieigsikra, frnmé, avail mautJil le 
meurlrier. (rarada, qui sort de monlure h Vispu el mii jui 
esl loujout^ ussociii comme ^andi Test a (;ivii, a par uu 
Irsiiteeij bouae el due rorme avec les serpentsj ses onne- 
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itiis séoiiiiicc^. ilSiuré h l» {'olliiic k* privilijgft d« posséder 
des serpeiils eaos veturi. Les Bo ud dl listes du Népid otil 
ndupté Ca^lgu-^ft^^^val)!l eojiiiuc ti? ont Eidopli' t*iii;u)Wili' 
Vbigiu ne seri tju'n y iiiftnifestei' ki jmlssauce d Avalukitei;- 
YarH> (lii juur ipje LuruJu lutlail avec le Tuksiikii, 
(ramme il i^tnil sur le poiril de Lriomplier. geåee il Tnide lie 
Vi^iu, le Lokei^varii eumjMilissant iiitervinl, ronrliU mi 
aecord entre les iidversuires, pussit raksnkii au eou do iJa* 
ruila; Visnu, porté sur aa monture, prit sur ses épaules, 
en signe d'humiliatiiin, le Lokeijvam; el situdiiin itn griltuu 
apparut, ijui souleva k‘s trois divinilés superpuaføs et s'e« 
altu les dt'?[ioser nu sonunel du Bulågiri. l'ii groupe sfiilpté 
Jilteste enrove iiuii lidfeles la réalili^ de 1 é>'*'[ietueut. Le 
pilier ft insrripUon du roi Mftna devii, dressé devunt le 
temple, alleste daiitce part aux espi-its ('riticpies riitili- 
quiir> du cutte locuL 

Uue iiisCription d'Aruepiviivmaii.ipii stipuleiirie donulJim 
?j Jalu-i^uyima, guraulit uussi le lonp passé de \ isnu sans 
cp vnciible. Pour la tradition Tndigi''ne, rorigine du Jala- 
<;ayutia rouionln bien plus liiuil: c'est snus Ellnirma datla 
de liftfiél, roi mj thiqne do rinniginitire \ iiptla-iiiijiaru, 
ipi'im yogi édifia le premier sanelmure ile .liilii-i;ayjina, nu 
pied du monl Sivapiiri. Le roi Vikramajit, uulre liéros de 
contes, fil uo étnng avec iiiiu image de pieri'e ft qifiilre 
bras; son suureasuur Vikriiumkesarl vil l’Mang se dessé- 
rtier tout d'un coiip; iiuiuiel, il roiisultu les sages, appril 
ipic le dieu réclamait un sncritice humain, et se dÆrona 
counjie vielinie. L’liistnii’o réelte semble commeucer avec 
le roi Haridalla variua, de la dynaslie Sdry-avam^i, ([iil 
se dislingua par son stfele pour Nftn\yanii, Une uuit Ja!a- 
i;ayuna lui apparut en réve, et lu i révéla la plaeé ou il 
glsoit sous les déeombres; le ro) ordonna de déblayer, et 
ta statue reparut au jour. Par niulhepr ua coup de pioirhe 
uiala droit avn i I brisé le nei; o ti bc gardade reparer 1 acci- 
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dent, el le Julaijajfatiii d'A jari^senl n tmijoiirs le nest ca&sé. 
HandiiUn dourui ii Timage Je iiom de Nlluka^illiu, nom 
innlteiidu, pijipajii’il s'ajaialique eM'lnsivemetil å iuutj> 
le syncréNsme relipieiix dii Népiil iippaialt encore n ce 
Irnili avec ses qiialre Lms el les nllribiiU ordiiiiiires de 
\ispu, la ^Laliie dLenduc au milieu d’iin élang n*eu rappcUe 
pfismoitis Ic Nilaknniliij inilhenliiiuG qu’nn adore uii lac 
du Goaain-ttmQ. Jiilu-(;ayHnu nVsl plus comiu que eotnoie 
le Vieu\ Mlakanibu tBudlift-Mlaknriilm)depuis 
qu’nu xvii' sjferle le roi Pralåpa MalJn ii inslnllé n 1« Xoti- 
veuu iMlnkanthu »> (Båla-Xllnlianilia ou Rdlajll, Pralåpn 
Mulk iivait fiul sculpter dans la cour de son paluis de Kai- 
mHTidou, iiu milieu d'uii bassin, uiio nMiit’lion du Xllatap- 
tlia': puis il y avnit umenÉ, au jirfx d’un laheur obsllnu, 

1 eau de I dlnn|f saeré. Le Vieux Nllakantha lut tipparul oJot's 
én soii|fe et 1 avorlit quo si jamaia un roi du vøuail 

le yisitflr, ee roi rnout'i'ail fa lale nte ni d'une murl proniple. 
Itepuifi lors, c'es! IflNouveoii MIakapilm, lJ:iln]l, tjui revolt 
aux jours prescrils la visile des rois. 

L esl sous raapecl de Kf^rta que Visiju esl Ji. plus inti- 
lui^mcril mélé ii l'bistoite li'getidaire Au Népal, Kpija, el 
surloiit l'nidyiimnii son fils, sonl les Mrm d’uu roma« 
éptqueel^lanl. comme il sjed au eyde kridinttile, et st 


t. o. 18)éorl: fJuddi Nifkapth „i „iimAi . Civs 

iTiiwrl de l élaij- |uirle \n rioiu de Rudm- 
miU, Jo 1*0,,Lill Huppese ;i,„. \ U„^g„ priiiilUvemefll m\l uh 

Ui&se ''bage ^uisin. (jHTapiiri', h]j corrobeiier cufle iiypti- 

tt (.flllimludeu. jiur un de* cAléa do lirtliii du nrincc. 
Ufte grande fønUino nu est fdacéo ouo dan ideles itu rmys ttiiiielée 

.‘•'I'™ ‘ ™« »Snl'S il 

l-.it I ^n *1 fretder do la minnc pierra; J'ldole id i'onfiitrr otil 

cnmjMKsilioii oit iriw grande ile k crtiis 

vV^J JL- ll”S "! !•““ ■ toti-lj.!. il« niv. tic 

- ifp£i/. lians le?^ mmilque^, II, 
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[lopiihiire qii’il sni'f ile iiojiiu aiiv deuK fmiTifles eoaipila- 
liijuii relij^ieijses du briv liman isme nupiilais; il occupe huil 
chants i'V'l'XlIl i dsias le Piu'upali-Puråiia, el six chiinls 
(Vlt-XItJ (luns le Xepiilii-milliillmyiu Suryu kelu^ roi de 
tJveUikå dims le PiiatpuLiYrupyu fClmmpanin), el fers'ent 
uJoruleui'do Vispn, esl assiéjJié pur Uuitisiidhviija, roi de 
MithiliV (Tii'heul)^ duns sn déht'sse, il invoipie le oiuL 
Nilrudu, riiiruligabte messuf'ei', aceonrl du paradis, et lui 
eonsetlle de se retirer h In sinti'ee do lu Irts sainle nii^^niati, 
sur le moul de la Cime-aii-Linn i .Mrpendm-Qikhuru}, eoii- 
éucrt' jmlis par la préseiit'O de V^ispu, dans son avular 
d'llomiiie-Lioii fXuriisimSm); déjii Pnililtlda, la pteuse pro- 
génilure du ddmnu Hirunyu ka^ipti, a éprouvé lu suiaUdd 
du lien: les murlificalions (jn’iJ y a prullriu^es iml arrn- 
chd u tiiva lin éelal de rire joyeux, ([ui a faitiaillir In iSag- 
muli. S^dryii Lelu oLéil; il s'enhnl de sa cupiUde avec la 
helle CaniMvall, sa lille. 

Ihms lu vuJlde du .N^'pul i[ue dominé lu CiiJio-aiJ-Lioii 
rdgiiait alors iiii d*?aion piiissatil, mainLos fois vaiTi([ueur 
des dieiix, Mulieadrn dumaiiu ; sa capitide ^luil Suprubliå, 
uu pied du Cnndragiri, lii nh sVdfeve aujuuixJ'liui Tlumkol. 
La sæiir de ce d^uion, Prabhilvalb éluit iiiié princesse 
d'itiCDiupurable beaidé. Par iine de cos syiiipatliies mys- 
lérieuses oh se pluil le roaiun hindoii. elle s'éluit éprise 
siins rnvoir jamais vu de l'radyiiaiija, le Ilis de Krena. 
I'ourdislrairesu sffiur,consumÉe d’un autour ([u'il ignore, 
Mulieiidra damana nrr^le le rours de la Ragnioli el Irans* 
forme la vullée subtnergée eii I ae de jdiiiaauce. A aou tour, 
inslruil par uu eolremelletir compIaisaDl des charmes de 
Cimdrfivatl, il tombe auioureux de lu priticesae el |iréteTul 
oblenir sa main. Shrya ketu, qui r^pugne il uiie puieille 
alliauce, itivoque encore uue fois Xilrada, Nilradu le nis^ 
aure, lui premol tjuo Pradyumiui seul sera son gendn*; 
puis il se rend uuprés dr PruliUilvaU el hu prild i t iiusai le 
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iiiico&s do sa passioTi. Ijiofniorro ^cIuLe. SouiJ In eoixhiUe 
de Pnidyamnu, les dieii'i Iriimifibenl oufin. krsy«''ionl do 
llvui'uliå réliciler son tils. La lui adeosse uiie 

prierc ; « Tii ]ieiix i\ la votoiilf, 0 Iffslko«*«. ou réunir, oii 
Stopurer los lerros. Itiivio-mni an rhenMi) nut* ji‘ rojoijnio 
la w hrstja J'aii coiip do sou disquc disjoint les 

el la HagniaLi sV'OOule. Urt dHiiion, Karéhafai. 
prt^load Jetoi- le llolåfjiri dans l espaee; Kifna jdante an 
liaga, eomtite urr t?lnu, daas la aiojjlugiie el ralTermit; 
Udle esl roiigino du Kiler;vnrn. II dresse onrore iraiilees 
liiVgus er»mmi''niaraUfs |tr* Svarneevam. lo liopAlo^'vat'Ui. 
udople eaaiine Icrriloire sart é la portion iiiértdMaialo tin 
Mrgagriigaa Pat^apali, [mur élru ussoeié avecUita dans aa 
cutte coinmuii. Netiii, coiaiin- lo ssinbole nn^nie ilii Népal 
qui 11 pris san noni, s'ilerlo: " IJiii volt Flai i ^Visiju) sorts la 
rorme tle Itaru (l/iva), ei llara sous la Torme de llari, il 
csl viehtiouili' Ld il esl r,’iviiile. Ijiiieoiajue dUtmgiie entre 
tfan el Hiira esl un trtisi'M-able, an tnécréaiil, tiii liiNr^diiiiie; 
renfer esl sa vnie! » Ri t'aeupali en personne approiive 
CO langago. Le srJduisunl I'radynmna époiisO! easuilo les 
ileax prineessos; Ivrsiiii raméiie Sdrya kola il UvotakA. et 
Hunisn ti Kvaja relouriioa MilliilA. 

Lt‘ cadre esl sans iloiile banal; los PiirAijas o( les MA- 
litllinyas nnnescs regoi-prnil de pareiSles avcaliires. Ue 
Ji en est pas ntotns uije sarprise qne de ri‘ii con Irer los 
laémos jiorsonnagcs groiipés rlans iia roril analague. laais 
coiisarré ti la glorilroatitha d'tiui? region lotiilaiao, dfes ano 
r^piwpie iisso/rrM'ulée. L'aiilour r!'uiie biogmptiio do Vijsti- 
Uandhu ‘ Iradiiite en rUrnuis par an disidplo inimr^diiil dr^ 
ee durinnr entre TiriT el a69, rtipporle los timoars de Visyn 
avec Prabliilvall, stear de (Maltå) Itrdra daiiama, eouime 

I, JJjiHio, n- i;6a; japon., \'X1V, vuL 9; yY.tsMUEr, li-juL aU., 
p. •iipj. f-l T*it\sriii‘, Tlie life of Vosubdadtiu, ilani Touna f*na, 
190 ^. 
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ronijiiji* ilii noiii tli* Pui‘usa|»urii, lu rinnJni'He Pecliiivt!i% 
niix rottfiiis iSoiit-Oiiesl tie J'liide. L'iitiliquili^ »lu iiiulé- 
rtei }i»iiiruti!que $e Initivi' uintti brillumnituil dt^monlrée, 
el jiiibsiiliiiiPtTueul nussi !e san^};«%e Iiniliniuueis h 
tmnsiHH lur \m méuies l^fieutlusd'iin (»oinln raiilr«. Le iiom 
iNiiuteril de l’rabliitviilL duiitu’' h tiii plU ruis^^emi au Sud 
de Patuu, le Xntkii Klioia, n pu (»upiiérer rajipJicHlion 
loeule d'ut) i'tnuiui c»>imu. 

V»>nu vifiil trappariillro iHsocié el uiéme ctinfondu avet* 
plus rrfti«tiniHJenl eiicorti, il euire lui rappris éga- 
lemenl élruUs avetr le tluiitldlm. La k'^geiidc ile Lafigu 
NdråViiita u d^ja ruoulrt* le »licu lH’aliQ>aiui|we aiix pri^>s 
avec ane lUvinlt^ dii panltu^uu biuiildhique, et qui sort 
h unit li é de l'aventure ; in uis l'aveulure remoale Irop iinul 
pour iitqMir.(n' lu tuuivtclinn iiuv esprils iiidPis. Lu fipistide 
plus i'i'teeut fisl vcnti pronver iiux boiiddliisles liédlants la 
»uju'^riarilé de leur pr^tiiiiiel iliviu. Vera b* di^bul du 
xiv" siK'le, iJii peii uvani l'iiivjisioii ile llarisimlia deva 

{tttii}, ..nujdede braves gens qui viviiil u Kahnaiiduu 

trouva lin beau jour wi provisiiui de curnbustibles traiis- 
fonnée par minicle en Uiigols d'ur. Ils voulurent lenioigner 
leur gralitude aiix dieux, anleurs de c»? niinjcle; iiiuis Ik 
cess« leur nccord. Le man p^nchait pur le Itninldha, la 
femiiie pour .Ni^n\yaija. II rallail rhomr. l)ii di'tcida de 
soujiietli'e Jes deux diviriil^s å line sorte d ordalie: le 
iiiari planla uae griiiue de bliliiipAll; lu femiiie^ uuc 
graiiie ib? LuLl; ehiiiiiie dieii n'avait q« a tiiailiresler sa 
puissauee a raidu de sa ptaule ravorile. I.a blitiiipuLt, 
cliére au Houddlia, prina la ptvuiieiv* Lu pi eiive ftail 
irréfragable: la feuinie ei^du saii» a'obstiuer davanlage, el 
uiie grunde féle c^lébia le trioiuplie de Utuiddlui sur stjii 
rival. 

LVpreuve éUut i ud is pensa ble: fidfeles a leur laclique, 
les brutunaiies uvateiil dessimV å I enloor du Bouddlia un 
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niouYpmenl pnvplopjihnl i injpuissnnls a rptivprsor linii' 
ad vemi IT. ils s^éiiiienl réiiignvA a l'iHTPpler afin de J'ab- 
sarbiU'. Le syslfeme eomniode des (ivatnrs leur permeilait 
de représifQlei' lo HnuJdlia mmujo une iricaruulioti dt* 
Vispu, Le ((J mon tre pnrmi la foide 

des dietiJi accouiuo ponr siiluee l'uriipiiU « Jatalrduna 
(Krsaa) ([ui filail arrive da fiaarA»(ra (Kiilliiiiwur) soas lu 
formo du Bouddha (lluildl>«’n!ipl)‘, « L’iulapliiliou bruli- 
manique do ndsloii-e da riouddlm å l'asage da IS'^^pal élait 
exposée daas an Punlija spéeitil rjai a*u j'oli'otivi^ qae 
pour otre uussiL^L ppinla; le aianasrrU do i« eet itavrage 
fure el pr^icioux n quo Kirlipairirk iiviiil pn se prot'iii'Oi’ au 
^^épal' n est eati't duns lu eulloolioj) di's jiianasrrits lie 
l’url-William ‘ quo pour y disjuiruilro. Ileiireusoiiioiit, å 
défaul du Lexlo, noas oa iivons loal au moins aae uindyse 
pnrliclie due au P. Marco dollu Tomba D'iipr&s Ini, n lo 
Ruddbit-l^irAaa est le trei/iéiiie des l'uiaVnas; il Iraile de la 
neuviiaiie iucaruiilinii do Visnu en ftouddUn, diviuit^ 
tmiflllo. II rappurle camiiient iiii oedaiii roi appidi'i Sargli- 
daij [tyUiidhodftnft) avait uue fenitiio nonnuf'e MnliAdovl, 
ce qiii veiU dire la (’iraado lthavi\n], laqiiolle ful lu femaie 
de Mabildeva dés le prineipe de la eiViattoii. {)r il viiitå 
cetto Maliiidevi sous le bras une olm se, qu'elle iie saviiU 
[ais eile-m^iae ce que r élaiL l.^n jour, itn Élovaat le bras 
prjur cueillir im friiit h uti arbrc, il bn loinba de sous le 


i. Lf. pDrS^a|€w iiDoiiJifues^ ^ut*. p. 346 -, 

KifimTiuLJi^^ |i. 148 . 

1 f titalaf/itst euMtoguriiM. s. v. tlmldtm iigrtna. La <LiU 

1^-liaii M^keniie «n eotitaniit nn ^.ns le Iiln 5 dt; fMffhu 

^Uflilha Pttra^i; \S||su„, lUiis *ltf cHh' ruUeolinn. \(t 

u^dril aiM: = A Niirmnary nf cantiitils of ilift Ulils VUUra, a Purilim 
fontfliinn,; Liie lipKlop aflltiddha; lljs original yios hrnughl from Xmml 
D) Mjiiain Knos: iluf ibKdgiriL-nl nimli; by a l'imiit in SJr. Colo- 

C*(i(f(?c;ioji. it liMcrtpfjBs Cu/nfayai', 

L‘J, Madra.-i. 1882, p. tsa,) 

L G/i ScrUli,,., p, H" sqq. 




l,ES DIVIMTÉA LOiUt*ES 3“3 

bras un fils qu'on appeln Rnuiliiluu pante nu'il naquil tnnet 
al nu’å parlir de la nais&Hitce de cel flnfiinl loules IciJ sla* 
tues des tdoles devinrenl miielles. (^pendant, dans J'liis- 


T«ujpl« Hle c\m p« BhapiUiMlm SJilU <;ii im. 


loire, ou li? faiJ parler en dfpil de sop tiom. Ce Bouddha 
line fois son pfere ipnlalif, je pensc) devinl fort ricbei. 
Quiiiid l eufanl ful aiTiné å douie hus on lui chercba une 










374 


LE NÉPAL 


fouinio; uiiiiis il scibgliuuil il déeUiror qu'it uc voulail ]j»s 
d'nntrH H'nime qtie Ifi fille d’im cerlnin {{i^nnt, nominf^fi 
1*nnmiecvai't. A la lin le [litre du lioudiltiu ful oliligfi de 
deoiatider »u géiinl sii fil le cii niaringe pour i»ou propre 
tiU. Le gé«ii]L lii reruiiti; li* Houdillia roulul riividr de force. 
]| se tivra iine Latellle ol le nouildlm d'iin ^ii) roup ile 
pied jnln rélépiiaiit du g^^nnl a lli milles; ot il lit de mémc 
avec lous les uulres gi^ariU. l^e géatil, vo^aitl qu’il ui* pim- 
vnil pas (riompher par lu force,'proposa tiiie liuluille d'wr- 
ginneiilaliuus llifoiogli[ues, pour luquelle il proseuln ses 
ilucleurs; mfiis ceu\-t:i furoiiL vile vnincuspEtr Ic Bntiilfliia. 
o! n la 1 ) 1 ) le Couddlia onleva la Mile des mains do gi'aiit 
soti pore, Les deu\ (dieu\'f) j]di>u\ essayferetd par tons les 
nioyeiis d'oulever au Bouddha sa fetome, mnis ih iie le 
piirettl. Le Boudlia s'eii alla cnsulle faire péiiiletioe eii 
div erses piirlies du uioiide* dans iiu eadrotl il resta 
37 037 <H>0 amiécs pémleid. El jiourlniit ce RoiiiliUia a 
pitislé apres Kfsija, depuis leipiei on cojiiplo i83n atisl 
Ilidiitude de licotilsiJe grossir le uomlire ilesxt^rosji Jeur 
faDlaisiei La périlLenre ilci BouddLa iHail si reeueillio qiie 
loute rUose eo élnil comme dans reviase: si lileri ipi'il tut 
loniLait plus de pluie sur la lerre. Ijos dieii\ vuulureiil ii 
loul pris I inlerronjpre: le ciieu Iridnt jaii{*a iiiie pluie do 
fen, mai-i elJe se couverlil eu lleurs ; il diToclm lU-r1ies et 
fLuidres, måls sans ri^ussirå 1 atl.'iuilre, saufitun doigl de 
pied: la gatign^ne se uul a la pluie, el Ja voliiilie veiiail 
hecqueler la vermine. C'esL poiirquoi les tleuMlsne iiuiii- 
peul pas ile [røuli'l, Huelqiies jeiincs peraOimes iiltirreut 
pour le s^duirc, mais eu approclifiol ellos st* i lianf'ereiit 
i*a >ieilles linies. Les géuuts viiulaienl le Iraiisprirler !i\eé 
le terraiij loal enlier, mats ils Hiehoaereiit. Ils ojivoyferenl 
mie grande armoe ; mais arrivéii lit, die [oinhii. qiii d^uii 
cOl^, ipii de I nulre, A la lin, les dieii\, voyant quo toiile 
leolnlive élail inulile, y alleront laus t iiMontde; Bndinia 
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nour l’hcmortT liii eervail rt*’ bivlrtypur, Vi^utt He snimeHr 
ie trorapu, MahaJevii de porieur d'enibrclle (el poiirlanl 
le nnutltlba ii’MaituuLre ijue ca lu^lme Visnu incnrne); les 
nnlres dicux, qui dc i-bimleiir el i|tii de tknscur. Ainsi ils 
iiiirent le dislrairc et rcmireut biules elioses en leur cours 
mUnrel. Les Boudilhistes, e esl-a-dire ceuv qui ^ 

(timdillmavee uue [wrlieulieiv dévidiou. cmtiiiie 
liiins el les itmnkpftnU. vem-reiii mcnnr ui) cerlaui Mn- 
mj.lrriaU iMalsyendni Nillliu«’... Vorbi ce qu'esl deveuiie 
la liiegntpliie du sug« d« KaidlavitsUi, iiceammedik pnr les 
nrabmimcs el nmmée par iiu Pére Oipucin ! Lin lamnssjs 
de collies littiials el de mcrveillos piiénles. 

\msi VisijiJ, qui uvidl iHé dérkr^ iilealique å Mva, esl 
^nrnre .levetmidoiili.pie au Buuddliu. MaU la fiJiyriLd^ 
liLisom triurnvenliaai^nkjMd'’'' exigeailjm^roisitMne 

le Rouddba. Celle l^uullon e ^e- 

ml^r™iluUmyrt ri . In pvarlame par la kiur u‘ ' « | 

I SaLi^faile »'^itontik du Beuddluu In I.Ue d H.mAlaya 
lui dit: Tes prnliques soul hnimcs : .lemnmie uoe Fnveur a 
Um eliidit. Le saml répnmlil: Qtie les gous de ce pays-ci 
nu.rormeiil a ma lol t La Hienhemeusc q.a cheri .es 
dovols .1)1 ulnrs au Boiuldba: u Ce terntuire ^cre d ici, 
c.Vsl Civil q.i) la eréé; Ini, lu y as prnliqué I aseelisuie 
ce so) inean.pnmble, les diWnls de C-va - 
les dévols du IVmddha. Rolnl de doule 1 - CcUe foi^, e 
evele csl nrWev^ : Visyu, Civa, le Bniiddlia se rapproelicnU 
se piitiMreut, se ratdaridei.L sous le piilronagc augusle de 
la (londe IV-esse que lous les ndles honoiTut. 

Uevi. — La Héesse, /Jer/, doil snit.dnule å son sexe le 
prlvilfego iLuiie po,.ular)UV uivivcrseUe drms l'lude ; vierge 
el m^rc, elJe a la gnke et la digiulé. Lp oase do lava, elU 
laccompagne lidt-lemenlsansIni élreenclmlmk,el constnl 

1. Sil« le rifl I iiufi'ai rapperte p. Ml. 







37*1 


LE 


vnlodliorri a [■tnrlngt'r son cnllt? avoc d'autres associés. 
Aucuij dt*5 SI femtid (ju'il solt, n^i jitmots nMeno 

1 honneiir dt* [Ha ler dans k; panlhooij lilndotJ le ti tre exclu- 
sif de llevii, de Dieu par execlleni'e. Devl soiile u’a pas 
be&uiii d line nuLi‘e dé^igriaiiozj; tons les ruttes Jn rccon- 
naissent roiuoie lu iJéesse. Elte ii’en iilme pas moins h filre 
ndorf‘e sous de inultipks notns, fjui exprimeut lu viiriél*'* de 
ses uttrJbuls ou de ses roiirtions, ou i[ui ruppelletit les 
iDiiOLubridiles £*pisottps de sa vie aeridenlée, Sous le vo- 
cablo de Notre-DuiiipHiu-Secret. elle est la 

palronne aiitiqiie <lu ^ilpnL ilufytnjrl lu d/Toiivril el la 
vi^nera, curhee dujis bt raciue dii iutus qiii [loi'tuit *Svavani- 
blul, uiiinirestée pourtiinl duns la source liiiipide (jiii 
s'échiippriitdii soL Lu ville de ItevU’palLima i t*eo Putiju) 
selevu plus lurd sur rempliiretneul merveilleux; mnis 
Ja deesse ne cessa pus d'v reirevoir iiii culle rtiasurré 
pur raiiliijué IrudiUon. Les iM aliiuimes, ipii n’uHjmoltenI 
pus riiisloin* de Muiijn^rL nVn ont pas moins ime ruisnu 
ifudorer lu iK-esse un tikme lien. Quanfl Devt, duiis unti 
exisleiicf iinkrieure, éltiil la (ille de I Juksn, son pbre muii’ 
ipiH prossiérement d’egiirds a (uvii son (’-pouv: froissée 
dutissonatufiiird diinssudignilé, lu déesse se doiinu la 


mori en di^uiiinihidt rtp rouiiUri? avec une meilltHire : 

rile deviutiilors Ja lille d'tliiULiluyu, Jnstruit ilit suieide fle 
S4bien-aimée, Liva Siirrneliu åses nKictirntious usréliques 
pi .ur vater vers le burher oii Uevl /dail inoiikji! voiontaire- 
menl, donnuntiiu.\é[*ouses veHueuses iin éclnlunl cxemple; 
i) reeueillit duns aes bras le eorps li deuii ronsutné el 
rolourna. chargé de son prérieux furdeuu, vers Ja elme 
dn Kujlfisu; mais les meinbres bi rtlés lombereul im Ji iin 
le long de lu roule, l/orgune sccrel i^uAf/n) lie Ja déesse 
vi«l loHiber surle bard dr lu Uupmuli; le sol se referma 
jabfusemenl sur lu suinte relique; mais im leiijple marque 
le Sile, et duns le sunctuuire nq lotus å huil pélales déi:f>- 
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rés (\v sylluliOij ni\=li(]iies iioHt" »« H'ifitiple emlilomntiiLue 
qu(! les Urulitniiaes ftdorent comni« le sytnlwle de Jn vuIvr 
f:t'iiénili‘ire, limilis i[U>' iKnir los Himdflliisles H usprime Ih 
T riade sil o réet te Triple^oyau. h’A liiAttfifffn/* Tif*riainitn 
fji. 1 fl-i) iloniie line imnpe de ee lotus, due aux Capncins 
du Xépol. et décril iiussi d'api fes leur iL'moignist'o lu uud- 
litude des fid*>les qui se prosse u I nute lit'ure diiua le lempie: 
indigénes ou pfeterius venus de Inin. lioiumes el femraes 
r^pmideiit a piemes midiis leiirs oiri iiiides sur la CHvtlé 
profonde qui s’ouvre en li inngle: mais tos offrnudes, absor- 
béps par un arlifire iiistS disparabseul stius les yeux des 
lidfrles énierveilli's; d l>evt resle iiisalialdo, snus se lasser 
d C'lr« fécondée nnri plus qiie ile piniiiure. L evcgése, h 
vrai cUre, varte avec ks aectes: les Ikudilbisles inslrmts. 
si tant est qu il en resle, salucDl Oaliyegvarl comme uiie 
iiicnrnalioji dc l^ajfiiV, la science, ou iln Idiarma-devl, la 
d/'cssedela Loi, et comme idenUilue å Ai ya-T!tn\ ; uiais 
le viilgaire qui iie raffiiie pniiil apporic ii lu di^esse, de 
rhiudoiiisuie coiutiii? du boudiniismo, le ui^nie linmmii^e 


ardenl. , . , ,,, , 

l'n des iionis de Hevl les plus po[iuliiu‘os dans 1 Inde 

enliere,r‘eal Mfil-iitTrsritdii; soitqiic ce vocalde 

exprime la nulure myalérieuse, mconcevable, dela Mere 
rniveraelle, soit quMl iiidiquo l iispeot terrible de rette 
divinité, aussi formidablt* m\ miSrliiints que lasorablc 
Huxbons; i«nir rotjjballie les d^mnos el poui- en (rmm- 
plier, eile n a pas lu-silV' A luller aver eux d liorreur et de 
férorilé. llurgit est souvenl aclnriie sou# Ih dÉsigiialioii do 
Xava-Llurpt « Neuf-rturgds « coinnie unc sorte d eln> col- 
lerlir oil se coiiibineni iieur porsonuuliti's. U Niq*al n 
Hdnplo re vnralde, muls il u gUssi'* snus rolle rubnipw 
d’.'iiipruiil Olie coinbiuaison lunde do neuf « i\olre-I>ame » 
qui dillirreol de h. listo nsoelk. Ce snut: Vnjre^imrl 
Kotegvart. Jlniukecvart, tllmvimegvaii, Mufiealegvarl, > al* 
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!ialp<;vat'I, Hujei^vnrl, JjiyiivAgli;viirl el erdlM !ri*iiyiu;viii'l. 
Elie^ n otii pas IiiuIpi^ tuie %a|e oolnriéb';, i[m[~ 

ijifelles pivteDdeiil ii uiie eg^le imliquil^;: Civudevit le 
rjavamci aaniil mslituét uu, potir parler le langiij^e des 
rhi'onlqiieSt nes iieef ciilles. La preiiij&re iipres 

riuhye<;varl esl åmiip Rir VulHiilervsiri {Viirelvlec:^arlJ ipai! 
J^ivudeva Hidnrail déjå eoniine ff la prirndpale divtriUi'MlM 
Népnl 31; il mAme eu séii liunneur an snrrilire 

hniinim qui devail se rennuvider tons les nns; im de ses 
suecesseiirs^ Vi<;.va devji, loulul sii|ipriiTier eeile eéréiiinrue 
barbaret niais 1+is huHenients ile la le rnmenerenl 

bien vUu an respecl de lii Iradiliuu. -lava Vil^ti;vnrl est la 
ilivjjiit^ tnUdaire de Ueo lNilart;e)le piii^epiviiir venirdu la*: 
MAnnsn^ sur le pbdeau libelani. 

x\lais ta Doniendnturå* des Nava-durftils esl bdn il'éfHiiser 
la lisle des Nnlrtt-Daiiie ^if'*ipritaises i'i IVqioqnc de la foii- 
datioii de KalEiiandou, le nd 4hi^a kårnn deva w rvssiiiicila » 
une anlre R'Tie d+- NavH-dnr#'i|s. L+^s ]dns notables d+^s 
l«:varls hors cadre sont: K^eli'a|ii\lei;% aii, dii initr« proliadi'iee 
dn sol; Kaiikeii;var1t adoriV aussi soas lu inan de Hakla- 
KAlt et haiKjrée imnuellenienl d'nu saertlice kaniain : kuli^ 
var 1; Maliei;varl; Cnndei_*vari^ 11 ni a | m mi r rés iiteni'e 
originelle ipldia; la V Raneiia, ii TIM dii Nepal; 

c esl de lii {pn? tluga liånia dein 1 [iniena au Niqiril; e'esl 
la anssi ipi elle répainlil sn pnileelt^in sur les pfeuiiers 
Mallas^ \hltiri;vari esl la prnteeltie+i des laejdirivis^ prrale- 
cesbeurs des Maliiis; tinsis en les'iieiikiui lii nnirnnne, la 
rinnvdle dynasllu m tiéfulifreii pas d'adiipler k patnniiie 
dn elan ruyal s|ii elle i'einpliienil. La rlynaslie de lliirisiinba 
deva inlrodfijjRl enenre par snremll nne noiivelli? fønne 
de Hevl; son noin, sot^neuHeiiienl leiiusecrel. sVsl Irans- 
mh avec des alléiiilkins eiiihrirnissaules: Tulo&L Tidajå, 
Talejiit lala^ij. hnlre les titres usuels de lied, oii hn dun- 
»ail de préfirenee ceM de OliavsinL L iuui^e auLheiitiqin'^ 
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cie h rifesse, .jui se rmifond «vec I« persaaDC mime. 
unssiiil |>nur ilre venue riu Hel; eiilevie par llslvarja, elle 
ItvHU-Hiappf a ce riémnn: »Ama l avnil relnn.vie mslal- 
lée uAvJhYriielleavaiteiisiiJle pas.é a >vmmipivh ri;ni 
Hk> avail roiirinU Hansimli«« 1« eoiupiite du Ai|.al J^oii 
preslipe élail si prauri .|ue les Tiliélalas. .mpalienls ri« se 
prorurer eeMc niiviliaire piiUsanle, teukrenl dr la rjiiir 
Lu.amarm.k. Lipaie pari« dynaslie de IhnsunUa deva 
mix Mallas de BUatpii««. elle exciUi I eiivie des ' 

hahun«riou,i.,scprm, jonroå Mahludra Mali« eu la sa hs- 
farlion d'f lever da ns sn rnpiUile n« « T..lajd Bli«- 

vAnt(lS4ft). La fonnule ninpique ([«i asscrvif rulajA n 
.Irv.dpa.-sai1 rigul kivmetd avec les dii paiivoir 

dn roi u .on liér.lier: mai. le rH LaUsmt 

del'ralApa Mali«. f<H.. d 1« - 

perdiU Le leu.ple de T.dajA ne s ouvrad .pj au t o, seul 
Sons son «spe.d le plns liominp.e, I ovi prrud lo nmu 
et loH attriUnkde A'd/i o,. d/«M-Ad/l .■ 1« Lr«t.d'^ 

So„ teint samDre, ses li-nils primfttianK 

desene e«i nJes d'armes el de débiJS Itiiiibres, sa lau^i l 

peinlfink«, ses allures .Vbevdios inspiroiiL au bdele li 
lerrcur et IVpouvanle. L« Hironiquo 

e.ri.kiili.iiii'i<'lulnv.:v»ri,nlcesl. |i.>urq.ini I (• .. !;. r” 
manliaUui onmroU la myfkrM* .lto= ■■ec«! ■■ "™n 

ilt hill-liraila. ri'KinB'l‘“ ■i|^‘[„'K”|Ua 

InV ,lim,la li.ledea NtafllurK^. ai“ 

<ua tsl la nalniliut ilt |•llil1>al|^. aii Mul 'I" >' H- 

; ’ ' tr„.,In lisle. iM’aut monlioniiér 

W iiimire håli tivpnisoid p«s I« Ji u 

tDidra l,an.rl .Maha-h4U, qin lal in4.latt I«' 

Itlu da.-a, ti <li.nl It lemiilt tilut a 1 M rit h.ilmaii 

esl Irifs rritineuU*. ui , rriitifip 

KmuiH, la Viorge, est eiicorc un auU e noin de 1« brande 
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mais PH relation pnrliciiliéro avec Icii riles des 
Tanlms el leuraensuEilisme myntique. Kuntårlesl moitis la 
d^essc Inm^eiidimte <]tie ses ini ariMitions oriicielles en 
d’obscnres lilleflea, reconnnes el, jroclainées pr lés 
prel res aprfes iles fpren ves terriliiinles* el oirerlesii l’ndo- 
ralion fles lid&les. Le .Nfpjil a ses ijualre liuuiArb réparlies 
sus fjUiitre poiuls de I horij-on; la prinriplc esl ttålii^ 
KumAil. ladfesse Uitélaire deTheuil. 

IMiis encore fjue les KutoAris, les 'V o gin ls expriinent 
1 iiispiratiou des Tnnb'iis. La^oj^inl esi la eompiif^jie du 
li ogiD, aulremenl dil rlu ^Adliaka, i|iii se propose de rea¬ 
liser par 1 union cliamelle rnniou de IMme avec l>ieu; soli 
IDS I] r& sauce de rossoiirees verliales, soil nniilogie réelle cl 
profonde, J'amwir iliviu et riimonr scMiel parlenl lolon- 
licrs In mfme langueel Inissenl iHirfois respril etiiburnissf 
de les dlslitiguer. l.a Vierne, élanl compngue de ^iva. le 
grand nscblc, devieiil naturelleiiieiit Ja llriindeAimMireuse; 
leur unkiu fécoude, éU'niellement iimiivlle, flerneHf> 
ment renouvelfe, monlre IVxeinple aii\ ftmes I,f‘s 

Togiuis du Xfpal soul ([uatre*. comnie les KilUs ol les Kii- 
raAtls. Vajni-jiiginl est la plus illustre; elle esl la dfesse 
du Vajrn-yopa, de I’union de diaman!, iiiesliinable el 
mfrangible commelui; elle esl aiissi la patrotine dela ville 
de Sauliou. Son norii ruppidle un fpisode des hitles nulre 
le Tanlrisme tiouddliique ol le T;inlrisme f:ivajle: c'esi 
Qiiiikara Afilrja, l'invimible docteur do l'nrlliodoxio 
brahiniinlquefjuiasalistilnf CO voeable h l atilique desi- 
gnntion de Mani-Yogitil, consacrée pnr les Imditions 
localLs, Ma^^i-1 oglnl avEiit fiivnrisf dans Jeiirs leuvres tiiii- 
giques les vieux rois Jfgendalres, Vikramajll et Vikmunlt; 
olleavaitdfcidf le mi MAna deva A odificr en cxpinttoti 


l, bbluji, Tha ^ciiuMha Myøtolofft/ orAt-uai p 

UjrA-. M»^i~ Adbn:i-, [*i4. 

aliisidi-sjgnrefl japresles lUribiils (iiulwili!ilijigiH.j,L f®- ^ 
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(rutip arricid ele grand tempiefte Biiddtiti-NAtlia (Budlu ijtltj^ 
Snus ita iicnivelle nppellftlion, uginl n eii resste pas 

moiiis indulgenle el mt^me bieiiveUtnute att IliiiiJillia. 
yimnd le Brtuddlm s’e&l cnneilié a force de pénitencea !a 
faveur de Devl, olie Uii a[»pfirall lii forrnp de ^ ajrayo- 
gitili:ne i'fmliiiue a perler le noiii d'Li?rii-'l'årfi, f[Td l'iis- 

socieaiis liouddlia^^et atijt Iknlliisallvns.l tieaidrodcsqualre 
VoginJ-s MlaTdnl-UevU ap)iurtienl k titre n□^ dou\ 
^*p1ises du Tuiilrisine- V.n plein xvit' sifetde, uii roi d iino 
dynnslie Imdmianuiiie, iValåim Mnllit, inniitre au\ >aeris- 
låiiisiu'viirs de Fai.-iipali, siir les iiidiralions d'uii Svftmln 
du 4 <u(l d(* rinde, « uiie Devt ilmis l'Adi-lluddbFi iine 
déesi^e du riviiijinie duns le Ideii supi'i'iue du iJoiiddhlsuie 
m‘|wIoh, .d les Névui's rotivninfus la ilÆmoustnition 
royale lioiioreul lu déesse d’im rMe antiuel. Il uulre pari le 
Svnyambliil-PurAija. en oxallaiil la di^esse appélfe Kliapi- 
tiitnil tjui siége sur le diadfente des r!iu[ llouddhas, la rec.on- 
niill pourime l>kll de riva, uiie des érierpits fendnines 
que les Tanlras atloreoL ■< EHe esl la perfertiou de la 
sagesse el eoinino lidle la mferc des Bouddlias; pour les 
liouddliislesolleesi Vajrlpl, poiir les Vogiiis, Vopinl: olie 
esl la tni*i'e tnuUilbruie de Ions les étres. Pour les l^.ivailes, 
c*csl iiue fanite de tiiia; pour les Vis^juiles, de \ ; 

piiurles Urahinaues. elle esl BralinidiiM* " Eiiflu Kiimdrt, 
la Vierge, el KtVlt, la .Noire. appiiraisseul réimies dans uue 
aulie corobmaison aver Miihil-I.alt?iiit, l'éfioijse uifme de 
Visiiii, sous le iioni du Tripiini-Sundaii: assjse sur iin lau- 
reau. uii trldenl, uue coun>unei?l uti crftiie dans les inains, 
file a lo corps rous. Elle ost le maliii hunulri, la viio'pe 
eoiiijiutissaiilc; i'i ijudi,.Maliillalisjui, la i*o ur lisane de grand 

L T^piivåi^i karsfilJS tWiN'i BidJdiUiV^ I 

tugjfå båhliLivd finkati ninifii åå. VaprayiDgind [| 

Srpéh-måhåimj^k, t 


S, Svai/ambhå-P.i IIL 17^ et 
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EiiuoUT! lo KAlI, urif* vioiJIe dp i’rancie 

cruaulé, ninijgeuse Totanp d’lioiiiinori cl do préaluros 
vivanle^^ 

Les Hhxihavas. — [Jprrifire les priilagoiiisles se presse 
tiue masse itmumljmble de ilivinitésspeoiidnii'es, imagiii^^es 

pifitsir [utr les i'eligiotis i'ivules. Au prenjfer rang se pla- 
ceul les ii/uurai'ti.\^ nvee leurs mnipagtJes les /t/unrattli 
A les Ten’ibles ». (tu dtVstgne scius re riom iuijuiélimL tes 
esjirils tntaii^s soit de Miititl-lleva, autremenl ilil (.’ivu, 
si)ii de iK'vt^ les Éuergiés intlles ou femelles nii se iaatiifi!sle 
In tuule-puissnnce divine. Le len'iloiredu A*^pal. luul res- 
li-eiiil i|ii'ilest, seri d’nsile ii 5(1(10(1(10 fihiuravus et Bhai- 
nivls, Oli i'epi'^serde g^ui'irnlemenl U‘s Hhniruviis avee tu 
boiielie liuverte, des iletds preéiiiiiH*nti>s, iiiitM'lievelure eii 
itesfliJre, utneildesureruilim frojil; ennemis des mon s, 
ils lt*s ruuieul sous leur« pieds; leurs images rup[>tdleiil 
nitisi les ifaiut-Ceurges et les Saiiil-Midiel ilii chrisli(*- 
nisnie. Cuuiinø la pluparl desdivmités ti^'palaises, te^ Ithui-* 
ravas voul yolonliers par ipiutref snus dixile pitiir Tuire fiice 
nu.\ ijuiilre <ltreeltons; c esl uiie dispositroji stivi{égu[ufi de 
ec geiiiT tjiie, par exeiujde, le lihiksu l,Vtriliknrii nttopte^ 
aprés avoir eonaarré* le sol de SvajariibliiV. Le jiombre 
iinmense des Hbniravns permet uue infiuie variiHé de eom- 
biDutsons. II n'esl pas justprau Bmjddlm eljusipj'aii voyanl 
Vnstslhii <]ui ne ngui i ul parmi les mininivas’. Le groupe 
de lihuiravus le plus et^iiibre, el teiiu pniir le plus uncieHi 
ost foi m*'‘ jitu- Jes iihniravns de ? ^ayako t. de llliaklupuru 
(Blmlgaon), de!^-a (ft i Rsl, bors de la vallée), el deT^^fir 
liiiga; uji nulre gpoupe t-t-unU tes Bbuiravos Hurasiddlil, 
llajiigrlva, laiUbiHiå et Tyiljigft. I,eurs noms ui^mes dé- 
eélejil en genénineur origine et leur foijcliou strleleaieol 

1, Not(£ie LiKOiiichet lig, I6, 

2, Stås/. /*ur„ XiL 


lÆS DIVlNirfeS l/MLVLES 

liH’iilo Li* iiUi> poinilairo 1<* Rlinirtivn 1’niir«lii»gft, |tro- 
loetour itu sot (hs<*lra-pulw^ des r^-ioiis rnét-iilioitales *U^ 
ViJnivers.el par suite dii Jambi-Rvlpa tn.il onlier, 1 ncle 
compn«^.- Le fondaleiir de Katmantlon, l.iina kåma ileva, 
Va filuldi ft ntuest ilu NépuL Le lUiiiiravade llaraskldln esl 
vemi d'fjjaym}. nmeik* pur Vikramftdilya: il esl assneié ft 
NUn-Tftn\-l*evt. l'rayAsia-Uliainua vu-iil del Esl; A.ncu- 

vaniiaii l'ii iiilrtidull. .... 

Les Wiai.'avas soid. parleur puissatice divme, des »usi- 
liaires iiussi prik-ieos iiue difliriles ft luanier. Il faul, pour 
si't ‘11 servir, mie rare sftreli'* ile doij^k^. L« saffe lava bllidi 
Malin, vowlaiil a|Miserla rai;e.le i;:ilahV. diWdek vai icde, 
ii.slitua rUimiJilIJi HUairava; iiutis il enl soiii de plaeer au- 
dessi.s du lil.ai.avn um* Afiama-devtiia. elinr^ée de coii- 
Irdler ses ;-farls et dr le luniidenir dans sen. nMe. Blidpa- 
tlndru Malin de ItludHuon eiil. aucuulmire, le tort dVtablir 
dans u.. leiiude neuf u.. Bl.aimvn sur teqi.el il .'omptEiit 
»roliscr l» |«y.. !-*• Hhairava Bl dea 

ti.. joaiii'nu jour oil rtca rowpillera nviaos m|liqupr™l 

te .-eiuftde: il ^uriil ifiiislaller aupres <lu Bha.ruva iiiie 
,/ Nidre-hauie « 1 1*: vart t du Tatdni; sn prtVsem'e imposn le 
i-ospect au Illminiva, qui s'aimisa dfsnruuils. L'auUirilé 
rovnleaoviul nierne oblif^^e d’interveuir parfois imr réln^ 
tilir Tni'ilre dutis re monde de dieii^. Jnsal iyol.r Malla de 

lUint-aoi. 8 npericut ipi^in BUnirai-ii entretenait de ruup^^ 

pensles ft I t^gard d'«ue ? 1*^“*' pwnir, il ordontia 
dans line processiuu de Imurler vblounnenl le cliar du 

Blminiva coiitrc le char de Kåll. 

Les 011 MiMiuKS. — Gmierau'ml pos moms populaire ou 
NiSiial itiie dans i Hiudouslati. iVinee des obslaeles .1 pi^ 
side ft lodtes les eutreprises, les plus humbles et les plus 
banales .nfime; sans son concours pomt de siicefts pos- 
sible. Kil nulie, so physiotionne singiiliftre et bonbomroe 
force l iilleDlion el la ^yuipnlhio; sou corps veutru cou- 
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roniK! d’iiru! (.iMod'éldphaul niix gros yeux ponds, aes mains 
(jui porlent ime gu i Han de el ime liarlia, k* serpenl sus' 
peudu i-L son cou, la snaris lapie li aes [ueda coniposcuL 
reiLsemble le plus aniusanl. Parloul assoctd aa eullt? des 
aiilres divinilifs, ti a iiiissi ses sanclnaires propres. !.« pre- 
mter de lous est 5p rya~ V’tEiflyal>a [ntj/i/u l^uraj-lluiaikl, au 
Sud de lUiiilgiuin. Le uom rappelle, d’aprfes le .Xeiiåla-iuil* 
hiVlmya (VI .1 un mirnde du dieu. Le liin d'un bndinnme qui 
i'éstdiiil it rOuflsLilti lJnle<;vfirii, flans im bois, lombit sou- 
daiii iiioi ! t 54'ft piirenls el les tnnnls voisina invoquerenl 
l’at;upali qui les reiivuya au boscpief ile I Vnkilrida. Ai rlvés 
lå, tis V'ireiil ^ 01101 ;^ ae niBiiifesler duns uii rayon de soleil 
[silryiij'.ei l onfani Fcssuseilii, clironique bouddtuque rap- 
pnrie iine légeitJe ililVérenle: imniéilfaleineul Et vant le tegne 
[rAmi;uvarrann,<.'ratif‘i;!i,aous lu fnrme de SUrva-Vimlvnka, 

- p ' 

apparul au roi Vikiiuitajtl el hti fil don de ridiesses fabu- 
leijses qui lu i pernureid de fonder son fere. Les fiftneens 
du Nepal se i-lasaenl voionliers, cuv aussi. on groupes di> 
qitalre; aprfts SUrya-ViniWalia, les plus poptilalrcs sorih 
Uukbi-V indyaka (le Hougei ti l^iyupali: llaadm-Vim^vaka 
(lu Lune), k Gltoldiar; ^^iddhi-Vindvaka (le Surefes), h 
Satikou: Aeokii-\ itiAyaka (mfgo Aasii-tlinaik] å Knlmundou. 

Ganega a fr(!u|uemme!Jt cniiime peridatil Mabil^^Kala ( nt/ffu 
Mnbaiikill} « le Grand-Noir », qui esL idenliqne å Ijliva el 
qui eoi’i'espoivd å lu llopl Maht’i-Kal!, rnais qui a pris une 
personiiulilé ilislincte, .^litbå-hillu por le un Irident garn i 
iltt inatiche de crilnes hutnums, 

ftidra esl line figure rliissique du patithéun luudnu ; tnats 
au .Xt^pal 1 infiiiencG des légondes bouddluqnes oii jl ligure 
souvenl it niodilii^ sou rarnctére, Ancten mnllri! ile la foudre 
i^vajraj, il a suivi rdvolultun qui a Irausformé son arme 
bmyanle en embléme religieux el en synibole mélapliy- 
ftique. Laféle d'lndrii, Indra-viti ft, une des soleunitfis Irs 
pltispopulaires du Ndpai, u'a rien de cummuii avee les fétes 
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d’lmlrji consacrées par Igb Piirånas hiiutowii. ladra esil la 
d iviniU^ pairoiiule do Katrnaiitloii« 

11 taut eQCore mentiouiier parin i les tiii mimr es Bhlma- 
sena, k* liéros épiiiuc, (iiiUlui aiissi changésiiiguiiéremenl 
eu r(*ule; d'nprirs les Nolizie Laroniclie, il présiJe mainle- 
ijuniuti tralk' ! <>n Irouve aes temples et ses ehapellea le 
l(mj< ilu ehemin qui méue tle Tlntle au Néjhal; Bliimpedi, 
au pied des jnonlugnes, lui doit son uom. ciiHe eat si 
rt'paiulu qu’iin espril sensé euname Hatijiltoti a pu le croire 
antérieiir au Bouddhisme t il miraiL le premier pénétr^ au 
^Apal et y aurail inlroiluil lin essui dn eivilisfiliou *. lai 
l^iiroiitque pourtaiit iie lui nccorJe pas tant d’homieur; 
snus rinslituer cn coneurreiit de Mafijui'rl, elie raconle 
sfluleiiieiil tiue Bhlmasenu viul de tJolkhiu ou il possfcde 
lin iemple célehre, sur la rtinilja-ltosi, a 1 Esl du Nepal, et 
a’ainusEi h canoler dans uiic barque de pierre sur les eaus 
dii lar qui recoiivrail la Valke, au temps qu’un dikiiou s'en 
iJtiiil rendti inallre. 

Bftlbfiht [Le Btigue) esl uu liéros liical, associé a des lÉ- 
gendes el li des rites apraires. Avant lui pci-soune u’avait 
osi'? oiivrir k sol puur culliver: il foJIait apporter du delioi s 
le graiu uéressaire å lasubsislaUce. Le roi \ raa devale Sd- 
rvavarin:i, uu stut frtre HAliircaiui deva, olTril h l’ondaeieuv 
qui voiidrait doiiuer l'esemple unc ^tarl r^gulifere de la 
r^ictdle aimuelle. llalbalu iravall pus de famille; il seriaqua, 
Pliis. avanl de iinmrir, il s i'leva mie statue de ses prtipres 
iiiiims; miilrwuia Imuora rette statue d uu cult« et dt^cidu 
quon lui préseiUeruil. cliaquo année, å la pkine lune de 
Måglia, iJi) paiu de riz. La Inidiliou montre eneore k Putaii, 
pi-és du lem pie dr Malsycndvu Nållm,!« chunip uti Italbala 
dotma le premier eoiip de piockr ■ il est iuterdil de le 
Jiibimrer avec des bteufs, 

1. JVaf. Lnc-, 19. 

2h. HAJiiLtuii l>^ 2a vi [»r 10. 
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LtiH sen leis d fesses qui méritent d’flrc (^ilées fiour luui' 
funclion locftle, eti tlehors des multiples inournalions de 
Devl. soDl les Unit Mfeies ipjt pussenl puur 

les {{HrdieiitieH des villes nfpidnises. (tu so til, duns Tordi'e 
du hiérarehie: Bmlimåijl, *Miiburvart(oii Riitirtlij!', Kiiiiiftrl, 
Vnisuii’^l. S'ån'dil, IrnlrAni, (’tamm.idft, MuliulaUml, ffujuses 
ou cnerpius ((Jaktis) dus Irois jjrntids dieux, rfduetililes 
cupenddiil å. ruiiité pnisquu aussi luen nous avons tmuvé 
dfji MaliAldksmU la (J<akli du Vis^ju, eonfondiie dtitis iine 
|jorsoTinu ivvuc KumArl et KeIII, (InniikiVniii duva, le londii- 
luiir de Kalmutidou. passe potii- nvoii- adoi'f Maliiliik^ml 
el f lalili, siiv ses indiciiLiuns el sous son pidituiiige, la iinu- 
vclle rn pi tale. 

l^tu'uUus eiupniiilunl luui' iiotii ofTjuipl au pjuillif on luJud- 
dbiqnn ou nu paulhfon lualiinaiilque, les divlniifsdu jNfpaJ 
u'uH garden I pas in u in s nu eaebuL mniiirrsle d’onglne 
locale, Cliatjne ville, rliaipie village^ eliaqiiu sourtu, cliaque 
flang, uUauun des aceidenls dn sol a son (nitinn spfrial, 
dfesse i>u dieil ii'iinporle; el uUiwuii du ces |ialruiis ii tin 
sanchmire propre, si modesle iju'il soit, dfdif åsagloire. 
It n'esl pas élonnaiil deslors que le \fpal se Hallo de |it>s- 
sédoF toiiiplus, ou iiifme 3 733. A dire vrai, le Aujial 
reUgieux déjiasse les lirnites ile la vallfe t pris dims son 
aucepliou la plus largo, il s’flend au .Nord jusqii'å Nlla- 
kanllm, le lae snovf de Iiosain-Llian, :i H joui's de marulie 
de hatmandou; au Siid, il va jiisqvi'il !Na|e(;vara, a i jouvs 
de distance; a l'Ou(>sL. 11 s'ai'rf lu u Kalei;vai'a. fgalemuut 
i'doignu de 3 joarsde Kalmaiidou: en lin n Tlisl, il sn pro¬ 
longe ja sqtt'å UliUnoijvara, å 4 jours du riiaritbe, sur la rive 
drøite do la Tanilia-Kost; le tein[tln, fluvf en riioniiuur de 
Bldiuasetia Ic PiU.idavn, dans lu pelite ville de liolklui, a 
coonne prélre fpiljiirlj uu Nfvar’. Måls le letal dutiiif ue 


1+ li.ijiiLTy?i^ [K ef- KiAVfATnirih^ p. iti'i. 
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„r6i™d iwi* »'»ppliflUfr n.is l«i.pl.« dispmd« 

Lu doLia«; 11 »s r.-U«„l « .... pdr.u.i.Ue nfow...- 
scmenl .iéliiii, q..i embriis« o>>li-e “ 
don« i.m.o«o« |K.. dlenJno«: k ! W. k. 'f 
iiis.iu'au onflufnl ilo lUiix ri.i»«M.u», 1“ Mi-k'oli I™ 
i.l!4vatl) cl 1» llojnn.nll: i. I-Oucst, uac .Q... .■ de Urm« 
«lu6c «..r U vesanL ...^i-idnnlnl d.. ...onl ll..Dcl.(.k (o.. l..dr,. 

W.U.T w rtLanc. - r.'csl unn »uvro iallmo.oat 

m,'.riloirc el rc«raman.l,.I.U n»-' do v.s.Ur Ua l.oj.x aaorfa 
dis.tøi..fa, «...1I..0 dos r.'pores, »a talg do c« circ.l. bo 
Ncpill..-.i.khi.ln.yn c. ii.iai.n, dims m. Wil«" seclion, ....o 
lUU lUtailUo, cl cnsoiglin los prosor.ptioos n allivro .li...s 
ro Ung pMcrinago. Lo poii.l lU di'iiai l, oesl 1 a. up , 
c'ost aLi, n8lur,dUmr..l, lo poinl dVr. i.«o,p...ai.. .1 s »g.l 
il'uii cirouil Urnid. Lo pMorIn .loU rl.cin...cro.. Unai. con- 
slamuionl la »alléo k aa droiU. ou sip.e .lo rospeol. o osl 

14 la cS.0i..onio do pradaksioa. Blen onU..du. longino da 

rtle remonle auic , 

U r.-euilcr qni sm- le roti.inl memo de l.iva, 

n’Mnil nulre que riiumortel imleiir de la BrluU- 

kullifto Le MAhaimya »e ma\u\ue luiti 1 occasion de lap- 
Jorler loul nu louf? rUl.loire si papul.iire -V' ce ruuleii. 
niie la (radition leimil povir uti dfehu ; nmi> sur y u- 
.ic«r. poinl. lo ri-cil dn M;lUålniya, avec h.emen- 

dni el Soniadeva, pré.enlo dos diver^enees 
ribles pom- iTu'il soil ulde de les .(pmUor, soi .pi elle. 
llenuem il la fiudidsie nu i l'iRtioran.'e (k ^ 
iiu'elU's clMdi-til une source inikpoiulaule. Le dtch 
Vt rdiis ruspniiaiiU. mnis HhF.Rin ^ il s'esl Imnsrorme 
i.ualiille pouf s'iu.i.mer dans la i-Uumbre nu <,iva ronlHit 
h riirvall L cODles iiierveilieux. Ile.• ounii .^oiipaldo, ipiand 

il sollicilo .lu cli.*u qiii l*a iniiudd. de lixer un terme asa 
iiialédiclion, i;iv.i lui Impose comme pr om icre c ond il. on 
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tle pnblier sur k lerre, en fJOOfJOO vers, les conles riii'tl n 
surpris indiscrMement; puis il doil élever un liApn sur iiti 
sol sacr^ qu'il esl diflicilo daikindre; alors seiilenieni il 
retourucraatiniont Kaiksa.En iTOiséqiience, Bljriif^in-riuiiil* 
dtija naii a l^talliurd; [viiis Ilse rendn t jjuymi oJi rfi'jjné le i^ji 
Mndana. marié k LlMvalt. lilje du roi de Omida, el qui a peur 
minislre l.^arvavntiiiani Le roi ^tiidnnn romiTiet k faTueuse 


coiifusion de niOfM-a » glileau » avec pwtfaÅ-it «. pas d'eau » ; 
liumilié de son ignorance qui Ik rendu i idkiile, il demandu 
line grumniaire sanacriie ; Ijanavarrnnn romjiose le Ka- 
Idpa, Cutiddliya se retire de la cenr, renconlri! rnscfcle 
Pukslja qui lut rappeJie sa vraie rontUliou el. rotigngc ii 
éerire »escontos en dialcdo pait;ilc1; qu’il pade ensiiile an 
f’Vdpol. Gupåijhya snit ces eonseik, refusc de i'douiuer 


iiuppfes du roi Madana auipiel il remel le maiiuseril ik> snu 
IB livre, el se rend au lem pie de Par u pat L 11 déci-il iin pm- 
daksiV'i autour de k valke, coiivoqno Iniis les religieiix 
des environs, et uvant de remoiiler mi riel dresse un linga 
qui porte le nom de Pliruglrvara. « El aujourtriiul em-ore, 
d rhaque næud de la Innu, Blinigin rovieul soiis la forme 
d une abeiUo (blirr'iga) pnijr ravoir son linga, » 

Lo pislerin, ayanl renriu ses lionimages a Pfii;«patit;vnra, 
prend tin bniij dans la Bagmali, sori du kmpie par k porte 
flu Sud, SR rend vers Ikjm-fljecvapI, visile Uhairnva et N'id- 
sak vn ensuite adorer <Mihyei;varL Iravurse la Ikgmali, 
pui> la Lolagnfigå^ U succossjvoiTH^Dl par 
vnra, qui rappellc la suinte mSlamorjthnBe tle Ij'dvn en 
ga/dle: Kiimiitkefjvara, le lifiga coiiimf'moralif tdevt'* 
par Ikfldbit’\aBi.in lo Lonipaljssant nu roiiHiJOfit de la 
kgmati ol, de k \kniniall; iSuudnrl, ou In Ikgmali nt^nblro 
duns la valloe, Ik ]Ji Vajrayoglnt ik ddesat lulékirede 
^^ankou) f j,iifs vtsite h. Ikrmla el ^ArilJa^a (de Ikngu). nn 
alevvnru. au VAgJi'vara (an conlluent do In ^'irllltbadl’ft' 
et au Villttilkecvara, qut rappolle le si^joiir do Vdl- 
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mlU'. Prfeé (lii Uiiga Vftlmlki s’^u firesse im »iilrts 
cousticré par llutuunal; c’esl lii ipjff sc reposa Ip siuge 
limiupie, auxiliaire de Uuiim, ijuaud il reviul ile rilimå- 
laya. rharg/t de roclier« doslin/'s u former un |)OQt entre 
rinde et Larikn. 

Apresi:ellejonriii&t'si laborieuse, le pfclerindoil passer 
Ja iiull h vt'iller, distrait par le ehanl ei la danse; il iloit 
aussi douner ili mnnger aux bruhmaues. Le tuatin, des 
I'imbe, il se bnigne k IV-tang vidsin, prend congé du lingo, 
el eejitinuo su roule vers l'EsL 11 atlcinl d abord le lae 
Tricauipaka, nu ^dAilliavu(\i$uu) repose surlesatineausdu 
serjieril t>sa; il répand dans Teau sainle des offraudesHua 
[Jieux ct au.\ Véres. EiilrA ditus !u viillée de Uaiiepa, il va 
adorer <iugije*’vai*l, pitdeclrice de Banepa. et Cjtgde^vai a 
soij nunpagiinii, puis visile le Bhiuiflijvaffi'linga ^levé par 
le dieu des richesscs, le (lokhurakecvimi, « qin fiorte 
entore rcuipreitdn iruii sabolde vtiehe n el (]ui ful foudtl 
par Kitmadtu-iin, la Vaelie d'Abondaneej rindre^vara, 
élabli [lar Irtdraau eonlluenl dr Ja MrAvaLl (ou LllAvalll et 
de hl Itosamnll; rAeaprtrei:viii'a élabli par les Treule-Trois 
dieiit. Il rcfilre dans lu vaJlée du ^ép^d, ipi'il Innge dbs 
lors pur le SiuL et visile le lUde^'vara i au iMid de Uhatgaou) 
qui riippelle iiii mirucle deCiva. l’n bralimaue ile Béuarfes, 
mauvais sujrl, eoureur dc filles. bu veur iralcool, se seuliL 
Itnil il coiip pris de lemords; il cousuila les uscWes de Vii.- 
veijviira, qui liii dono&renl uti bålou- t* Pars, Jul direnJ-ils, 
en i*b*rm; iimad Ion båton ponssera un nuueau, tu serus 
purilié. » Il se milen route en mullipliuul sesauslérilés; 
purvetni au Népol, sur le siteacliiel du Dolefjvara, i) plautu 
eii lerre son biUoii de pbleriu, et voici qn’il eu sorjil tin 
ranieiiu. Tellecst lorigmedu Oolci'vara. C eallklasecondo 
bilUe du pblerin: il sc baignc duns Je DbirA-tlrtba, passe 

1, V, aup., 

25. 
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LK .'fÉPAJ. 


<*iK.oie la niiif au rliant, <i la riuijse <»! n (^roult>r In |pcttm> 
(Ips* PurAfias. Le mnlin il pt eiid coupé dn Drdpcmra, ou |)ii 
nimoncnnt sou iiilendou tle iKUirsuivTeJe pradaksipa ctilrr- 
priR d se reniel en ronle. Il loiL (laijord SOrva-vliiiVyakfi, 
piiH I Aiianta-liOpu, se linipne (Jhu^ l'élaiip voisiii, préseiile 
daiisltfaiiurieoJrrnDiltM*ii\ Peres, cl i s tri Lue des «atleair\ 
aii\ bifilimanes (coiiime ji iotiJes ses étiipes, du resios ■ i| 
visile Vajra-^'ilrdir duns sn ville de l'tiirphjp, mttnle sur 
line ujurilapne élevée poui- adcircr ILiiipe« tpii réside dans 
me prolte acressiMo par ttne fenle élroile; (|u’i| se citrtie 
(1 y enlii-r, elqu'it jelle les yeuv seulemeiil sur le lihtlivi- 
Llinietjvaral Ile )a i] se rend au ,Uanah.f;inis Itrilia oii il 
adoic lan-Ilaru, puis b,j Mdr-UrlluM-^lftLllirlliai, ofr los 
nlTrandos funérarres soul si emcaros. pl h, ofj rou voil enooro 
atJjourd lim des jiuissujis .1*01-... ilaUe tie iiuif A fjt»pji|,.ra 
,P?a-NApftysHia¥j. Le pélei iti passe piimro crllp riuil. la 
intsieme du voyago, au dianl el å la dsuse: el lu cimi- 
Ineme malm, rafndrhi par im baiii, pioiiaiil rojigé de lio^ 
p.i e.:u,iIso reiidn Pindtiket varu, se baipno tln„d;i 

nrn " ^^'''t-naUrenarn.nlndioe- 

vara fiatichtl enroro ntie fois la monliigm. el roulre dans 

t'Crtv " ‘'Tir '*■ ™nil«lor« 

nuiÉ f T T“** ! I'"'* '» 'r«8wL,> 

nuit iécoiilor<Js,l(ige„,|e, ^„j |„j, , vi,„u. A iVulu. 

u cioqaiøOT cl derilicr jer, il ic baigne. prénd chik# 'la 

I Ldh iT “T” T" liU 

^ amilk, pr déair do voir le BoutJdlia. loul nénélrés do 

sLience et de béalilutle. II honore Bouiidha d'un nradak 
de®n,l ,a b,ig„„ vilZll i 

Ma,,,yaca) „i. Hari-Vi„u ceudtf aar le 
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:)n) 

«<?qK?Dt Aiiitiitii. ]t so tlirifjo rnsriite au jiisqu'au pifid 
tips moDla^tiPS (le faeoii ti riijrHiiilcp l’oriffino du cirruit, 
l■l>tl|>srpnrl afors au Siul vt-rs .laya-VAjrh,»varl lii Ih'o Pntaii) 
4?t rt tout en peiisaul å Visnii » il so pri^sitiilD ilevaul Pat;u- 
]iiili. II K'pafid sur ie iiriga l(;s cinti ambmisios : Inil. poiiL- 
kul, botirro, iin'ne e! bouse, il lui ofli-e dos parfums, de 
IViirons, itourHldos krahmfinos, lourjuiio un dif^o saJiiirn, 
et informo ParufiaLi que fo pnidiiksiiin osl acliovl^, Pour 
rkii o snu væu, il desi'ond so Luij;iu>r dim;: la Ba^nuili^ y 
fiiit d(‘s »{Tnindos funoriupos. rolotimo saluor YnIsalA, 
|ints Vnsuki le jSa^u h lu porle du f'ud, Viiiiiyaku n 1« 
jmrio dol’Est, et rontro alors eliex lui, libero do lous sos 
piVhCs, 

Je Ile oonnnis [«s le Guido du polorin boudrihisto aulour 
do Iti lidt^e ; mais i) ji osl pas doidmix cpio ce (dia)itlre du 
iNt^idlii-niilliiUniya all eu sii ro utro-partie bniiddliique. I'n 
f^raud JKtmhre di‘S sites i^nuin(’<rt's s(U)l é|:alemonl saor(''s, 
tidiw tilrcs di\ors, au regard des dous rolij^ions: eliitoiiuo 
des tiioutapuo-s jiti^iuos a pour Iti cousacrer lo souvenir d'un 
saird bmiddhisle : V'ip,'ii;yiii a deniouré sur le ?iH^nrjun (Jid 
Målroi'tdiuit Gikkiii sur le r nutiT(|iiidevi thliyaiiocclia^t Kra- 
kuééltaiida sur b’ Mtitii(diiir (l iai'ikiiHglril, Marijurrl sur le 
Smysiitddiil (GtH^rnpa), f,!åkyamuiu sur lo Pupcb^ra, eii 
arrtoi ‘0 de Hvayambhil. Lo UTriloin* saorii caipUde ^gali'^ 
motil sur les alentours de la valli'o el embrasse la valléo de 
rtanopa; c'osl en dekors du Nt^pal tuerne, h Irois lieuesEsL 
de Hhatgnon que soul situés le rillaj^e de Pauåvall el le 
muld Xamnbuildlmt t^irioins de la tdiarilf! sublime de (|i4- 
kyaiiiiini: oVsl latjiie. pris doeouiptission poiir une tipresse 
alTamée qui allailail si^s pelils, il lui offril (^onl^ri'UsomenL 
son corps n mangor 

II sorml puty^rii, auLanI qu’oiseu^^ de pri^londreénumérer 

1« Ceit Ie; sujet du Vfå|;hri-jdlaika, slfomi^ui daiula Ipgendc boud-* 
dliiquc. 





LE \fcPAL 

les 3 500 Oli 3 733 lemple^ compris å J'intérieur du circuil 
sacré- Je mc hciruerai done ii diV'rire les lypes ^'éuérRux 
des niouumeuts &Hcrés ([uob reneontre au Ni^pal el å 
signaler, sily a lien, les prineipuux represetitiuils dø 
chaijiie espece. 



Aul^l dci KrpnA. 


TA RLE DES MAXIER ES 

DL PREMIER VOLLME 


hnoDrLTK^i, Qiii^l JiiRVrét pr^iuintR llwlnirv du Kdpal. L'hLHlmne 
dfl ('Inde s y njproduiL nit rédu4:tiuu dBos krb pluL^i's tia^n- 
tieU«. (usqub^e miiipamllvu Jns dem pays, au point de 
vue (lo loiir deveJopponienl poliliijue, rotigiem et iotlal. . 

I- Le NdpaJ. (iéiijjrapJile m^nimairc du rnynume. Le Sfépa! pro- 
prcrnonl liiL Description do Ja valide du Ndpil ; nmnlagniw, 
coure dVau, vJlloa, b.mrgodes, Les carlw du xVcpsl j earles 
^iimpéennt^ frL cjiKc!^ , , , , 


II. Ljm iffleiiiocnts. TmEn caLegnHeit de matérimi\( , , , , , 

d4H!Eimv^iiU cumpéon«^. t>'AndniiU. {^ruebcr^ Taveroifir. 
La misNioii du Tibet ; li» eapucrna m NépnJ. Le P+ Ciuscppe. 
Mam»i!eLlii Tnmba. L^VIj3lial4eEiim TiheUnum. Kirkt^alrirjE, 
Haitkilton, tlndp^ijn. Smitb, Dldileld. VppyagtH , ♦ 

Lm dnriurtienLs diÉDois er Libetajn^. lliciyen-tsan^^. Wanj* 
likiefl t/fl. Pticrins da p«!<istu7{i. Annalei. tit^s Tanp* 
\ib;a. Les Minp. Les ^rajidchi^us. Jriva^ion dos (jorirkhan 
■u Tibet, Lb traité giaiirkbA-rhinnis. |j;« ^iepll^ et h Cbine 
au filecle. * * . * + ^ , * * , , * ^ * ^ ^ 

Ij&f fli^rtiMients iTuUpi^tips. Les Vaf]ji;itvaJts, Lff Ni!|håU-iuåiid- 
trnya. Le VApeatl-niåliåtiiira du Pi^upali-PuråiiQ. Le 
Svayaiiibliii>piu*icia. Lra inscriptiims. Les maDuschlv Lw 
inonnaieis, * + * i . 
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TAflUE DES MAT1ÉRE& 


Lei« Kérirs. (ingTDe. IntrodaclioD da eE Vhln- 

doiiii^iiie, Lorgan isat JOH do Jara Sthiti 31 al la. L'itt- j 
j^hisalion modomn : t^jTa-mdrgis cl Hi)iidha-raåi^ig. Ije " 
caraclcre. Lo coffldme. Les uHgoii. Lji lauffuc«« « . . p 2l!f 

Lc!( l)aurkha^. UH gi ae. Les Kiios. Les asagi>s. Lp nii^ltirnc. 

Lc cifactéiirr Les clasEesKKialos. Unguc, ..... 

£ 

TV. Organisalion p4iHtk|U^r Judioiairef éroDoniiquc. Im fjéfiiidc 
Devare el la periode goiirkha. La royant.#, les liauis FodC- 
Lionnaiit«. La jdsltre. L'arniéo. La régline ild wiL Les 
meliers. cofiimeire.. 3/11 

y* Ij^n diviniléslocalcs. OiflflrulE# il'ime rlassideinLiii. 

les Tlrlliai«^ les riviéres. r^ivinUés |Miuddhiqii#s : 3lanjiicrl; 
Malsyendi^ ISåtlia. Oa^apati^ Ndråya^a. I^iva. Vi^u, In 
Buuddha, OevLLejt [Shalmvtuf, Les dii mi hores. Lø olrcuil 
du piderin. ^ ^ * 3lEj 
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